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A vF.c 'ASPRO ', il n'y a pas de rançon aux plaisirs de l'été ... 
On peut vivre, jouer, courir au grand soleil sans migraines, sans 
fièvre ou nervosité. 'ASPRO • a précisément pour cff et d'aider 
l'organisme à surmonter naturellement l'action déprimante de 
la chaleur sur les nerfs. li est d'un secours vraiment unique. 
Deu:c: com1Jrimés d' 'ASPRO' chassent migraities, névralgies, rages de 
dents en quelques instants - dissipent la torpeur o., la nervosité -
donnent Pn 10 minutes un bon sommc•il natrtrl'l -- écartent les 
dangers tlu chaud et froid - soulagent les douleurs périodiques. 

Sans droguer ni abattre, rien qu'en aidant lu nature 

Profitez donc des beaux jours; faites-vous de la s:rnté pour 
l'hiver ... vous le pouvez si vous avez toujours quelques comprimés 

d' 'ASPRO' dans votre sac ou 
volre poche. 
'ASPRO' n'irrite pas l'estomac. 

11 Après avoir employ6 'Vainement 
plusieurs remèdes différents pour me 
d ébarrasser de mes névralgies, je 
11uia heureuse d'avoir finalement 
trouvé votre ' ASPRO ' qui me sou­
lage complètement; il calme d'une 
façon étonnante et l'estomac le 
supporte à merveille. >> 

Madame J WIBBERS, 
37. Porte de Tirlemont, Aeracbot. 

PRENEZ 
1 AS p R 0. CONTRE : 

RHUMATISMES - RHUMES 
INSOMNIE • NERVOSITE 

MIGRAINES - NEVRALGIES 
REFROIDISSEMENTS 
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M. 
Il était urre fois, dans un coi11 idyllique situé au 
rd d'un fleuve majestueux, un homme entreprenant 
courageux, qui fabriquait du sirop ... 
Cette histoire débute comme un conte de fées, mais 
finit pas dans la mélasse. ainsi que la phrase pré­
ente pourrait le laisser croire. En dépit du prosaïsme 

iparent, Je merveilleux n'en est pas exclu. et c'est 
vertu des pays réellement démocratiques de permet­
des ascensions sociales ntraordinaires, et de laisser 
cœur de chaque citoyen des espoirs tou;ours nou­
ux, de faire naître en l'4me du père l'ambition qu'il 

mettra au fils, lequel pourra gravir un peu plus 
t la pente, en attendant d'établir une lignée solide, 

n assise. dans les membres de laquelle la nation 
uvera souvent les chefs de çes destinées. Les 
pain, les Lippens, les Rossel, les Canon-Legrand, 
Thys, les Solvay de la soude, les gros industriels 

Liége et du bassin de Charleroi, les chefs de gran­
s pêcheries comme les Bauwens d'Ostende, les mai­
s de certaines sucreries. les Marie Tliumas des pe­
pois, les brasseurs illustres, 011 les Destrée du bleu, 
s oublier les gra11ds armateurs anversois. 
A l'intérieur, ils ont pu déployer à l'aise leurs dons 
nt reprise, ils ont pu mener leurs affaires avec pru­

nce et audace d la fois, améliorant sans ;etec bas 
tilement ce qui existait, renouvelant sans révolu­

nner. Ce sont des conservate11rs dans le bon sens du 
t , en ce qu'ils ne sont pas figts. Ce sont d' « inf4-
s capitalistes 11, en style de réunion publique; mais 
sont aussi les éléments véritablement créateurs, le 

ment de rénovation et de progr~s social dont l 'h11ma­
t a l'incessant besoin. 
Ce type d'homme d'action, créateur de dynastie 
ustrielle et financit-re, n'est pas exclusivement bel­

' assurément, mais il a ;oué dans la formation et le 
veloppement de notre pays. surtout à l'époque Léo­
dienne. un rôle considlrable. Parfois, évidemment, 
tourne mal, il a des capitaines trop audacieux qui se 
sent les reins, il y a d'illustres dynasties financitres 
industrielles qui tombent, non en quenouille, mais 
nouille. et alors ces fleurs flétries du capitalisme 

Materne 
pr~tent d de beaux développements oratotres pour les 
ennemis du régime. mais il parait que le type est vrai­
ment national car chaque génération voit naitre un astre 
nouveau. 

M. jean Materne est de ceux-Id. Aussi sa nomination 
en qualité de Commissaire général du Gouvernement 
belge près de l'Exposition du Progrts Social est-ell• 
presque un symbole. C'est pourquoi aussi nous avons 
pensé qu'il ne serait pas sans intér~t de présenter d 
nos lecteurs cet astre nouveau dg notre ciel national. 

? ? ? 

Quand nous disons <1 nouveau n, nous exagérona 
quelque peu. Le ll't>m Materne évoque i~résistiblement 

d l'esprit des Belges le mot confiture. Une publicitl 
bien comprise, des produits répondant aux termes lau­
datifs de la dite publicité ont 'eu soin d'associer, dana 
les deux langues nationales, les deux vocables. Aussi 
pensons-nous utile de dire un mot. d'abord, de ce qui 
fit la fortune de la dynastie Materne. 

En 1888. le fondateur de l'industrie, Edouard 
Materne, créait une petite siroperie sur les bords de la 
Meuse, d Jambes. Il obtint un beau jour un sérieax 
dégrèvement des taxes fiscales sur les sucres, ce qui 

GLACES DE SÉCURITÉ 
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permit brusquement en Belgique la fabrication indqs­
trielle et la vente des confitures dans le commerce. 
Edouard 1"' travailla avec ardeur, avec ténacité, et, 
quand il quitta les affaires, en 1923 ou 24, il avait 
deux usines : celle de Jambes, formidablement agran­
die, et une autre, énorme aussi, à Boué, dans l'Aisne, 
qui dessert tout le Nord de la France. 

Or, dès l'dge de quinze ans, jean Materne, son fils, 
né d Wépion-la-Mosane en J 089. avait été mis au cou­
rant des affaires. IL venait de dire adieu aux Jésuites 
de Namur. Peut-être son esprit curieux regrettait-il de 
ne pouvoir continuer les études; mais la maisonnée 
comprerrait six enfants, et nous étions dans un temps 
où la superstition des diplômes n'était pas encore aussi 
ancrée qu'elle l'est de nos jours. 

Jean Materne entra donc 11 dans la confiture », et 
n'en est plus sorti depuis. C'est lui qui, L'an passé, 
avec la présence du ministre Merlot, du gouverneur 
Bovesse et de moult autres personnalités. comme con­
sécration publique, put célébrer le cinquantième anni­
versaire de l'œuvre fondée par l'anc~tre Edouard. 

Mais revenons au dl!but du siècle, moment où le 
successeur s'initie aux affaires. Celles-ci ne l'absorbent 
pas au point de l' emp~cher de penser cl la politique. 
Dès 1910, il s'occupe activement de la Jeune Garde 
libérale de Namur. puis. après la sanglante « paren-
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thèse » de quatre ans, il prend part d toutes les cam 
pagnes électorales, aux côtés de François Bovesse. 
force d'être sur la brtche, le voici à l'honneur: il es 
placé d la Mie de la liste libérale de son gros et rich 
village, et , aux élections communales de 1926. magi 
quement, la représentation de son parti passe de un 
quatre. 

Les conseils communaux sont souvent le tMâtre de 
tragi-comédies aux inépuisables drôleries. Jean Matern 
se met d faire d la majorité une opposition farouche­
ment partiale, jusqu •aux élections de 1932. où sa liste 
dite u des intérêts communaux », remporte la majo­
rité. Le voild maïeur d son tour. Miracle t Avec un sen• 
inné de la psychologie des foules, l'opposant, l 'irréduc­
tible partisan d'antan est devenu le bourgmestre de tous, 
et Jambes, berceau de sa fortune. lui doit une fortune 
à son tour. Cette fortune n'est pas faite d'argent, sans 
doute, mais de biens plus constants et plus généraux. 

? ? ? 

Nous sommes aux beaux fours de l'OREC. Jean 
Materne. homme d'affaires. a l'intuition qu'il y a ·za 
ane organisation essentiellement temporaire. et qu'il 
faut en profiter sans désemparer. Il se fait ouvrir tous 
les crédits possibles. Il commence par exproprier u 

splendide parc privé y crée un groupe scolaire digns 
d'admiration, avec école maternelle,,école professionnel­
le, école primaire de filles et salle des fêtes. Il n'a garde 
d'abattre les vieux arbres de l'ancien domaine, et c'est 
dans ce décor prestigieux qu'étudient et jouent les ieu­
nes )ambois et )amboises. Il transforme sa com.!!lune, 
la dote d'un éclairage ,d giorno, ouvre le parc Reine­
Astrid, perce de nouvelles rues, y fait placer des 
égoatsl Là où une administration catholique, très res­
pectable d'ailleurs, mais endormie. fonctionnait comme 
il y a un siècle. en six ans il installe des méthodes nou­
velles, inspirées des principes commerciaux les plus 
modernes, sans cependant rien changer au caractèr 
spécifiquement patriarcal du joli village mosan. 

Parfois, cependant, le pittoresque y a un peu perdu • 
qui ne songerait par exemple sans un peu de mélancolie 
en voyant les impeccables agents de police de ce véri 
table faubourg de Namur, d ces anciens flics - pardon 
agents de l'autorité, - qui avaient adopté Id des tenue 
plus en rapport avec leurs goats personnels qu'ave 
un uniforme réglementaire} Mais le maïeur, dans c 
domaine, ne badine pas. Jambes rst un lieu de passag 
important, et l'autorité doit y être respectée. L'auto 
r ité y est, du reste, paternelle et prévoyante. jadis, 
la sortie du pont, il y avait un coude inouï. diabolique 
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érateur d'accidents. M. Materne a fait rectifier la 
rbe: 

- C'est toujours ça, s'est-il dit , en attendant qu'on 
accorde le nouveau pont que le Gouvernement pro­
t toujours, mais n'exécute jamais/ 
L e lundi de la Pentecôte est la date sacrée de la ker­
sse de Jambes. Hélas, la Pentecôte est aussi l'occa­
n des premiers déplacements des touristes vers l' Ar­
ne. Ce fameux lundi soir . des files d'autos arrivent 
tous les coins d'outre-Meuse . et c 'est bientôt, dans 

f oule, entre les baraques foraines. une pagaille épou­
table. En sa qualité de chef de la police. M. Materne 
ltl, M. Materne règle lui-m~me la circulation, et 
Jean en entend de vertes et de pas mares. Les 

ageurs crient au scandale, et le pauvre maïeur 
ient enragé: c'est lui qu'on incrimine, alors qu'il est 
seul, justement, tl n'~tre pas coupable. Il a ainsi 

e occasion de plus de maudire les services centraux 
i Lui mettent des Mions dans les roues, en lui faisant 
endre son fameux pont. En fait de cc pont », celui 
la PentecJte est pour lui un cauchemar. 

!.!ais revenons d la politique. La majorité ëtait le 
ultat d'un cartel. Les deux échevins, un libéral et un 
ialiste . s'étaient sépartss du bourgmestre, parce que 
caracare autoritaire déplaisait au collectiviste. Que 
lez-vous~ Notre héros a les défauts de ses qualités, 

on ne commande pas en chef supr~me d de grandes 
ustries, surtout peut-~tre quand les intéressés, les 
ociés appartiennent au m~me groupe familial, sans 
prendre l'habitude. Mais son administration impar-
e, détachée de toute tendance partisane, a plu aux 
bois, et ils lui donnent un tel nombre de voix de 

férence, que sa liste obtient la majorité absolue, et 
les dissidents sont écrasés. De deux en 1926, 

libéraux étaient passés d quatre en J9J2, puis d six 
1938. 

Mais les intér~ts de sa commune ne lui cachent pas 
x de sa province. Conseiller provincial depuis dix 
, Jean Materne est un des promoteurs de l' Ecole 
teliêre de Namur. Si ses interventions sont nom­
uses au cours des débats relatifs aux budgets, il 
dmet pas que le public manifeste de son côté. En 
6, quand Rex était plein de morgue et d'audace, 
(existe, dans la salle, se permit de lancer des apos­

iphes. En sa qualité de questeur, M. Materne, sans 
donner la peine de quérir les huissiers, s'avança 
s l'imprudent. Celu i-ci. voyant arritrer ce géant, 
t la débonnaireté habitue/le cache une rude énergie. 
lut fuir, n'en eut pas le loisir . fut happé en deux 
ps et expulsé en trois mouvements. 

? ? ? 

Pendant trois législatures. notre confiturier fut député 
pléant . Depuis 1936, il est suppléant au Sénat, et 
st à cette occasion que lui arriva une petite aventure 
ez cruelle. LA radio ôflicielte, d 8 heures du matin, 
once son élection. Des centaines de télégrammes de 

'citations se mettent d pleuvoir, et, pfndant cette 
ie, arrive le démenti. Il y avait erreur: depuis ce 
ps , M . Materne doit se demander si cc l ' hyène erre» 
jours . 
La désillusion n'est pas un état où se complait 
homme d'action, et jean Materne reprend sa lutte 
faveur de la Wallonie, comme président de l ' Entente 

allonne, du Groupe parlementaire wallon, et sa lutte 
itique, comme président de la Fédération libérale 
l'arrondissement de Namur. Il se replonge dans ses 

aires avec une ardeur nouvelle, préside des conseils 
ministration 4'industries impqrtan(es conn{X11~ tl la 

sienne, crée plus de cinquante hectares de vergers a 
Herbuchenne, au-dessus de Dinant. s'intéresse d l'agri­
culture en général et s'inquiête en particulier de ses 
propres fermes. Comment s'éto11ner, devant cette acti­
vité, qu'il lui faille, trois fois par an, se reposer 4 
Vichy, ôu aux sports d'lliver, pour revenir a ses usines 
y préparer lui-méme ses contrats avec une rigueur juri­
dique étonnante, car cet 1111todid11cte sait un nombre 
formidable de choses, qu'il a apprises comme e11 se 
jouant. 

Que lui faudra-t-il comme repos, après l'invraisem­
blable aventure de Lille. où la vie est trépidante. agitée, 
offrant chaque jour des tdc/1es nouvelles d accomplir, 
des problêmes presque insolubles d résoudre t Est-ce 
pour c< esquinter » d'un se1.Z coup ce wallingant, que 
le mirristre Heymans pensa à lui un beau jour. en plein 
Conseil de la Couronne. quand il s '(lgit de choisir le 
Commissaire général du Gouvernement belge près 
l' Exposition du Progrès SociaO M. Heymans connais­
sait un peu M. Materne. et avait pu l'apprécier. Il fal­
lait bfitir une chose importante. et la faire vivre. avec 
peu d'argent: c'était donc d organiser commercialement, 
et, bien entendu, économiquement. Le Wallon accepta 
le dangereux honneur que lui oflrait le flamingant, et 
l'on peut dire qu'il a fait là-bas. •n•ec deux pauvres 
millions, une belle réussite; le pavu. 1 belge a grande 
allure, sans faute de goùt. • 

Là encore, il fait tout lui-m~me, s'efforce de voir 
tout par lui-m~me, prend les décisions et veille à leur 
exécution. Ce francophile à tous crins exige des Fran­
çais la réalisation stricte des corrtrats. da11s leur lettre 
et leur esprit. Le Commissariat génfral belge fut un 
moment la terreur du Commissariat général de l' Expo­
sition, parce que le représentant de la Belgique mon­
trait son exaspération devant certaines lenteurs vrai• 
ment irritantes. 

Mais tout s'est bien passé. Jean Materne a conquis 
tQ~t l! monde P.P! sa bonne humeur et son cœur d'or5 
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I l a mlme "' (le solides amitiés, par exemple avec 
'M. Croquez, avocat d la Cour de Cassation de Paris, 
président des sections étrangères de l' Exposition, un 
homme d'un rare humour, et avec M. Mahieu, vice-pré­
aident du Sénat de France, présiden' de l' Exposition 
mtme, oil il représente le Gouvernement de la Répu­
blique. D'autres encore l'entourent d'une considération 
étonnée et sympathique. La semaine belge a frappé 
(l'admiration les gens du Nord. Tous les jours, des 
t rains spéciaux amenèrent des cargaisons de visiteurs 
( hélas, que n'y a-t-il un service ferrovwire du même 
genre, les autres semaines, entre Bruxelles et Lille!). 
'L'h-0norabl1 M . Pavard arriva d la Ute de quatre cents 
'exécutant~ du folklore wallon. Les Gouverneurs de nos 
provinces, les Bourgmestres de nos villes, vinrent aussi. 
Au cours de toutes les manifestations belges, le public 
lillois est frappé par l'opulence du buffet, et l'excel­
lence cfu champagne qu'on y sert. Il ne fait qu'un repro­
che, mais il est piquant: les dames ne sont pas invitées. 
N ous ne savons trop qui se plaint surtout, si ce sont 
les ~1essieurs ou les représentants au sexe charmant 
auquel nous devons notre m~re. Nous est avis que les 
deux, en l'occurrence, sont d'accord. 

M. Materne promène orgueilleusement ses visiteurs 
ae marque dans les diverses salles de son palais lillois. 
Chose curieuse, et sans qu'i l s'en doute d'ailleurs, il 
les conduit de préférence vers la place de choix qu'il a 
réservée d la maquette de ses écoles jamboises. C'est 
la seule faveur qu'il se soit accordée dans cette expo­
sition oil la publicité confiturière aurait pu dégouliner 
des stands. Et cela encore est bien sympathique. 

' ? ' 
Il faut croire que le Progrès Social lui a donné le 

goût des Worlds-Fairs, car il a mis récemment sur pied 
le plan d'une exposition internationale du tourisme, 
qui se tiendrait d Namur, et où l'on verrait la représen­
tat ion exacte de la vie des divers peuples. Il est certain 
que le site accidenté du confluent Sambre-Meuse se 
pr~terait d de bien intéressantes reconstitutions, allant 
du f leuve d la montagne. Peut-~tre, d cette occasion, 
'doterait-on Jambes du pont qui lui manque ... 

En fait, M . Jean Materne est un homme heureux. Il 
est resté jeune d'allure, de corps et de cœur ; il aime 
la vie, il adore le bon vin de Bourgogne et, comme 
tout bon Wallon qui se reseecte et respecte ses amis. 
il a une cave magnifique. A quoi peut-il bien rêver 
encore , pendant qu'il prend un fugitif instant de repos, 
pendant que Madame Materne, wand'mère charmante 
el juvénile, pianiste de talent, laisse errer ses doigts sur 
le clavier d'ivoire, pendant qu'un petit enfant de la dy­
nastis Materne crie au loin sa ;oie de respirer l'air fort? 
R~vs-t-il vraiment d'occuper un siège entre nos hono­
rables, d'~tre au m~me rang que Grammens ou Frens­
sen? Ne songe-t-ll pas, plutôt, d certain Conseil, le 
Conseil d'administration de l'affaire Belgique? 

Psut-ltre voit-il défiler en imagination ses égaux, 
aont les papiers, avec une discrétion malgré tout un peu 
ostentatoi re, s1 parent d'une couronne toute luisante 
encore de fratcheu r ? Alors, si ses regards errent sur 
ses usines, celles-ci doivent lui inspirer une devise. 
Pourquoi ne prendrait-il pas : cc In hoc oonfitura vin­
ces »? Tout ne lui est-il pas possible, d ce prince du 
jus de f ruits cuit, surtout depui§ juin dernier, depuis le 
moment historique o~ sont passées sous son contrôle la 
moitit de la production confituri~re belge, et une nota­
bls partie de la production française ? 

A monsieur le baron 
Jaines Ensor 
Esthète poitrinaire 

Car vous êtes un esthète poitrinaire monsieur. 
C'est M. Adolf Hitler qui l'a dit. Et il s'y connaft. 
Vous êtes de ces soi-disant artistes qui n'ont pas le 
droit de voir figurer leurs œuvres dans les musées de 
la nouvelle Allemagne, de ceux dont l'art était fier 
jusqu'à présent mais dont M. Hitler, qui est tout l'Art, 
toute la puissance, toute la raison et tout le savoir hu­
mains, ne veut plus entendre parler. L'art a cessé d 'êtr 
lapanage d'esthètes poitrinaires, a décrété ce gran 
homme. Et vous voilà désormais sans emploi. 

Vous aviez cru, dans votre simplicité, que le peintre 
doit avant tout nous donner des joies esthétiques, 
assembler ses lignes et ses couleurs pittoresquement, 
harmonieusement; qu'il lui est permis d'avoir quelqu 
fantaisie et même quelque personnalité. Nous l'avion 
cru comme vous. Et c'est ainsi que nous vous tenion 
pour un artiste, un vrai, et même un grand artiste. 
Vous nous étonniez, parfois; mais c'est une des rai 
sons pour lesquelles vous nous intéressiez. Vous n 'étie 
pas toujours oonforme aux éternels canons. Vous étie 
une manière de libre-penseur de la peinture. î>ou 
épater le bourgeois? Pas le moins du monde. Vou 
étiez de temps à autre visionnaire et comme chez 1 
plupart des inspirés, vos manifestations matérielles, 
graphiques et verbales en devenaient quelque peu énig 
matiques. Mais quelle verve dans vos divagations le 
plus outrées, quelle 11 patte 11 dans leur exécution ! E 
c'était bien l'avis de tout ce qui compte en peinture 
Paris ne vous consacre-t-il pas en ce moment mêm 
tout un salon? Ce n'est pas l'avis de M. Hitler. Il es 
vrai que pour ce qui est de la peinture et de l'art e 
général, M. Hitler compte médiocrement. On ne peu 
pas avoir tous les génies. 

Ah 1 mon cher baron, comme nous voudrions vou 
rencontrer. Quel u bock » plein de suc et de saveu 
notre bon ami La Caudale tirerait d'une demi-heur 
de conversation avec votre baronnie. Mais sans dout 
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s moquez-vous éperdument de cet incident bur­
que. « Fuehrer furieux de ses fours fourrant son 
tu nez nasillard et nazi nazifiant dans des choses, 

susses, chaussettes et chausses-trapes où il ne voit 
utte ni gouttelette goutticule, Ane Anonnant ses Ane­
s et pétaradant ses pets pestilentiels, pets de nonne 
pedzouilles dans le domaine dominant de l'art sacré 
du sacré art, je m'en fiche, surfiche, contrefiche et 
rcontrefiche... 11 Ainsi, peut-être discoureriez-vous. 

beaucoup mieux encore. Car, tout esthète poitri­
ire que vous êtes, le souffle ne vous a jamais 
nqué. 

Et quel éclat de rire prodigieux ébranlerait votre 
ison ostendaise lorsque vous liriez la suite de la 
péche de Munich: « Le Fuehrer a exprimé l'espoir 
e les artistes s'inspireront davantage encore à l'ave­

r des grandes réalisations politiques du m• Reich. 11 
'art appliqué à la politique, cher baron! Les peintres 

couvrant plus leurs toiles que d'affiches de propa­
nde, les sculpteurs ne tirant plus de leur glaise que 
s croix gammées ou des masques à la ressemblance 
MM. Hitler, Goering et Goebbels 1 Nous avons vu 

elque chose d'analogue en Soviétie, n'est-il pas 
i? Les dictatures se rejoignent et l'on n'a jamais 

eux travaillé à l'abrutissement intégral de peuples 
i eurent jadis de magnifiques moments d'inspiration. 

C'est leur affaire, dira-t-on, les peuples ont les dic­
eurs qu'ils méritent. Sans doute, ceux-là se sont 
s eux-mêmes la corde au cou C'est toujours la 
ille aventure du cheval qui, voulant se venger du 
f, appela l'homme à la rescousse et se laissa pro­
ment monter sur le dos et mettre le mors dans la 

uche. N'empéche qu'on peut le regretter et que ces 
pies ne sont pas si enchantés que cela. Mais le 
yen de s'en tirer, à présent? Chaque jour qui passe 
rave le mal. li y eut les journaux que l'on sup­

ma, les livres que l'on brata, la religion que l'on 
sécuta et toute une race qui est maudite. Voilà l'art 
brigadé jusqu'à la gauche ad majorem Fuehrari glo-
m .. Et les générations montent, se renouvellent selon 
formule imposée. Qu'en sortira-t-il? Des forcenés, 

fanatiques prêts à toutes les violences? La guerre, 
ruine et le massacre? 

Mais peut-être, mon cher baron, ne voyez-vous pas 
venir en aussi noir. Vous savez, vous également, 
e les choses tournent rarement aussi mal qu'on le 
ignait et tes outrances, quelles qu'elles soient, vous 
araissent destinées à une fin généralement miséra-
. Vous avez prononcé un jour à ce propos une 

rase désormais classique dans sa forme inattendue et 
cun sait aujourd'hui que les suffisances matamo­
ques appellent les soudaines crevaisons grenouil­
s. Nous nous raccrochons à cette phrase hautement 

ilosophique et prémonitoire. 

Tant de suffisances, en vérité, sont un défi à ta 
son. Or, la raison finit toujours par avoir . . . raison, 
me quand elle est celle des esthètes poitrinaires, 
t vous êtes. On revient au bon vieux sens à tra-

rs les siècles les plus noirs et les plus désespérés. 
hommes ont leurs crises. lis finissent toujours par 

calmer, quitte à recommencer ensuite. Ils sortiront 
cette crise-ci, comme des autres. Et même en Alle­
gne, il y aura encore des peintres qui ne seront 

tous des rapins ratés, humbles serviteurs des puis­
ts du jour. 

C'est le vœu que, sans doute, mon cher baron, vous 
muiez très aincèrement, comme nous •. 

Aurons-nous la guerre ? 
C'est la question que pœe, avec un visage plus ou moin.I 

angoissé, l'homme dans la rue, à tous les journalistes, à 
tous les hommes polltlques qu'il rencontre. 1 

RéPondons que nous n'en savons a.bsOlument rien. La 
situation générale ne s'est pas empirée depuis la sema~e 
dernière. S'est-elle améliorée? Quelques-uns le disent. Lt:e 
brulots de Dantzii, de Tientsin sont toujours accrochés au 
flanc du navire <1ui porte la paoc Mussolini y a ajouté Ull 
brülot supplémentaire, dans le Haut-Adige, mals tous peu· 
vent parfaitement faire long feu. Les totalitaires ne peu­
vent plus compter sur le coup de surprise. Tout le monde 
est paré. Alors ce serait la grande aventure et la grande 
aventure est autrement dangereuse pour les dictatures qt;e 
pour les démocraties. Quant aux conquêtes de le. guelte 
blanche, ils n'y peuvent plus compter. C'est pourquoi, les 
bruits qui courent un ~u partout sur des. négociations 
8eerètes, ou du moins des tentatives de conversations, ne 
sont peut-être J>6S tout à tait aussi faux qu'on le dit. 

Les perles de culture Nakai 

ont le maximum de oouchea perlières parce qu'elles aéJo~ 
nent le maximum de temps à la mer 

P. Bertrand 37 rue GrHry 
concessionnaire Bruxelles 

La garde veille 

' n n'est maintenant pas un pe.ys de l'Europe et du monde 
qUi ne soit sur ses ge.rdes. Les e.ttentA!.ta do Prague et de 
Tira.n&, sans compter celui de Memel, ont ouvert les ye.ix 
des paclflstes les plus 111usionnés. Et cette garde a certai­
nement fait reculer les menaces de guerre. Les impéne.­
listes totalitaires avaient, depuis la. conquête de l'Ethiopie, 
obtenu beaucoup de choses par la menace et le chantage. 
Ils ont été trop fort. Tous les Etats qui les entourent sent 
maintenant à peu prés convalncus que plus on leur cèdera, 
plus ils exigeront. Les grandes puissances, France et An­
gleterre, se sont armées en con8équence ainsi que la. Polo­
gne, plus directement menacée. Les petites hébltent encore. 
Plus ou moins terrorisées, ellea se réfugient dans une neu­
tralité diplomatique, qw ne trompe personne, mals elles 
prennent tout de même d~ précautions de sorte que les 
puissances de l'Axe donnent l'impression qu'elles ne savent 
plus très bien oil donner leur coup de boutolr ou remPo~ 
le succès de prestige nécessaire à leur Politique Intérieure 
de mobllisation permanente et à leur diplomatie de vio­
lence et d'injures. Et c'est la paix armée ou plutôt la. guerre 
blanche. Situation lnsupporùlble pour tous les peuples. 
La question est de savoir lequel des <teux groupes tiendra 
le plus longtemps. 

Les puissances de l'Axe ont l'avantage des gouverne­
ments dictatoriaux : résolutions rapides, absolue llbert6 
d'action, censure et poli.ce lmpltoya.bles; les démocraties ont 
l'infinité de leurs ressources, les forces morales qui comp­
tent pl~ que ne le dlaen~ les cyniques de la. polltlqu. ti 
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enfin la souplesse des régimes d'oplnlon. La. France et l'An­
'leterre c démocratiques » ont montré qu'elles pouvaient 
subir ~ défaites et les réparer. n n'en est pas de même 
çtes dictateurs ou plua exactement des grands aventuriers 
de la politique. Après la campaine de Russie, son premier 
échec retentis.sa.nt, Napoléon fut perdu. A la première dé­
bite le régime nazl et le régime fasciste s'ecrouleraient 
comme châteaux de cartes. Hitler et Mussolini sont trop 
calculateurs pour ne pas s'en rendre compte. 

Il n 'y a pire sourd 

que celul Qu! ne veut comprendre que les nouveaux appa­
reils « Orlstall1c AcouaUcon » aont les seuls faisant entendre 
d'Une manière parfaite, pure et crlatalllne. Venez essayer ou 
desnancl.ez brochure irratulte c B >, ci• Belio-Américaine de 
l 'Aoouaticon, 36, Bd. Bischoffsheim, Bruxelles. Tél 17.57.44. 

14 juillet 

Ce 14 juillet. a été célébré, à Paris, avec un éclat et un 
enUlous!asme oomme on n'en ava1t plua vu depuis le Dé­
fil4 de la Victoire en 1919. Les Français ont voulu montrer 
Qu .. quand ils veulent s'en donner la peine, 1.1s sont. capa­
ble1 de fa.ire aUUl bien qu'Hit.ler et Mussolini en falt de 
mnnlfestc.tions spectaculaires. 

Aussi bien! C'est-à-dire beaucoup mieux. Quand les fou­
les lrançatses vlbrènt à l'unl&<ion, cela. a tout de même une 
autre allure que ces dll!Uéa de foules militarisées, dopées, 
gr~ de propagande et contraintes à l'enthousiasme sous 
peine de prison. En Franœ, on ne lève nl les pieds, ni le 
bl'a$ avec la cadence réglementaire, mals quand une foule 
l.nuheru;e crie: c Vive ln ru!publique! Vive la France! Vive 
Daladier! », on n'en peut pas douter, le cœur y est. On n·a 
pas appris ce cri-là dans les formations paramilitaires. 
E~ quand on se souvient de certnines manifestations de 

poll)gs levés de la funeste année 1937, on mesure toute la 
po1iée de l'œuv.e de reclx'essemër-. accomplie par le Prési­
dent du Oonsell et aon équlpe. Il est vrai qu'il a été puis­
samment. aidé par Hitler et son compère. Les act.es de bri­
gandage de Prague et de Tirnna, les injures absurdes de 
la presse italienne, la mauvaise loi manl!este de la diplo­
matie allemande ont !ait en France l'union nationale. On 
pe~ croire que les mém~ !acteurs vont. finir par opérer 
l'union européenne, car les nombreu.~ Anglais, les Suisses, 
les Belges, qui avaient fait le voyage pour assister à cette 
commémora.tJon de la Fête de la Fédération et à la revue, 
étaient. all&'Ji enthousiastes et aussi émus que les Français. 
Lm Belges surtout; la politique c d'indépendance » n'em­
pêche pu les sentiments. 

R~"DEZ VOTRE COURRIER AGREABLE. 
avec la nouvelle enveloppe COLASEC. On la ferme par 
Simple pression, sans humecter la colle. Demandez à votre 
papetier des échantillons gratuits, voua serez étonnés de 
aa 1impl1cité d'emploi, vous n'en voudrez plu.s d'autres. 

La popularité de Daladier dans l'année 

Ra.rement homme d'Etat !rança.Ls connut une PoPU}ar:lté 
ana.kliue à celle qui entoure actuellement. le président 
Eldouard Da.lad!er, qui ne compte guère, dans son pays, 
d 'autres adversall'es décl.a.r65 que les incorrleibles cham­
bardeurs du parti communiste. 

Lans de ce der.nier Quatorze Julllet. cent cl.nquantJ.ème 

a.nnlveraal.re de la Révolu!ton K oélébr6 sous le fier 
de l'Eznpire français, 1l nous fut donné de oonsta 
l'immense prest.tge qu'exerce sur les foules ce petit ho 
éneralque et trap1.1. 

Non moins contestable et non moins valable est 
ascendant sur l'3.rmfo en général et sur le haut OOllDmEWCl!ll 

ment en pe.rticul!er. C'est qu'à son Jl(l&9é d'ancien et val 
reux combattant, le Président du Conseil et minlstre de 
Guerre joint de préc!eut;es qualités de cbe!. 

A MER S 1 M 0 
Le « camarade » Daladier 

disent les anciens combattan 

Daladier est autoritaire et jacobin à la ma.nlère de c 
mencœu dont, vlsiblcmcnt, il s'inspire. Un che! de i 
vemement ne sa.uralt, d'e.illcurs, d."lrul les circonstances 
tuelles, choisir un mellleur exemple que celui du Père 
Victoire qui sut rassembler ooutœ les énergies !ran 
Un des élémente du prestige de Daladier provient de 
qu'il fut un combattant exemplaire, combattant de la gran 
guerre. n n'était pas. à ceLtc ép<>que, un politicien, 
un d!.stJ.neué professeur 11.frl'égé d"histolre auquel la pl 
belle carrière unlvcrsltaire semblait promise. Aux arm 
personne ne l'avait « pistoru1é ». c·~t pa.r son cran et 
sa valeur qu'il se fit remarquer par ses che!s, qu'il co 
quit ses grad<'S .sur le front. et t.ermina la gue1Te avec 
gnlons de conunandant, c'est-à-dire d 'officier aupérleu&". 

Rappelons aumi que, lors des émeutes de février 1 
I>.ùa.dler n.bando!Ula le pouvoir pour n'a.voir pas à donn 
l'ordre, dlsa!t-11, de tirer sur les anciens combe.ttant& 

Ce sont là dœ c.hœcs <comme dn.ns la chanson) que 
anciens frkes d'annœ n'oublknt pas.~ 

Blanchir des cols n'est peut.-etre pas dilflclle, mais donn 
PLEINE SATISf'ACTION à celui Qui doit les porter l' 
da\'8ntaie. Portez.vous des cola blanchis par cc 
GAERT ». sinon faites-en l'essnl, vous serez touJoura satl&!al 

« CALINCAERT » 33, rue du Poinçon. Tél. 1U4. 
Le Blanchlo;sage « PARFAIT » du col et de la chem 

Rue St-Dominique il sut se faire aimer et obé" 
C'est aprÉ':> les hostilttée, qu'à l'exemple de Hernot, 

avait été S041 magisUlr, Daladier abe.ndonna l'en.seignemen 
pour la pallt.lque où li fit rapidement son chemin. 

La première fols qu'll prlt possession du Ministère de 
Guerre, !l s'y trouvait préoédé d'une réputation de radie 
socl.all8te à t-0u.s crins qui ne lalssalt pas d'inqu!éter le hau 
commandement. Prœque tout de sul!A!, li s'imposa. No 
seulement parce qu'il s.wnlt pa.rler haut et ferme, 
surtout pour l'équité et l'nppllcntlon qu'll apportait à 
solution des problilm<'.s qu'on lui soumettait et pour so 
souci consciencieux de la dt!rense nationale. 

Blentbt, d:ms les ccrciœ m!lito.lrcs, où de grands cbe 
comme Weygand et Gouraud avalent doIUlé le ton. ce n 
fut plus que sur le mode de l'estime et de la louange que 1 
nom de DJ.ladler ét4it prononcé. E.~cellente préface à 
quasi dictature qu'il exerce présentement. 

0e l' ART avec des FLEURS 

Céc'1le De Cruyenaere 15oa, ch. de Vleurgat CAV. Louise 
Tél 48 19 36 • Membre Fleuro 

Son vigoureux coup de barre 

Après le !la.9co du front populaire et lo. tentative de 
dressement politique opérée par le chèvrechout.lste Chau 
temps, la suprême réserve, au regard des 1n1t~s à la polltl 
que intérieure française, apparai$alt sous les espèces 
Daladier. C'est que ce dernier, bien que n'étant pas 
va.rd, mais plutôt U\citume, n'avait jamais oaché, daru> 1 
ooulolrs de la Chambre, la protonde reprobe.tion à l' 
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sabotaae éhonté de l'économie française par le « front 
pulalre 1. Pour toute réponse à des collègues valQisiens 

ui &Ollicitruent son opinion. le taciturne s'était borné à 
mmeler : c Nous n'avons plus une c ... à commettre.» 

Le propos fut amplement répété. Le prés!.dent de la Répu­
le oonna:lssa.lt certainement quand il proposa à 

. Daladler de prendre la !.!te de l'équ~pe qui remonterait 
dw-es pentes des c~. <M. Albert Lebrun est certainement 

op bien élevé pour n'avoir pas dit« des en-curs »!> 

'fau~ a·aasurer à temps .... 
la Minerve de Belgique. 63-85, rue Royale, à Bruxelles. 

Chaillot comme dana une chaire .. . 

FOur ~~brer congrQment le solennel Jubilé de la Révo­
tion fra.nçalse <cent cinQuante ans déjà)) nul n'était pJ.ua 

~ que cet agréié d'hlst.olce promu chef de gouverne­
anent. L'blatol.re de la Révolution française, un Elcloua.rd Da.­

la connait dans ses moindres déta.lls. Non d'après des 
marniels tendancieux, ma.!s pour l'a.voir prnfondément étu­

iée. S'il n'en ignore pas les crimes, les principes qu'elle 
instaurés ont, politiquement parlant, sea préférences. 

'eet-ce pas, en eftet, un sl<>so.n, chez les radicaux socla.-
de se proclamer lœ hérttlera et les oontinuateurs 

1rituel.s de la Révolution! 
Or, à Ohalllot, de.na le beau discours qu'il a. prononcé. U 

a au ee garder de tout sectarisme et s'élever à de hauœs 
~tiona nationales et pat.r!oUquea. 

OL 
MARCHAND • TAILLEUR, 
56, rue de Namur . 25, rue EAN P Marché-aux-Herbes, solde ses 

tumes faits d'avance et ses vêtements sur mesure à des 
lx imbattables. 

En cette Journée qu'il voulait de cammuruon française, 
Daladlec souligna que la !ê~ du Quatorte Juillet <con­

mt.1~ent·ent à ce que bet\ucoup de personnes pensent) n'a 
été instituée pa.r les fondateurs de la Tro'.slème Républi­

que pow- commémorer la prise de la Bastille (qui eut lieu 
Je 14 juillet 1789), mals bien pour célébrer la Fête de la 
U~~·tJ.on Cl4 juillet 1790>. Ln nuance e&t, en el!et, d'im­

portance. Ca.r si, dans une atmosphère de guecre civile, la 
priae de la Bastille rut Wle émeute sanglante, il n'en fut 
pu de même d.e la F1ête de la Fédération qui, SOUs la pré­
Bldenœ du roi Louis XVI, réunlt au Champ de Mars tous 

représentants, momentunément réconciliés. des diverses 
tendances françaises. 

M. Daladier devait d'ailleurs glorifier la prise de la Ba&­
e comme le point de départ d'une ère nouvelle. Mals 

il exalta surtout la Fêle de la Fédération, journée de con­
corde 

SJcne des tempe!~ 

Détective DERIQUE du 5:.7r~6,~~cret 
59, avenue de Koekelberg, Bruxellts. - Téléph.: 26.08.88 

Et la patrie d'abord ! 

Mala l'ea&enUel du dl.scours de l'ancien professeur d'h!s­
tolre oona18te. à exalter le patriotisme et le co~e des ar­
mt§ee de la Révolution race aux ooallt.loru; européennes. Al­
bert Sorel, le savant et modéré auteur de l'e Europe et la 
Révolution 1 n'eut eu rien à critiquer de cette harangue. 
Elle oontena.it &ussl de claires allusions à la &ituat:on pré­
sente. 8oua 1a Révolution, rappela le Président du Conseil, 
les popu]atlona !ranQe.lses connurent les pires restrictions 
et romie la disette, mals elles supportaient ces privations 
pour permettre aux a.rméts de oontlnuer à se battre. PUls, 
restant eur le plan de l'actuaUté, M. Daladier lança un 
q>Up de patte opportun dans la. direetlo+l du duce M\WOlin1. 

La TAVERNE du PALACE 
Place Rogler, Bruxelles - 'NI.: 17.M.18 

LE 21 JUILLET 

La cantatrice Lucie NORMAND 
BENAVENTE et aon 

orcb..U. 

Charles AERTS 
Jacques 
Le Tlno Rossi hollandais 

Joaée SANN 
Ce coup de patte 

Simple ré!utatlon W.Storlque de quelque.a-unes dea mat. 
moresques c revendications • de M. Mwmollnl. 

Sous la Révolution !ra.nça!se, et plua!eurs années avmi.t 
la campagne d'Italie du jeune général Bon&pa.rte, la 811.~ 
et Nioe votèrent pa..r acclama.tlona leur réunion à la Pranoe. 
Excellent. rappel de fedta hlstorlques. Quant aux autres 
revendications sur la Conie, la Tunla!e et DJJ.boutl. le fté.. 
sident du Conseil n'en pe.rla même pa.s, lea tra.ltant par .wi 
méprisant silence. c Mals il reare bien entendu. oonclu.Wl. 
que la France ne cédera pea un pouce de aon terr1todn 
métropolite.in et commercial et qu'elle reetera fldèle à • 
alliances. 1 Après cela. ai Wtler et MUB80lln1 ne~ 
nent pea ... 

P IL ULES DES DAMES 
Retards époques douloureuses • 102. rue de la La1, Brux. 

Sérénité françaiae 

L'alerte de Juin étant passée, 11 aemblo que l'Bu,rope 
aborde le tempe de l'été avec une ~rmtt.é bien plus irrande. 
La gaerre des nerta eat provi&Olrement terminée On meisure. 
On calcUle, et on dkouvre peu à peu que la Fran11e à 
l'Angleterre sont de ph.1.s en plwi pulllantes à mesure que 
le temps passe. Il est certain que la pulsaance trançalle 
a plu:; que doublé depuiS le 30 eeptembre dernier. n est 
certain 11uss1 que Prague a. été un a verttsaement utile, et 
l'Albanie aus&. Les consciences nationales ae sont révellls 
JoUhaux est cassé aux iiaiiea. Blwn est en veUle~. La 
semaine de quarante heures dans les ualnes de i'lerre 
est devenue semaine de soixante heures. Le Françala fait 
ce raisonnement que Hltler a laissé passer l'occasion. A 
mesure que ses exploit.a iirosslssent, 11 sent son écolJOmle 
s'user et ses forces aussi. Il se fatigue d'être t.rop fort. 
Son armée fabuleuse finit par ressembler à celle de Napo­
léon en 1812, quand elle était i·emplle d'Itallens et de Sa.. 
xons. Les Saxons de la batallle de Lelpzli pow-ralen~ bien 
être les Tchèques cette fols. Déjà la Tcbèqule est. •vam­
ment divisée en zones d'évacuation et de demi-évacuation, 
pour le cas d'une guerre. Les calholiquœ seront-ils bea\l· 
coup plus heureux d'entrer dans une bagarre génér* 1 

Ainsi le Français moyen, heureux de voir qu'U a le 
vent en DQupe, poursuit. l'un des plu.s pulaaanta efforta de 
son Histoire. Il !ait une cure d'héro\'ame. Et U est bemewC 
Pour le coup, le danger lui plait. C'est le contraire de 
l'Angla!s qui est triste et d'humeur noire parce que la 
guerre lui déplait à prtort, comme une sale milJadle. 

Une miae au point 

Pour couper court à certains bruita, disons que c Jacqu•• 
continue et continuera. à porter le titre de Buperchocolat 
que justifie pleinement aon mcomparable qU&lit.é. 

A ce sujet, il est bon de !aire remarquer que c'est uniQoe­
ment aux matières premières de tout premier choix qui en­
trent dans sa. composition, aux soins exoeptionnela et t. 
l'hygiène r1goureuse dont sa fabrication est entour~ que le 
superchocolat c Jacquee » doit cette Inimitable qualiW qui 
lui vaut l'estime, la aympat.ble et lt. oont1&noe de -. les 
gourmets. 

c Jacques», l'unique Superchooolat t. 1frano1e ll'OI b&toa.. 



POURQUOI PAS? 

KEERBERGEN 
Pa.saee vos vacances <!ana le calme dM bol.a de sapins. 

Voua y trouverez le repos, la joie, la santé. 
LES LIERRES Tél RYMENAM 32 
LE BOIS FLEURI 
LE SANS-SOUCI 

Tél RYMENAM 9 
Tél RYMENAM 84 

Pension : 40 francs 
G0LP - TENNIS - NATATION .... EQurrATION 

Ret.enez vos chambres pour le mols d'aoüt. 

_.. ....................................... . 
fenimiame à Londrea 

L'atmosphère de Londres est triste. Celle de Pa.ris est. 
eaie, mais exactement pour le même motif, parce que la 
euerre est dans l'air et que les accords 1ntcmnt1onaux sont 
v1olés par des brigands. Au lonâ d'eux-mêmes les Anglais 
• aont toujours leurrés de l'idée d'un compromis avec 
1'Allemagne, un arrangement, un mOdu.s vivendi quelcon,.. 
que, qui permette d'éviter le réglmc d'enca.semcment per­
manent dont noua pàtl.&sona aujourd'hul Le Français est 
habitué à muser tout. aon monde à la frontière. Pour l'An­
lflala c'est une &S9eZ tri.Ste nouveauté. 

Le erand aouci britannique eet d'empêcher une nouvelle 
n&Z1a dana le ~e d'Europe. C'est alors qu'il lui faudra 
non pu ae défendre, mals 1nterven1r. Le Français raisonne 
toujours comme ai !'Allemand ou l'italien devaient venir 
l'ati.quer. Mal.s !'Allemand et !'Italien attaqueront tout. 
-.ut les murailles fran.çllJ.ses. Ce sera donc aux Français à 
'°1"tlr de leurs créneaux, à ae mêler à la bagarre, flamberge 
au vent. Or, chacun aalt que l'armée française n'est pas 
organiaée en vue de l'ortenslve. Elle est prête à. se battre, 
maie pour ee défendre. Sera-trelle auss\ disposée à l'atta­
que? Evidemment ll y a toujours l'a.vlatlon, celle de bom­
bardement surtout, qui n'est pas destinée à bombarder Ulli­
quement des vllles françaises. n y a. même certaine dé­
mooatrat1on d'avia.tlon franco-angla.lse où l'on volt les 
avions de France et d'Angleterre parcourir par dizaines des 
mllllers de k1lomètres les urus chez les autres. D est évi­
dant que ces a.vlons français ne aont pas uniquement des· 
unée à survoler l'Angleterre. n faut les habituer à sur­
veiller n'importe quo1, et pns seulement le territoire fran­
pS.I. 

YOUNGER25J 
I>Efeoda-toi, Franc...!_ 

SCOTCH 

ALE 

Oil demeure assez étonné cependant quand on volt les 
mllltaira frança.ls, é',pr1s jusqu'ici uniquement de défensive 
meo&cer immédia.tement de représallles le premier parte­
naire de l'Axe qu.t t>ougeratt. C'ei;t que l'adversalre italien. 
en ajout&nt • masse à la. masse allemande, l'a rendu 
auaal beaucoup plua vulnérable, à l'aviation en particulier. 

L'armée italienne, a.vec tous ses défauts, est une armée 
de choc, capable de gêner certains adversaires par une 
manœuvre de cboc. A défaut de grande continuité, elle pos-
8ède l& rapidité, et un grand entrainement aux déménage­
ment.a rapides. L'Albanie et l'Abyssinie lui ont servi de 
terraina de manœuvres. Ta.nt qu'ils n'ont renoontré devant 
eux aucune résistance, les Italiens ont toujours montré de 
rielles qualités manœuvrlères. L'Espagne leur a été moins 
llworable. Mals enfin, dans son ensemble. l'armi\e du Duce 

, l•·\~.H'J\1__,f-,Jf 

HEIDSIECH MONOPOLE 

est taillée pour les anndes opérattona de razzias ... El 
ef>t -l'armée de sa politique. 

Au contraire, la France, a.vec ses enga.gemems lolnta· 
et son récent passé paci!lque, Genève, n'a qil'une armée tou 
· différente de aa Politique, une armée très terre à 
modeste comme de l'infanterie, mals furieusement décid 
à défendre pied à gied tout le sol lrançais. Elle irait d'a 
leurs. comme en 1914, partout où on l'enverrait. 

Le.s abonnement5 a.us journaus e&' pabllcaUons 
français et an&'ials sont reçus à l'AGENCE DEra~IW'IU 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

... et go on, boys 

Maintenant, advienne que pourra : l'a.nnée a lainé cen' 
pour cent depuis la signature de Muntch, ce qu.l prouve 
que, prise en bloc, la slgnature de Munich n'était pu une 
mauvaise chose. Les Français at:Wndent l'arme au p!.eâ, le 
premier choc, et cela. est assez rassurant, car, &énérale­
ment, les Dictateurs de l 'Axe ne tombent pas sur un lld· 
versaire armé et qui est prêt. 

L'Etat qui a. exploitê la psychose de guerre, celui qui ne 
perd jamais de vue que la guerre doit rapparter quelque 
chose, c'est l'Angleterre. Ce pays est en train de s'équiper 
en vue d'une guerre qui, éventuellement, devrait durer d1X 
ans. n ne fait jamais les choses à moitJé. Pour la première 
fois deputs msraëll, 11 a déc!(té de redevenir daneereux. 
mais pas dangereux à moit.lé. C'est un mouton enra&é. 
Quand il ei>t furieux. u ressemble à un éléphant, peu rapi.. 
de ma.ls frappant aveuglénlent. 

Un temps viendra peu~tre où l'éléphant, fatigué de tant 
de délais, exigera que l'on se batte. Cette Europe d~ 
brée lui déplait profondément, et le fait qu'elle n'est pu sta­
ble, ni aux yeux de l'Angleterre, n1 aux yeux de peraonne. 
Plutôt qu'une paix malheureuse, li faudra a.ux Allal.ais une 
»Six définit.ive, c'est-à-dire une palx anglaise, car !'~lais a 
décidé que Pour que le monde soit heureux, U faut d'abord 
que l'Angleterre soit tranquille, aussi bien chez elle que 
dans les Colonies et Dolllln1ons pa.r delà les mers. Ce nJ... 
sonnement n'est P8ô seulement IT&lld, 11 est au..st ~Iate, 
ce qUl est la. plus haute et solide oonctitlon de l& anmdeur 
hwnaine, et la plus durable. 

Maintenant, au café, 

un flltre peut aussi signifier un THE, parce que le filtre à 
thé est la. nouvelle méthOde de servir un thé c simple ». 
A la toute prochaine occasion, spéclllez un thé FILTRE, 
c'est sa.ln et réconfortant. 

Que ae pasae-t-il à Bolaano ? 

Le gouvernement fasciste noua a habitué à toutes aortes 
de mesures arbitra.ires. On a cependant ét.é surpris quand 
on a appris qu'il expulsait, purement et simplement, de la 
province de Bolsano, c'estrà-<llre de ces dl.stricts du Haut.­
Adige qui JUl ont été cédés au Traité de Versailles pour la 
garantir contre une attaque allemande, tous les étrangers, 
y compris les Allemands. Il est vrai que ceux.a - fa.veur 
insigne - ont t.rols mols paur régler leurs affaires, tandis 
que les autres ont à vider les lleux umnédlatement en em­
partant leur linge et leur argent; quant à leurs biens immo­
biliers, s'ils en ont. ou même à leurs meubles, on verra plus 
tard. La raison ou, plutôt, le prétexte? 1 Des ralsona de 
caractère politique et milita.ire à la suite des rapports de 
l'Ovra concernant l'activité de certains éléments apparte­
nant à des nations occidentales •. dlt un communiqué. 

Qu'est-ce que cela veut dire? Il n'y avait que très peu 
d'Anglais et de FranQ8.ls dans le Haut-Adl.ie et la mesure 
frappe surtout les Su.isse.s, propriétaires et employés d'hô­
tels, moines et religieux. Aussi, le iiouvernement de Berne, 
le seul gouvernement des petits paya qui montre vraiment 
de l'énergie quand il s'!Lilt de mesures d'intimidation et 
de vexation prl.ses pa1· ll!a totalitaires, a-Ml protesté éner­
&tguem~t.... 
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1 Le sous-secrétaire d'Etat, dit le communiqué italien, a 
urnl les remelgnements opportuns. » Les représentanta 

la Fra.nce, de l'Angletette et de la Suisse ont pris acte. 
Et voilà. Nous sommes renseignés, n'est-<:e pas. 
P. S. - Aux demtèrea nouvelles, il est sursis à l'expUl­

dea Sulsses. Il su!flt donc de montrer de l'énergie. lA!s 
des puil!81lnces feraient bien de retenir la leçon. 

eerbergen-les-Pins AUB~~ CHANTERELLES 
27 km. Bruxelles. Dlr.: MARI.ANI. Hôtel con.fort moderne. 
n.slan oomplète. Restaurant : menua et carte. Séjour Idéal. 
les sports : natation, tennis, équitation. etc. T. Haecht 27. 

eraiom diverses 

Le plus grand mystère continue de règner sur œs expul­
ns de Bol.sana. on en donne diverses versions. La poll­
ue des puls&ances de l'Axe est tellement tortueuse et 

pllquée que, pour contradictoires qu'elles paraissent, 
les sont peut-être toutes exactes; les dictateurs n'ayant 
e comptes à rendre t\. personne, ont toujours plusieurs 
lë.tis de ièchange. 
1 n s"'attt blen, dit-on, de préparer l'échange des popu­
tlons auquel Hitler se serait résigné en échange de l'ln­
llatlon d'un port franc allemand à Trieste. » Comme cet 

ge pourrait bien susciter des Incidents sanglant.a, on 
veut qu'aucun étranger en soit témoin. 

1 Oe n'est pas ça du tout•, disent d'autres augure<>. 1 Il 

'agit vrai.ment de mesures militaires, on veut faire du 
renner une place de guerre ltalo-allemande, c'est-à-Oire y 

r des d1vla1ons italiennes sous le commandement de 
6raux allemands. 11 

Et oontre qul seraient dirigées cea dlVisiona? 
on parle a.UAal d'un autostrade qui pa.r le Brenner aeralt 
meilleure vole de transport mllita.lre entre l'Allemagne et 

talle. Voie de eecours ou voie de surveillance, 

A. GODDEFROY 
ll:NQUilTU - aURVl:ILLANcr.a - ,.LATUltU 

• RUE MICHEL ZWAAB rtL. H.03,78 

Contre qui serait dressée la place de euerre du Sud-Tyrol? 
tre la Youg06lavie, parbleu! N'a.;t--on pas remnrqué que 

talle masse des troupes en Albanie, ce pays dont elle 
va.lt nagué1-e garanti l'indépendance? 
On avait voulu séduire le gouvernement yougoslave qul, 

temps du ministère Stoyadmo\'11.ch, semblait devenu 
nnanophile. On intriguait jusque dans la famille royale 
l'on croyait le prince PaUl, le Régent, acquis à la poll­

que des totalitaires grâce à l'lntluence de sa femme qul 
1nt et qui déteste les Soviets, mals s'il est vrai que le 
ce Paul ait louché quelque temps à la tois vers Rome 

t vers Berlin, il a compris très vite qu'il lui serait impœ. 

ible d'aller contre l'opinion publique, qui reste très attachée 
la France et QUI n'a pa.s perdu le souvenir de ses relations 
ntimentalea avec le grand peuple slave. D'autre part, 

le monde dirigeant et dans l'entouraire du prince 
aul, l'influence anglaise semble s'affirmer à nouveau. Bret, 

espérances que Rome et Berlin fondaient sur le gou­
mement de Belgrade se sont évanouies. Alors. puisque la 

ougosJavie n'est pas parmi les puissances garanties, pour­
uol ne tentemit-on pas de lui forcer la main. Seulement, 

parait qu'à Belgrade on est sur ses gardes 

A TEl\IPS 1\IODI:RNE, ENVELOPPE 1\IODtRNE. 

Employez l'enveloppe COLASEC. on la ferme par simple 
resston, sans humecter la colle. Demandez à votre papetier 
es échantillons gratuits de cette merveilleuse nouveauté. 

• 
Cette politique nouvelle du tandem 01ano-Mussollni serait 
ut-être aomirable aux yeux d'un Machiavel, d'un homme 

NOUS AVONS CHERCHE 
POUR VOUS ••• 
DES ITINERAIRES - DES CROISIERES 
DES CENTRES DE VILLECIATURE 

ET DES HOTELS 
qui vous conviendront, quels que soient 
· vos goûts et votre budget. 
NE PERDEZ PAS DE TEMPS, dem1nda I• pro1r1mm• d't•illw à 

WAGONS -LITS 11 COOK 
BRUXEI.1 ES : 17, Pl. de Brouckère; 

Résidence George VI, av. Louise; 
Gda Magasins «Au Bon Marché» ; 
Résidence Palace. 

Agences directes : ANVERS, LIEGE, 
GAND, OSTENDE, 81..ANKEN­
BERGHE, KNOCK.E. 

qui con.sidérerait les peuples comme des plona de l'échl· 
quler politique. Mais ces peuples sont composés d'hommes 
qui pcnsent, qui sentent, qui souffrent. Quand œi sons• 
à cela, cette pollUque apparait comme une abomination. 
Qu'un Duce ne demande qu'à se débarrasser de populo,. 
lions c lnd~rottablement • hostiles, en gardant 1~ 

territoires de ces mêmes populations, cela se comprend. 
Ma.!s Qu'un Führer - de « tous• J.ca Allemands - qui 
écrivit «Mein Kampf » et érl.aea. en véritable dogme l'i.r­

ré<lentlsme germanique, qu•wi pareil homme pulsse, par op­

portunisme, s'arrOter à la pensée d'arracher à Jeurs foyers, 
à leurs ch~res montagnes, des gens qu'il quallfl.D. Jul-même 
de « Kem-Deutsche • <Allemands d'éllte), voilà qui est 
écœurant. 

Pour tout le monde, la farouche, l'irréductible résistance 
passive des Tyroliens à l'emprise Italienne, leur fidélité à 
la langue et aux mœurs «d'avant l'esclavage•· leur fol 
contre vent et marée en une justice immanente qtù dolt, 
tôt ou tard, ramener la joie et le bonheur en chassant 
l'italien exécré, tout cela ne manque pas d'une certaine 
grandeur, qui force le respect. 

Nous, Belges, qui avons connu quatre années d'occupat.lon 
de notre pays, nous comprenons particulièrement bien 
- filt-<:e sans sympathie - le triste sort du Tyrol méri­
dional, sous la botte depuis quatre lustres, avec des écolea 
exclusivement italiennes, des foncUonnalres excl\llilvement 
italiens, une jusUce exclusivement italienne, un service mili­
taire exclusivement italien. avec des espions et des 8Jen11 
provocateurs venu.s en masse promener leur chemise noire 
et leur chech.ia à Bozen, à Meran, à Klausen et jusque dalla 
les plus petits villages de la montagne, avec des prnlsona 
italiennes qui font penser à un état de siège permanent, 
avec interdiction de chanter les vieux «Lieder» du pay .. 

voire même de porter les costumes ~onaux ... 
Mals M. Hitler. lui, s'en f ... 

Quelle joie saine et véritable 

de se retrouver, chaque lundi, aux grands concerta de gala 
organisés dans la somptueuse et lnttm.. salle de fêtes du 

Casino de Chaudfontaine, la coquette cité mosane. Lundi 
prochain, 24 juillet, à 21 h., Gala de la Chanson Françatse : 
Lucienne Boyer et Pils et Tabet au même prOfl':Ullme. 
Orchestre Lucien Hirsch. Entrée générale : 25 fr. Pro!ltes 
d'llne vlaite à l'Expœlt!on de l'Eau pour vous retrouver i. 
solr aux conce1ts du Casino de Chaudfontaine. à. 7 km. de là. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute fant&lsle, ee trouve à la 
Cie Lyonnaise, 44, Marché-aux-Herbes, Bruxelles (Bourse>. 
En tout temps, trta belles coupe1 en dessoiu des prl:c. 

L'avia de M. Wilson 

Dans ses mémoires, M. Woodrow Wilson a écrit (Vol. n. 
p . 111) : c Malheureusement, le Préaldent (Clemenceau) 
avait promis à Orlando la fronUère du Brenner, qui devait 
entrainer la cession à l'Italie d'environ 150.000 Cen réalité 
230.000) Tyroliens allemands, un fait qu'il considéra plus 
tard comme une lourde faute et qu'il r"iTetta profondé­
ment. Ce fut réglé avant qu'il n'eut pu consciencieusement 
étudier la question et il était maintenant lié et responsable 
de l'exlgénce italienne d'une frontlère stratégique. Peut.­
être crut-il aussi qu'une concession dans les Alpes rédui­
rait les revendications italiennes du côté de l'AdriaLtque, 
mals les Italiens voulaient le tout. » 

Le sacro-saint principe des nationalités et du droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes -. d'eux-mêmes, et naturel­
lement, des régions qu'ils occupent depuis toujours - se 
trouvait donc fort singulièrement bousculé. 

Mala st, vraiment, une injustice fut ainsi commise, en 
donnant awl Italiens la frontière Nord à laquelle Ils aspi­
raient, à qui appartenait-il de s'élever contre cette injus­
tice, de &e montrer lrréducUblement lrrédents - comme 
surent l'être, de leur côté, les Hongrois -. sinon aux Autri­
chiens, d'abord, puis aux Allemands, à ces Allemands du 
llie Reich, dont le Führer reprit si bien à son compte les 
théories wilsoniennes pour c délivrer» l'Autriche, la Sudé­
tle, Memel... sans parler de tout ce qui eflt suivi, sl on 
n 'avait pas enfin mis le bolà à ses appétits? 

QUAND VOUS VOUS RENDEZ A LA. MER 
POURQUOI ne PAS 

descendre ou tout au moins diner à 1' 
HOTEL D'HONDT 

.KUll: .O~ L'J!OLJ.8E, BIANK .ENBERGHE 
OR.ANDE SPECIALlTE DE POISSONS 

Délices aux crevettes, ~ Palva 
Suprême de Turbot d'Antln, Homard à la Crème 

CAVES UNIQUES AU LITTORAL BELGE 
Meilleurs crQ.s et vint.&ie. 

DEPUIS 1840 
Pension OO fra.nca 

L'irrédentiame autrichien au Tyrol 

De fait, les A~trichlens ne cessèrent Jamais de protester 
contre le c vol 1 du c Sildtlrol », pour lequel la statue du 
tombeau d'Andreas Hofer, dans la c Hofldrche J d'Inn.s­
brück, était en permanence cravaté de crêpe. Et un des 
principaux, des plus unanimes griefs contre la politique des 
Dollfusa, Stahremberg et autres SChu.ssnlgg était de la 
voir &'appuyer sur l'Italie. Exactement comme si, en Bel­
gique. un gouvernement s'avisait de placer le pays dans 
l'orbite du Reich, avec cette circonstance aggravante que 
noue ne considérerions pas les Allemands comme dange­
reux. mals seulement comme méprisables, parce que, en 
tout, profondément inférieurs à nous. 

On trouvait partout - les c traitres 1 au pouvoir n'osaient 
pas l'interdire - des cartes géographiques représentant, 
en rouge, parmi les c blancs 1 figurant les montagnes et sur 
fond de deuil, la plaine de Bozen, vaguement en forme de 
cœur, ainsi que les vallées s'tn détachant, comme des 
artères. En dessous, cette légende : c Das Herz Tirol's in 
f remder Hand 1 Cle cœur du Tyrol dana la main de l'étran-
1er>. 

D'autres cartes formaient d'édifiante triptyques, repré-
1entant les très minces gains territoriaux que les Italiens 
obtinrent par les armes, de 1915 à 1918, ceux beaucoup plus 
importants que valut aux Austro-Allemands leur victoire 
de Caporetto et, enfin, ce que l• traité de Saint-Germain 
_.étacha du c Lie)>' Heimatland Tlrol 1 j)OW' l 'attribuer 

\ 

1 ..... RENAIX c Cour Royale et Restaurant Ide 1 <ex-; 
~ Lison) à la Gd'Place Cun des bons relais du paya>; 

1 

c Indûment» à l'Italie. Et ces rapprochements étalent lapl­
dalrement soulignés : c Oe qu'ils conquirent en trois ana. 
- Ce que nous conqutmes en trois senlfines. - Oe qu'l.la 
nous ont volé. 1 

Des affiches et des cartes postales reprodulSaient les ar­
molrles dea villes du c Südtlrol » (Bruneck. Meran, Sterzlni, 
Bozen, Klausen, Brixen, Olurns>, avec ce vers de SChlller : 
c Wu man nlcht aufgibt, hat man nlcht verloren » CC. 
dont on ne désespère pas, n'est pu perdu). 

Ou bien des reproductions de tableaux montraient, tan- ' 
tôt un montagnard effondré, la tête dans ses mains, au, 
mllleu du cadre prestiveux des Dolomites, tantôt deux 
femmes du pays, l'une se détourna.nt et pleurant, l'autre 
regardant fixement, au loin - avec quelle nostalife 1 -. 
les cimes c volées». Cela s'intitulait, respectivement : c En 
esclavage» et c La patrie perdue 1. 

Votre cravate ne glisse pas, LEMME N s Monsieur? C'est que votre col 
n'est pas traité par le grand 
spécialiste du blanclùment, 168, r. Em. Féron. Tél.: 37.83.85. 

Littéraire .. 

Toute une littérature s'asslena -pour but le retour du ' 
c Südtirol » à la mère-patrie. 

Un Journal - le c Südtlroler 1 - s'occupa exclusivement 
de dénoncer lea vexations (vraies ou fausses) infllgées aux 
populations du Tyrol annexé. 

A côté de la tombe du héros national Hoter, cet auber­
glate qui souleva Io. région contre Napoléon et que celui-cl 
fit fusiller à Mantoue, une plaque de bronze contient une 
Inscription diffusée dans toute l'ex-Autriche et dont voici 
une traduction approximatlve : c Un peuple à qui on vola 
sa patrie, burine en grinçant les dent.a de chagrin et de 
colère, Ici, da.na la pierre de la tombe hérolque, à cOtA§ des j 
cendres de Hoter, ce cri et ce serment : Noue n'aurons n1 
paix ni repoa que notre Joug ne soit brisé, que le Nord et 
le Sud, fraternellement, la main dana la ml\ln. ne soient 
de nouveau réunis, dans le cher pays allemand d'Andreaa 1 
Hoter». 

Et voici, transposés, sans prétention, en français, au f1l 
de la plume, quelques vers pulsés un peu au huard parmi 
une foule d'autres : 

Là où l'écwnante Elsack bondit 1 
Et où l'Etsch, dans sa vallée, sourit, 
Se trouve ma patrie, 
Dans la rouae splendeur des Dolomltea meurtries. 
Hélas, elle n'est plus aujourd'hui qu'une caserne étrangère, 
14& patrie, ma patrie $1 chère. 

Lorsque, dea monts de la frontière, 
Je vol.& au loin tes cimes altières, 
Souvent. dans ma détresse, Je prie : 
o c Südtlrol 1 allema.nd, 0 ma patrie, 
Tiens bon 1 Tu étals ma paix, ma Joie, mon bonbeU'r, 
n ne se peut que tu meures 1 

Vacancea judiciaires 

Du lM au 15-9, le DETECTIVE MEYER se tiendra à la 
disposition de son honorée clientèle, les MARDI-MERCRE­
DI et JEUDI, de 2 à 5 h. 10, av. des Ombraaea. T. 3U4.71 

Le décevant anachluaa 

L'Anachluss - 0 ironie - a supprimé tout cela. Pour com­
plaire au compère Benlt.o, Hitler, délibérément. a aacriflé 
le c SUdtlrol » et ses 250.000 c Kem-Deutsche 1. 

Ce !ut, là-bas, de la consternation, encore que beaucoup 
de gens simples ne croient pas ou ne veulent pas croire à 
la réalité de cette abomination : c Ce sont les I talleDJI qui 
lancent de _pareils bruits, disent-Us en esa&Jant de se leur· 
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r eux-mêmes; le Führer attend seulement le bon mo­
ent it. Tout comme Ils disaient précédemment : «Les 
utrlchiens sont trop mous et menés par une bande de 

bes; mals quand Hitler sera au Brenner, «Us» devront 
!en le làcher, not.re « Slidtlrol 1 ». 
Hélas 1 Le c Sildtlrol • n'a jamais été aussi solidement à 

'Italie que depuis que l'ex-J>('lnt.re en bâtiment a escamoté 
'Autriche. 

Sans doute dlra-t.on que, tout comme Parl.s valait bien 
e messe. l'Aub1che valait bien l'abandon du Tyrol mér1-

lonal C'ea\ Wle opinion. encore que ce soit bien plus à 
'Axe Rome-Berlin qu'à l'Autriche proprement dite - de 

ute façon conquise - qu'on le sacrifia. Seulement, ce 
ut le Führer de c tous,. les Allemands qui consomma ce 

aacrlflce, Je même Fûhrel' qui. actuellement, fait de Dant-­
zig (moins peuplé et moins Important à tous égard) le 
brûlot de l'Europe, exactement pour les mêmes raisons 
que celles qu'il foule aux pieds à. la frontière du Brenner 

On conviendra que c'est d'une moralité dont le moins 
qu'on puisse dire est qu'elle a une singulière élasticité. 

c CHF;Z OMER t, à. Orocnendyck-Plage (tél. N'port 286>. 
Calme reposant, en un lieu splendide. Hôtel-Rest. au milieu 
belles dunes, à 50 m. plage. Conf mod., gar., tenn., Pens. 35 fr. 

Il n'y a pas de fumée sans feu 

Et, maintenant, Il s'agirait, snns m~me demander l'avis 
des premiers Intéressés. de transplanter les T}Tollens du 
Sud en Carinthie, pour débarrasser le Duce de 250.000 suJets 
au loyalisme douteux. tout m lui laissant le territoire 
c volé», tandis que le Reich accroitrait d'autant sa popu­
lation et acquérralt, dans une contrée encore très impar­
altement exploitée, de Io. maln-d'œune agricole de pre­

er ordre. 
A la vérité. on s'est contenté, jusqu'ici. d'inviter les 

trangers à déguerpir, fussent-lis lnstallés en place depuis 
ês années: des Allemands, m~me, ont dù retourner « volon­
lrement 11 dans le glron de la mère-patrie, par milliers, et 
me a démenti qu'il fùt question d'autre choi;e. Mals 11 

•y a pas de fumée sans Ceu et c'est bien l'avis des popula­
ons en cause. dont l'émoi est grand Abandonner les 
ontagnes que les « Standesschtit1.e » de 1915 - des ga-
ins et des vieillards - défendirent victorieusement? Aban­

donner ses champs, son commerce, l'église de la paroisse, 
les morts du cimetière, le Christ au bord de la route? Re­
n oncer à la joie immense, déjà attendue depuis vingt ans, 

e pouvoir un jour - ceci est textuellement cc que nous 
t un vieux paysan - saisir une fourche et aider à chas­

ser l'oppresseur? Vous ne voud!'iez pas, tout de même! 
Et, naturellement. toutes les suppositions vont leur train : 

envol en Italie de troupes allemandes. qu'il ne fai:t pas 
volr .susciter un enthousiasme trop délirant en traversant 
un Tyrol c Italien 11, peuplé d'Allemands; cession au Reich, 
en guise d'échange, d'un po1 ~ franc sur l'Adriatique -
Trieste. par exrmple; etc., etc. Certains indigènes s'imagi­
nent même, un peu à ln légère que l'An;.chluss du « Süd­
tirol • est imminent ! 

En tout cas, bien peu des habitants du « Südtirol ,. sont 
disposés à piler bagage pour émigrer sous d'autres cieux et 
c'est peut-être cette constatation - tardive - qul fait 
actuellement réfléchir le Duce et le Führer? 

Attendons que l'avenir vienne nous flxer: c walt and see ». 
comme disent les Anglais. Mals nous serions très surpris 
al cet avenir devait nous apprendre que les tribulations 
d.e.9 habitants du c Haut-Adige ,. sont terminées ... 

Devenez membre de L ' ASCOT CLUB 87, bOul. Emile 
Jacqmaln. pour goùter les meilleurs cocktails préparés par 

' ROBERTS, le roi du cocktail. 

~erreur• de l'Italie 

Il semble que l'Italie commence à sentir la lourde etteur 
qu~lle a commise en ae livrant, pledS et polnga liés, à l'Al­
tematne. Malgré toutes les protestations d'amitié, tou~ les 

Prix moindres 
Risislonc• lripla 
Choque éponge 
livrée avec I on 
da Go r o ntle. 

la nouvelle éponge artificielle 

pour l 'industrie, l'auto, le bôtimcnt, les gros 
neltoyages, peinlures, carrelages, ateliers, 
loboraloires, usines, etc ... 

SPONTEX de forme pratique, bien en main, 
solide et durable, ne craint ni poudres, 
ni drogues de nettoyage (lessives, acides 
dilués! ni l'alcool, ni l'essence, ni l'huile. 
Peut être bouillie et dégraissée. Ne raye pas. 

9, Nouveou Marché-aux-Grains, BRUXELLES rtLI :m~ 
Voyogeurs, d6morcheuu, démonllroteun, distribu· 
le urs r6g lonoull d e mond61 dons tout• Io lalgiqua. 

man1fesLat1ons spectaculaires dont les remarquables me~ 
teu.rs en scène que sont nos amis les dictateurs, sont al 
prodigues, il semble qu'il y ait quelques petltea ditflcultés tn­
tlllles entre le Reich et aon al11ée va&all.sée. Tout de même, 
le Flihrer en demande trop. Il voud.nl.lt ma.1ntena.nt obtenir 
un port franc à Trieste, autrement dit se procurer un débou­
ché et, éventuellement, une place de guerre sur l'Adriatique. 
Or, ce fut en grande partie pour cnaaser le « Tedeschi » <M 
l'Adriatique que l'Italie entra en guene contre les Empirea 
centraux. Si hypnotise qu'il soit par le camarade Hitler, 
il semble que Muasolml, qui n'e11t tout de même paa aussi 
embringué dans la germanophllle que le comte Ciano, .se 
fasse tirer l'oreUle. Ausal, réponse du berger à la bergère, 
l'Allemagne montre-t.-elle dlacr.!tement qu'elle n'approuve 
pas les mesures !tallanlallimes que Rome a prises dans le 
Haut.-Adlge, autrement dit le Sud-Tyrol ou la province de 
Bolsano, où l'on ae préparait à un échange de populations. 
C'est-à-dire qu'au mépris de toute espèce de droit, l'Italie 
débarrasserait son Tyrol des Tyroliens. Tout de méme, 
Hitler, défenseur atlltré du Dcutschthum, peut dlfficU. 
ment admettre que l'on traite comme un troupeau des ~ 
pulauons de langue allemande. 

De là, des fro'.ssements que l'on oache soigneusement, 
mais qui n'en tnmsplrent pas moUis dans le monde romaJn. 

La chanson française 

n'a rien de commun avec les c aongs » d'Angleterre ou 
d'Amérique, ni avec les c lieder ,. germaniques ou alavea. 
Elle est une quintessence de cette mentalité frança!ae que 
nous alm.ons tant, et qui est faite de gràce, de léièret6 
atmable, d'esprit, de sentiment tendre et délicat, et aussi 
de fine satire. 

Lucienne Boyer, Pils et Tabet, qui tancèrent tant de 
petits chefs-d'œuvre. seront au Cru>tno-Kursaal d 'Ostende. 
le 26 julllet; ils y charmeront le public toute une soirée, 
dans la Grande Rotonde. 

Au cours de ce Gala, le prcst~leux jazz « The Lecuona 
Cuban Boya 1 donnera un unique show. 
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VOICI LES VACANCES 1 OU LES PASSER 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 km. de Dmant, route vera Wa\ll.SOrt. 
Situation unique - Tennis - Bibliothèque 

Le calme - Le repos - Bonne cuisine - Boos vins 
Propr. 1 Gaston DEI.RIVIERE, Ex-Maitre d'Hôtel 

Restaurant Savoy de Bruxelles 

La disgrâce du comte Grandi 

Vollà donc le comte Grandi, am'.beaeadP.Ur d'Italie à LOn­
àrea, en disgrâce. On le rappelle à Rome. Disgrâce ca.­
mouflée, d.f.sgrAœ dorée puisqu'il dewent m.inlstre de la 
.lust1oe: on ne traite pa.s un des fondateurs du !ascisme 
comme le premier comparse venu. Disgrâce tout de même. 

Il Y a. longtemps que la. situation de Grandi est à la fols 
brillante et dl!ficlle. n était ministre des A!falres étra.n­
ières qua.nd &es succès, son prestige, son influence dans 
le parti commencèrent à porter ombrage à Mussollni C'est 
pourquoi celui-ci l'envoya à Londres.. 

n n'y réu.ssit pas ma.l, arriva. assez vite à pénétrer dans 
les milieux diplomatiques et aristocratiques a.nglats qui 
sont assez fermés, se ménagea même de solides amitiés. n 
fut d'atllEWll l'homme du c gentlemen agrement > et peut­
être l'instrument de la déml&lon de M. A. Eden. Néces­
sairement l'entente de plua en plus étroite de la France et 
de l'Aneleterre, l'attitude nettement antifasciste du gouver­
nement britannique deva.lent parter atteinte à son crédit 
romain. Le comte Ciano, de plus en plus embringué da.ns 
• gennanophille et qui, d'ailleurs, l'a. t-0ujours considèré 
comme un dangereux rtval de famille, en profita. Alors 
le comte Grandi, qui sait très bien qu'en régime dictatorial 
c'est de l'héroîame inuWe que d'avoir le courage de ses 
opinions, se mit à faire du zèle et à tenir des propos a.ntl­
fra.nça.Js sl vifs que dans la bouche d'un diplomate cela 
devenait indécent. On Je 1111 fit sentir à Londres, si bien 
que l'on crut un 1nSt&nt que sa situation devenait impos­
&lble. Cela pauvalt. motiver son remplacement. n n'en est 
paa moins vrai que son départ et sa. d!sg"rO.œ marquent un 
pas nouveau dans l'empr1.se allemande sur la. politique ita­
lienne. Maintenant la question qu'on ae pose à Rome est 
celle-cl 1 Mu.saollni et Ciano oseront-Ils après Grandi tou­
cher au maréchal Balbo qw ne cache pas son opinion sur 
la politlqUe de l'Axe ? 

Agt conce11.: Robert Fl NK, 203, Bct. Uopolà ll. Brw:eUes 

Et lea Bulgarea ? 
Au fond, on comprend assez que les Yougoslaves n'ai­

ment pas les Italiens qu'Us ont toujours considérés comme 
du gibier barbare, à peine bon à coloniser par leurs intré­
pldee légions. L'arrangement d'avrtl 1937, qui a mis tin 
aux p()'lémlqae. italiennes, n'a. nullement obscurci la 
méfiance des Serbes. Cependant, Us ne désirent pas se 
brouiller avec l'Italie. parce que les Croates suffisent à leur 
donner des difficultés. 

Le pauvre Bulgare, l'homme malheureux du Traité de 
NeuJ.lly, demeure toujours malheureux. n est gouverné par 
un rol qUl ne manque pas de génie et qui profite de la 
JieQon malheureuse de son pêre. Très 11er de sa parenté 
avec Albert Ier, qu'U appelle toujours « mon oncle Albert >. 
U se gardera. d'entrer trop avant <!e.ns les vues de Berlln. 
Cependant ll a. délégué, en vtslte chez Adolf et chez Her­
~ son Premier Mln11tre Kuuillvanott, homme de ha.u~ 

WALON FRERES Pour vos déménagements, une se 
Maison. Plaoe de Brouckère - 17.71. 

savoir et de parfaite distinction, « homo rerlus >, 1'11 
fut, homme du Roi, lntell}ient, 1ubW et pas trop Grec. 

Les BUlgares .feront tout pour ne paa se brouiller av 
leurs frères serbes, à qui les rattachent ta.nt de liens 
tlmes. Le souvenir de ll114 les a laissés penauds. Ils n• 
ment pas plus de tirer aur un Serbe qu·un Wallon n• 
de tirer sur un Françala. Lea deux dynasties s'enten 
à merveille. Enllemble elles s'arrangent paur ne ee la 
absorber par personne, et surtout par l'envahissante 
quête économique allemande. 

Ne perdez pu une joum&. 

de beau temps... à choisir votre imperméable. Allez 
t.ement au bon endroit, au ccc, rue Neuve et &ucc1ll'llal 

Nouveaux comitadjis 

Le Bulgare a une nostalgie : celle de la Méditerranée, 
Le Traité c!e Neuilly lui promettait un débouché vers le 
port de Dédéagatch. Il n'a guère reçu que la mer Noire, 
avec Fuzlnograd, oe part de prédilection de la princesse 
Clémentine, mère du roi Ferdinand. Mais enfin, on pour­
rait s'arranger paur la quesUon de Méditerranée et même 
pour celle de Macédoine, qui est loin d'être close. Mals la 
gros.se a!falre demeure la Dobroudja, la terre bulgare oon­
qulse et gar<!ée par le Roumain. Là, des paysans bulgares 
se 'soulèvent constamment pour se faire « cOmitadJl.s, > et 
cela crée des incidents de frontières qui seraient mortela 
si de plus grœ&e$ dl!ficultés ne dominaient pas l'Europe 
en ce moment. En temps normal, la vénérable 8. D. N. de 
Genève serait certainement saisie d'un lpre conflit entre 
Bulgares et Roumalna au sujet de la Dobroudja. Mala de­
puis 1935, nous ne vivons pas en tempe normal. 

n y a enfin, dans la Péninsule, quelques Musulman.a ~ 
quelques Juifs. Tous, naturellement, llOnt plus antlltalitna 
que les Savoyarda eux-mêmes, en ajoutant que l'antisémi­
tisme, dall$ les Balkans. n'exl5te guère, vu que les J uifs 
balkaniques eont du rameau Sephardlm. Ils parlent espa­
gnol et ne déchainent pas les passions contraires comme 
ceux des carpathes. 

Hôtela modernes, formules modernes 

J ean Demoullère, Directeur des Hôtels Littoral Palace à 
Ostende, au centre de la digue (entièrement rénové, 120 
chambres, 80 bains>. Le Westende Palace à Westende, à la 
digue (le plus luxueux du Littoral, 250 chambres, 150 bains), 
Le Continental Osborne à La Panne <le meilleur) a le plat­
sir d·informer son honorable cllentèle qu'elle a toute latl· 
tude de prendre ses repas dans l'Un ou l'autre de ce.a 
Hôtels - sans supplément de prlx de pensJon. 

Le& Bulgarea à Berlin 

Pas plus que M. oateru:o ou le prince Paul de YOUiO­
slavie, il ne semble pa.s que M. Kioeselva.noff ait été for­
midablement séduit par les fanfacES et lee o~ ber­
linois. Le séducteur M. Rlbbentrop e.n a été paur 11!15 fra» 
et c·est en vain que le führer a évoqué, dans l"Un de sea 
toasts, une vieille fra.t.arntté d'annea ... M. KQll!leivanoff n'a 
pas la mémoire &I courte pour ne pea se souvenir de oe 
que œtte !rat.ern.lté d'armes a ooOté à la Bulgarlel Ce ne 
serait pas sans déplaisir, naturellement, que tes Bulp.res 
se verraient rétrooéder ce qu'on leur enleva par le traité 
de Neuilly (Dobroudja, acds à la mer :Egée, etc.), ma.ls le 
roi Borls, qui est plus diploma.te que guerrla-, préfère a.t. 
tendre aon heure plutôt qUe de s'en remettre a.u Reich bel­
l!quewc et le seconder da.na une a.vent.ure quelconque. C'est 
&uss1 le sentiment de 80lll « Premier >, M. Kiœselvano!.f, 
lequel n'a. d'allleura Jamais pe&té pour un « a.xopbile , à 
tout orin, bien qu'il y eolt pouas6, chaque jour que Dieu fa.lt, 
~ la ~atk}ue Mme &Wsseivanott Qw, bien Que J\live. 
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........... UNC ~~~= ~~!1: Keerbergen 
!{oie de M. Hitler et ne s'en cache à personne. Heureu­

ent, Il y a l'exemple de la Yougœlavie qui, elle a~. 
tient fEnnement. à ca.M'e&U. D y a la Roumanie, où le 

btll M. Ga.fenco s'ef!oroe tout doucement de renverser la 
apeur sans provoquer, autant que possible, un nouvel ul· 

timatum de la Wilhelmst.rasse... C'est qu'avec cet aocord 
-anglo-turc. il y a quelque chose de changé dans les Bal· 
ans ! n a'agtt de manœuvrer a\·ec le sourire, d'aller à 

Bérlin si l'on vous y ~rn1te, d 'y porter des tœs~ pleins de 
d !stinct.!<>n en l'bonnew- du c ~ent du peupile 
allemand,. et de complimenter finement le führer, ma.15 
r entré chez soi. n'y plus penser qu'à demi, reprendre son 
équil'.bre et réOéchir sérieusement au danger qu'il y au­
rait 3111Jourd'hu1, à se compromettre avec un voisin vorace 
qui 'ne vous fait sfu'ement pas les doux yeux par amour 
désintéressé. A Sofia, ce n'est pas qu'on a.dore les Turcs, 
pas .plus qu'on ne gobe éperdwnent les naœ, ma.ls s'il 
serait maladroit de tourner le dos à Berlin, il ne le sera.lt 
pas moins, dans Je jeu actuel, de prendre pœltlon contre 
.Ankara ... Rester neutre, le cas échéant? A Sofia, on y 
songe, Ms.ls sans bee.ucoup de conviction. 

Le conseil de la semaine 

Vous partez bientôt en vacances 1 Songez à emporter 
les quelques médicaments Indispensables pour parer à toute 
éventualité, ainsi que les spécialitks que vous a prescrit 
votre médecin. Télephonez au 12.03.94, Pharmacie Deme­
ville, 65, Bd. àe Waterloo <Porte U>ul.se> qui vous délivrera. 
dans le plus brer délai, tou.s produits frais de premier choix. 

Et nos chers Serbes ? 

Et que deviennent nos amls You1osla.ves? LeUr position 
est d'une clarté confuse qui convient aasez à leur situation 
géographique. En bloc, Us détestent les Allemands et ils 
aiment la France. En bloc, Ils se méfient de l'Italie. 
En bloc, 11.s constatent que leur conunerce est aux trois 
quarts entre les mains de l'Allemagne. Que Jeur taut-ll 
d e plus ? Ils négocient avec les uns comme avec les 
a utres et se sentent contents quand leur année est bonne. 
L'enseignement du grand Frédéric porte ses fruits dans ce 
p ays militariste en dltlble. Même le Slovène demeure dans 
l'admiration de l'armée serbe, quoiqu 'il se plaigne de n'y 
p as compter assez d'officiers. Même le·Croate met un frein 
à sa jalousie en avouant que l'armée serbe du royaume 
est une des meilleures d'Eut'Ope. L'unité de la vieille serble 
s 'est faite par l'armée. L'unité de la nouvelle Serbie se 
fera de la même manière. 

Le pauvre Milan Stoyadinovitch ne se console pas de sa 
chute. Il faisait trop le potentat, trop le joueur de poker, 
lrôp le Grec germanisé qui s'amuse à taire de la boxe et 
surtout de fructueuses petites affaires. Son successeur ne 
jouit pas d'un grand crédit : IJ est dans la main du 
Prince Régent, ce Russe élevé à Oxford, très peu Kara­
georgevltch, mals trèa bon patriote serbe, qui adore les 
tableaux avancés, qui souffre de la poitrine et qul ne 
fume- que des cigarettes anglaises. Le Prince Pau1 est, 
en ce moment, à Londres. et pour compenser l'effet pro­
duit par sa dernière visite à Berlin 

.AU LIDO, à l'Exposition de Liége 
11 Pavillon Artois » 

Ses Bières fines - Son Restaurant - Son Butfetrfro1d 

Direction : BOURJOU . 
L'or du Rhin 

li parait que M. Funk, successeur du Dr Schacht à la 
direction de la Relschbank, commence à la trouver sau­
mâtre.~ A oe qui se d.lt dalJs les mllleux c autor~ lt, U 

VOUS PORTEZ 
EN VOUS 

VOTRE MORT 
C'est votre "côlon encrassé" qui vous 

vlellllt avant l'âge 

CHAQUE jour naissent en vous. résidus de la di~estion 
et de l assimilation, les poisons et toxines qui vous 

conduisent, plus ou moins vite, vel'll la ";cillesse et la mort. 
Dans l'état présent de la science, on ne peut tenir le co~s 
humain absolument libre de tout poison - et c'est ce qu il r---===-- , faudrait pour prolonger considérable­

ment la vie, l\fais il est possible, J.'ar 
contTe, d'éviter en partie l'intoxication 
de l'organisme, donc de prolonger la 
jeunesse, de retarder la mort. Il a été 
prouvé en eflet que la source des poisons 
qui nous vieillissent se trouve dans le 
côlon (gros intestin) . 

Le côlon est un large tube oil se réu­
nissent les résidus de la digestion après 
leur passal(e dans les huit mètres d'intes­
tin grêle. li doit être vidé complètement 
et sans effort au moins une fois par jour. 

le c61on s'encrasse Mais quand vous vieillissez, ce côlon 
<°"'"'' ••• 11ov;1toir• "s'encrasse", comme un tuyau de lavabo 

ou une bouilloire. Des résidus stagnants 
adhèrent à sa paroi, fermentent et donnent naissance à 
des poisons qui envahissent l'organisme, heure par heure, 
à la façon des poisons d'une dent cariû. Cette intoxication 
permanente vous affaiblit physiquement, vous diminue 
mentalement. Vous souffrez dans les tt.ins et les memlnes, 
vous vous essoufflez en montant des escaliers, vous dorme:& 
mal, vous digérez mal. Vous vous sentez œastamment 
fatigué, abattu, déprimé. 

Comment combattre " l'encrassement du côlon" 
Un groupe de docteurs réputés vient de terminer 1.400 

expériences cliniques sur des femmes et des hommes qui 
s'y sont soumis volontairement. Des laxatifs variés furent 
esSl!oyés, Certains n 'ont pas été jug~ safufaisants parce 
qu'ils provoquent l'expul$ÏO~ ~rutale _d'nhments non encore 
digérés, d'autres parce qu'ils tmtent v!olclll?'ent le côlon. Le 
" nettoyeur " idclal s'est révé!t\ être los Sels Kruschcn. Les expé­
riences des docteurs ont montr6 qu'une petite dœc de Sels 
Kruscben, prise le matin à jeun, assur;iit, douctruent mais sùre­
meot, l'évacuation de tous le~ résidus créateurs de poison' et 
maintenait les parois du côlon constamment propres et 'aines. 

" Nous ç011sidlrons - déclarent les docteurs dans leur rapport­
gue c'est là 1111t dts plus i111port1rntrs rtclltrches q11e 11ous ayoiis faites 
el que la ptllle dO$e q11olidim111 d1 Kruschrn t>I le moyen le ;Plus 
satisfaisa11t que coniuusse la scitnce po11r assurer la proprftl du 
c<llon." 

A votre tour l 
Des millions de fidèles de l<ru~hcn à travers le monde doivent 

leur énergie et leur vigueur à un côlon propre. I!t tout ce qu'ils 
foot pour cela consiste à prendre une pincée de Kruscben dans 
leur déjeuner du matin ou dans un peu d'eau chaude. A votre 
tour, prenez du Kruschen - et conservez Yotre jeunesse pour 
quelques sous par jour. 

Y a.umJ.t déjà pas mal d'eau dans le gaz entre ledit M. Ftlllk 
et son tout-puissant filhrer. L'autre jour. M. Funk s'est 
discrètement étonné que, depu:s plusieurs années. l'avoir 
or de la RelchSbank ne bouge3.lt pas d'un pfennig. Et pour­
tant, il y a eu de somptuetJS('S rentrées. L'or nuti-khien, 
en 1938; l'or tchèque, tout. récemment. En banqu18' cons­
ciencieux, M. F\ink estime que tout cet or devrait figu· 
rer dans les grands livres de le. Relchsbank. Or, ll n'en est. 
pas de tniœ. Où pa..c;.<se oet or? Dans kls poches du pe.rt.i? 
Le führer n'a-t-U pas précisé que la Reicbsbank et le parti, 
c'étaient les cordons de la même bourse? c D'accord, pense 
c in petto ,. l'honorable M. Funk, mals alors, raison de 
plus pour ne pas cachotter ! » Mals le führ;?r n'est pas de 
cet avis. La Reichsbank, c'est lui. Il tait inscrire à. son 
bilan ce qu'il lui semb!e bon de faire inscnre, dans l'intérêt 
du pa.rU, le seul qui compte. Et si le brnve M. Funk fa1'i. 
mine d'insister, le führer l'autor1..'IC à porter au bilan quel­
ques millions de marks supplémenûûres... Le moins em­
bêté, alors, ce n'est pas M. Funk.1 ... 
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RIEN NE SERT... DE MOURIR ... 

L Led à GENVAL. Vendredi, 21 juillet, à 7 h. 
• dhcnement de polnons • e 1 0 SOLARIUM. BASSIN. Succulent diner : 

Potat;e, trois plats et deuerl. 
Dlmanchc: 15 u. En llCm.: 12 fr. Pension: fO fr. T. 53.63.70. 

Chamberlain ou Churchill ? 

Les polémiques intérieures de la µes;e angla.ise n'ont eu. 
cette semru11e, rien de bien relu1Sant. Manuelitement, cer­
tWDs Journaux veulent que M .Winston Chucchill Jette le 
eant à M. Chamberlain ou que celui-ci cède et s'en aille, 
sana autre forme de combat. Les moln.s acharnés exigent 
que M. Churchill ait sa place d:lns un gouvernement rema-­
nié et au plus ti>t. 1 11 est inadm.l.;;.s.ble, prétendent-ils, 
qu'un honune comme M. Ohw-chlll, QU1 a lancé les premiers 
criS d'une alarme et montré le vrai visage de l'Allemagne, 
n'ait pas son mot à dire dans la maison! La politique ac­
tuellement stlivie par le gouvernement britannique est 
exactement celle que M. Churchill n'a. Jamais cessé de pré­
con'.ser. n est ridicule qu'un homme pa.reil doive se borner 
à écride de.s articles et à prononcer dœ discours... Chur­
chill a.u gouvernement! Et si M. Chamberlain n'a;t pas 
d'acoord, qu'il s'en n1lle : Ohurohlll !eca un excellent 
1 Prime Minlster li. 

Le 1 Times », là-dessus, a dQ sortir de sa réserve et il 
n'a eu aucune peine de démontrer que la politique de 
M. Ohamberla.ln est une poltttque d'unanhnlté et qu'un 
rema.nlement m!nls~J. pour le quart d'heure, risquerait 
de Jeter le trouble dnns l'opinion et de ranimer les que­
relles partisanes_ Des Joumau..x ëomme le &SWl<by Times» 
estiment mordicwi que tant que M. Ohurchill ne sera pas 
dane le gouvernement, M. Hitler ne voudra croire totale­
ment à une lnt.ervcntton brJtannlque, solt à Da.nt.zig, soit 
en Europe centrale. Ce n'est qu'un point de vue, é\1dem­
mentl 

Qua:it a.u terrlblc Churchill, il n'a P4J.s d'ambition Poli· 
tlQue. n est surtout Qt!stalt d'avoir eu ra.l.son. n croit 
s1noèrement que d'autres peuvent se dévouer : M. Anthony 
Eden, par e.'emple. SI M. Chamberlain s'en allait, lord 
HaJJrax serait tout désigné pour lui succéder... Mals qul 
sait? QuOi qu'.11 en soit, pour le moment, la politique an­
glaise a. d'autres ohat6 à fouetter que œluHà. A Mœcoo, 
c'est touJolJl'S l'lmpa.ssc, saur erreur, A Tokio, les pourpa.r­
lera ne s'annoncent pas bien encourageants. La menace sur 
Dantzig reste rosi:endue et le général Ironside a été dépê­
ché à Varsovie ... Tout oola. semble a.ulirement sérieux que 
de savoir au juste, qul succèdera, un jour ou l'autre, à 
M. Nevll~ Ohamberlaln ou quel est le personnage qu'on 
devmlt lui adjoindre pour aooompllr une tâche qu'il ac­
complit fort bien tout seul. 

COTE D'AZUR 
Deux bons Hôtels modernes de premier ordre près plage 

Tout confort. - Grand jardin. - Cuisine excellente. 

Villefranche·s·Mer: LE PROVENÇAL 
tO chambres. - Pension dep.. 50 !rs. français. 

Beaulieu·s·Mer: LE VICTORIA 
100 chambres. - Pension dep. 50 frs. français. 

DIR~~N A VICHY 
HOTEL MONDIAL 

90 chambres. pL centre thermal. - Grand Confort. 
Table de iv ordre. Tous n!glmes. Pens. dep. 55 !rs. franç. 

L'Espagne et aon sommeil agité. 
Ces considérations ne sont peut~tre pas très optimistes, 

mals elles plaisent à l'esprit puritain, toujours prêt à con­
sidérer les êtres humains, soit comme radicalement bons, 
J10lt comme radicalement mauvais. Pour le moment, les 
Anglais sont d'nvls que les hommes sont décldémcnt mau­
lYa!s. Après le. &"Uen-e, ils retourneront à l'embrwade a.ve.:: 

l'Allemagne et le 1 Times» fera des leaders en style p 
vinaigre contre la France lmpérlaliste et mauvaise. M 
ce ne sera qu'après la guerre. En ce moment l'Alle 
est parvenu à rendre !'Anglais francophile, ce qUi 
tout de même un comble. 

C'est au point que les fascistes de Rome sont deven 
aussi anglophobes. que ceu.x de Berl1n. Ils sentent qu• 
c:une paix séparée n'est possible avec les ~lais. Ils 
pourront même plus trahir en courant du côté angla 
cette port~là leur est fermée. 

Il reste l'Espagne. Mais la pauvre est exsangue et l 
di!ficultes sont telles entre Requet.es et Phalangistes, q 
ru au point de n1e matériel, ru au point de vue moral, e 
n'est prête à compter dans un grand conmt. G1bral 
elle-même n'est pas menacée, parce que le Caudillo ne 
pose pas des forces nécessaires è. un coup dur cte ce cô 
L'Espagne ne veut pas retourner à son sonunell de j 
mais son réveil est plutôt agi~. Il ressemble plut.ôt à 
cauchemar. Le programme of!iclel est 1 Une, Libre, Gr 
de li, Elle est peut-être grande, l'Espagne d'aujourd'b 
De la liberté elle n'a. Jamais eu qu'une notion vague. Quan 
à son unité, elle lui coûte cher : tous les jours quelqu 
peUtes exécutions bien carabinées. 

L • MEEUS Ses Liqueurs - Cogn OUJS Rhum-Le Cordial Mee 
= A N V E R S =Dép. à Bruxelles. T. 17.93. 

Anniversaires 
cet Intellectuel républicain espagnol réfugié chez 

évoquait ses souvenirs. Il nous dit : 
- ce moi.'! de juillet est pour nous une série d'anniv 

saires qui ont bouleversé le monde. Le 14 JUillet 1936, Calv 
Sotelo était tué par les antifascistes, et c'était la déc 
tlon de guerre de Franco. ce mort, à part nous. qul s•e 
souvient? Il était pourtant quelque chose de plus qu 
Franco : le cerveau, le Mussolini du mouvement; ce ch 
des fasclsres était un anc.len député, l'ancien ministre d 
Finances de Primo de Rivera, et le véritable président d 
Conseil 1 L'actuel ambassadeur de Franco en Belgique, 
Aunos était son conrrère en <4'1allté de ministre du 
vail, et, s'U est chœ vous, c'est pan:e qu'il est monarch1s 
On éloïtine d'Espagne toua ceux qui pensent à la resta 
tion de la Royauté, ou en les met en prison. 

- Allons donc 1 
- Je vous prouvera! dans un instant que c·est vrai. Et 

Aunos, pendnnt la République, s'est tenu très tranquille 
Calvo Sotelo, lul, était remuant et plein de talent. Il se !al 
sait écouter de ses adversaires. C'est lui qui a défendu le 
roi, puis Primo de Rivera, au Parlement républicain. On l' 
laissé dil'e, et nul ne lui en a !ait grlof. 

- Mals on l'a tué 1 
- Oh I pour une autre raison 1 Le gouvernement répu-

blicain a\1llt appris qu'il conspirait, et l'avait fait surveiller 
par le lieutenant CasUllo. Les phalangistes ont su le rôle 
de Castillo, et, le 10 jUillct, ils l'ont tué. La mort de Calvo 
Sotelo, quatre jours plus tard, a paye celle du républicain, 
et c'est pourquoi aussi Franco, ae voyant découvert, a dé­
clanché son mouvement benucoup plus tôt qu'il n'avait été 
prévu par les conjurés. 

Les Measieura sont d'accord 

paur dire qu'au café, un thé est une agréable variante e 
que la nouvelle méthode de servir les thés « simples » en 
THE FILTRE a tous leurs sutrragea, par sa simplicité et 
son aspect familier. 

Autres souvenirs, et suite actuelle 
- Quatre jour~ aprt;s ln révolte de Franco, son compa­

gnon SanjurJo i.e tunit dans une accident d'a.vlation qui 
semble bien avoir été provoqué par sœ adversaires résidant 
au Portugal, d'où U pnrtnlt. Un peu plus tard. Mola, qui 
était un exocUent gé.Aéral, ancien che.t de la pallce du iO~ 
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reniement Berenguier, du gouvernement qul suivit celui de 
~o de Rivera, mourait dans d'étranges cireotl.l>ta.nces. 

- Son avion s'est écrasé sur une montagne ? 
1' - Oui ,p:u'OO que son avion avait été saboté. On a pré­
lendu que les Allemands ont sa.crlflé un de leurs hommes 
llOur abattre en même temps ce général trop intelligent, qui 
les gênait, et ne garder que ks hommes médiocres. Au­
IOW'd'hul, Franco vient. de mettre en prison Salnz Rodrl­
rues. ancien mlnlstre de son propre gouvernement, et son 
ambassadeur auprès de l'Argentine, où 11 était déjà. aettë. 
lrt qui attendait le bateau pour œjoindre son poste. 

- En p1·1son ? Et pourquoi ? E - Parce qu'il a eu le tort de parler du rétabUasement de 
~ monarchie, et qu'il en a discuté avec Franco .De plus, M. 
!Herrera, directeur de « El Debate », le journal des Jésul­
ltes. un des mieux composés de l'Europe, et le plus fort de 
~'E.spnrne. a été relégué dans la petite ville de Cuenca, à 
150 kilomètres de Madrid, oi'l li est perdu dans les monta.. 
pies, sans relations, sans voles de communicatlon.s ... C'est 
moins frappant, oes histoires, que des querelles mortelles 
entre phalangistes et requetes; mais c'est plus grave, beau­
coup plus grave. 

Un instant de silence, puis notre Espagnol a.Joute : • 
- Et Franco, prisonnier des Boches, qui donne à aœi 

peuple le pain noir dont. ne veulent plus les Itallens, qul 
1a1Sse vendre la mauvaise huile d'olive à 60 franca le Utre, 
Je ne les vols pas tenir encore même un an ... » 

Evidemment, c'est. un vaincu, un républicain qul parle, 
mals tout de même ... 

Hôtel Chaumfh'e Brabançonne, tél. 14, Chaumont-Gistoux. 
Pell41on prix mod. CUlsine bourgeoise de 1er ordre et t' conf. 

De la jobarderie à la trahiaon 

L'exputslon du journaliate &llemand Abetz que M. Da)L 
dler a prié plus ou moins poliment. comme noua l'avons 
dit, de quitw la France a eu des conséquences qui 
n 'étalent pas précisement inattendues, mals qui ont fait 
un bruit. assez surprenant. 

Que se pa,sse..t--il donc â Pa.ris? s'est--On demandé. 
M. Dal&cller ayant parlé d'un vaste réseau d'espionnage 
e t de trahison étendu sur la France entière, pula - dans 
les couloirs - d'une vingtaine de pen;onnes IUl'll poUlTait 
faire fusiller en cas de déclaration de guerre, on a voulu 
mêler l'affaire Abetz à des hl.sto1res de trahison et de com­
plot contre la sûreté de l'Etat. Les Imaginations ont été dé­
chainées. Heureusement, Il faut en rabattre, ce~ Abetz, fort 
hablle homme, aimable et cultivé, faisait de la propa.. 
sande dans les mllleux polltico-ltttéralres, quelque peu fat­
aandés et. cela. aussi bien à gauche qu'à drolte. D opérait 
auprès dec; snob:, !t des Jobards qui continuent à croire à 
la pœstbllité d'un ni.pprochement franco-allemand, à l'en­
tente dc:s mtdlectuels ou QUI, par pas&on politique, lncU­
naient à trouver que la doctrine des nazis 4lta1t en 
somme fort défendable et que, de même que le factame, 
elle pouvait passer pour une utile réaction contre le bolche­
visme destruc~ur. De la jobarderie et de l'idéologie na­
zlstes à la trahison, 11 peut n'y avoir qu'un pea, quand 
on n'a pas le sou et des livres à. placer. Trèa littéraire, 
M. Abetz assuratt la gloire mondiale aux llttérateurs ser­
manoPhUes. 

LONDRE S . On Home accueillant, impeccable, propre, 
près Kensington Gardens. Chambres tranquilles, bain, déj. 
anglala: six s.hllllngs. Prix spécial pt séjour d'une semaine. 
Prop. Belge, L. Dockx <de Nivelles). Drayton House, 40. Clan­
rtcarde Oardens. Bayswater. W2 Bus 52 de Victoria Station. 

La politique s'en mêle 

Naturellement, la politique s'en mêle. chacun soupçonne 
ses adversaires. Les journaux de gauche qu'on a si souvent 
accusés d'être à la solde des soviets se vengent, lla impri­
ment, ou leurs amis murmurent, les noms de tous leurs 
adversaires de droite. Toute l'équipe de « Je sufl partout >> 

et nommément M. Gaxotte et Brasllach sont dés!inés; Ua 

BEAUMEUBLE Bd Anapach, 111-115 
présente dans un décor unique à Bruxelles, 

un choix incomparable de mobiliers de luxe et autrea. 
Une vtsite s'impose. - Fac!lltés de payement sur demande. 

réclament d'ailleurs à leura a.ccu.sateurs, des dommaie&­
inté:réts. On parle aus.s1 des tenants de l'aDClen e:roupe 
c Rive gauche t, ainsi que des ifOUpes du Jil.pprochemen\ 
fra.noo..llemand en pleine désorganisa.Uon; on citait ni> 
tamment M. de Brinon lui-même. Tout cela, c'est de l• 
pollllique dlf!amatolre. La. vérité, c'est qu'on ne sait ri.en, 
sau! que l'on a arrêté un rédacteur du c Temps » cba~ 
du service des in.forma.Uons et un agent de pUbllcité du 
c Flgaro 11, personnaies tout de même assez obecura 8' 
que leurs Journaux bien entendu, désavouent avec éclat. 

Quand on parle de l'affaire à M. Dal&d1er, 11 répond de 
son air le plus renfrogné : c Je n'ai rien à dire, la jUStlce 
militaire est aaisle ». 

Le Cloa Normand de Remouchamps 

Cette charmante hostellerie possède plusieurs atouta 1 

meubles rusUques, chambres coquettes, ambiance de bonne 
humeur, jardins fleuris, cuisine saine et abondante, tran­
quilll~. etc. «Le Clos Normand• est situé dans aon propre 
parc. Les prix de pension plus nettement raisonnables. 

Abetz en Belgique 

Nous l'avons dit da.na un précédent numéro, le grand 
patron de M. Abetz, le minJStre von Ribbentrop, lut avait 
donné également la Belgique, comme terrain de chaSSe. Il 
avait oraanlaé à Bruxelles et au Zoute, des réwùona d'in• 
tellectuela Où quelques hommes de lettres belges, parfaite­
ment inaoupçonnables se sont rendua; la plupart. d'entre 
eux, il faut le <ilre à leur louanse. ont du reste vu tout de 
aul.te de quoi U retournait. Le rapprochement intellectuel 
germano-belge imaginé par M. Abetz a tourné court. 

Par contre, il semble bien que la propagande hitlérienne 
dam lee milieux fla.mJnaa.nt.<J a'aceuse de plus en plus. n 
ex1Ste à Anvers un c Mouvement National Populaire » qu1 
ne se cache pa.'l. Une de nos lectrices 1111 ayant dem.and6 
des ron.seignementô a reçu la réponse .la plus ahurlsaa.nte. 

c Nous voulons, dit le propagand!.ste, t,oUt aussl bLen que 
vous, le saiut et la grandeur de notre pays. ma.la dana 1& 
lutte mondiale d.u moment, 11 est de notre devoir de dé­
truire l'esprit de vassalité envers la pourriture démocra­
tique qul s'appelle France-.An1leterre. Cela. eJJt le aeul 
moyen de travailler vraiment à Pindépendance tota le de 
notre peuple d'abord et de not.re patrie ensuite: ... c N'ou­
bliez pas non plus que nous nous trouvons devant 008 

devoirs raclques et que nous n'avons pas l'intention d'en 
démordre, n'en déplaise à certains milieux franCXJphiles 
qu1 ne pourraient d'ailleurs que nous donner l'assurance 
de leurs aympatbies et autres choeea impalpables, dont nout 
n'a.Von& que faJre dans la lutte révolutionnaire que noua 
menons. Nous vous colll!eillon.s d'étudier à .fond la compo­
sition du peuple belge, et ses origines ra.ctques... » 

on trouve de tout da.na cette lettre, dont le charabia ect 
bien réjoulaw.nt: la menace, la platitude et la aottlae. sana 
doute, lea dlr!&eants du mouvement national popula.1~ vou· 
dralentrua qu'on donnlt à l& Belrtque, un c p.uleiter • 
dam le aenre de MusooUnl 

Un week-end de gala 

ainsi pourrait-on appeler les Samedi 22 et Dimanche 23 juil. 
let, au Caaino-Kursaal d'Ostende. Aux: Ambassadeurs et 
aux Nuits CUba.ines, U y aura une série d'attractions aen· 
satlonnelle.i., accompagnées par trois orchestre3 de Jazz. 
dont oelUi des « Lecuona Cuban Boys », maltrea du rythme. 

Au concert de Samedi. SOU' on entendra Jean S~ 
de l'Opéra--Oom!que, jeune ténor à la voix d 'or. et, le ~ 
manche, celle qUl rest.e, en dépit des compétitions, notre 
première &0prano : Clart. Olalrben. 
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KASAK 
Le Cabaret Russe de Bruxelles, :13, rue 
Stassart, à la. Porte de Na.mur. Tous 
les soirs dès 9 h. et jusqu'à l'aube, 

Orchestre Tzigane et dl\'erses attractlona, dont Madame 
Tarakanova qui vient de !iùre sa rentrée. - Ouvert tout l'été. 

Et la trahison 

Da.ne les affaires eouml.ses à la. Justice militaire de 
Prance et qui ont motivé l'ancstation des Journalistes Pol­
rler et Aubin, y a-t-11 de la u-a.Weon ? Jusqu'à présent, 1l 
n·apparalt pu qu'ils soient accuséa d'avoir livré des secrets 
de la défense nationale, mals le fait qu'ils doivent avoir 
reçu de l'arrent, et beaucoup d'argt'lllt de l'Allemagne, on 
ne aal.t paa encore dana quel but précis, confine de très 
pres à la. tra.hl$>n. Dana toua le6 cas, l'opinion frança!Se 
l'éelame un châtiment exemplaire. 

L' Art Floral MARIN 
Face Av. Oheva.Jerte CC1nq nteno.ireJ 

g: n8!: ! ~:1~ 33.35.97 
Service FLEUROP - - - - -FLEURS MONDE ENTIER 

' 
L' << Action Française » rentre dans le giron 

de l'Eglise 

Grosse nouvelle qUi n fait couler de douces larmes de 
beaucoup de beaux yeux dans Jrs chlteaux de France et 
de Nav&rre : l'interdit Jeté par la Sacrée Congréga.t!on de 
l'index sur l'e AcUon Française» est levé. Il sera per­
mia déaormats aux catholiques !es plus stricts, de lire ln. 
prose de Maurras et de Daudet, qu'ils ne pouva.lent a.dmi­
rer -.na pécher. Le comité directeur de 1' e Action Fra.n­
ça!ae », MaurTaa et Dlludet en tête, ont falt d'ailleurs leur 
aoumlaslon dans une belle lettre, dont l'hutnllité ne man­
que pe.a de grandeur; Mnurras est à l'aise dans le grand 
style. 

Malntena.nt que l' e Action F'rnnçaL'le » est rentrée d&.M 
le &lron de l'F..gllse, 11 ne lut reste plua qu'à rentrer en 
ar&eea auprèa de la Maison de France, mala, et désorm.als, 
dana leur attendr.lsllement, beaucoup de catholiques fran­
çal.t le d18ent, Il ne paurra plus être question ni pour Maur4 
na n1 pour Paudet, d'en appeler au couteau de cuisine 
oomme instrument de politique Intérieure 

1 N C 1 N E RAT 10 N Pour tout renseignement 
s'adresser aux bureaux 

de la Société Belge pour la. Crtlmatlon, A.S.B.L., 47, rue 
Montagne-aux-Herbes-Potagères, Brux. Tél. 17.69.25. Dem. 
brochure P. 2. Sur demande, un délégué se rend à domicile. 

Petite histoire de la mise à l'index de l' «Action 

Française » 

C. fut tout un drame que cette mise à l'index de l'e Arr 
t.ioD !rançal&e ». On prétendit que Je ,·érttab!e insl)irateur 
de la meaure tut Arlst.kle Briand lui-même. 

L',vêque de Bœ'deaux attacha le aretot. Dans un man­
dement public, U accusa l'e Aot.ion française > d'agnœtt­
clane et de né<rpaganisme, en interdisant la lecture aux 
t1dè1es de son dlocàee. Feu le œrd.lnal Dubois, archevêque 
de Pa.ris homme faible. !eru de décorations et d'honneuns 
oWole1s,' suivit le mouvement, lw qui n'avait P8.$ ménagé, 
auparavant, sea encou.r&iementa à. l'e Action française » 
et t. ees chefs. Un de nos oompatriotœ, l'avocat Passelecq 
fut ch&t'ié de relever tous les passages hérâ';iarques qu'il 
trouverait dans l'œuvre de Mourras. Avec bonne foi, :M. Pas-
1tleoq - un peu comme on cherche le<> poux dans la. crirùère 
C'Wl lion- s'acha.rna métrculeusement à cette besogne. Com-

L. De Smet Votre Chemisie 
37, RUE AU BEURR 

me si Maurras avait Jamais fait myst~rc de son positlvtsme 
Un positivisme nu nom duquel U tenait, d'n!lleurs, le catholi­
cisme pour un des élémenta principaux de la format.ion 
!rançalse. 

L'interdiction de l'e Action frnnç:1lse », s:i mise à l'inde~ 
et l'exoommunlc.at.lon de ses adhérents furent cependan\ 
obtenues. Briand se frot.uùt les mnlns. 

J Louvol•s VOTRE BIJOUTIER. 10 % 
• 39. rue au Beurre, 

Ce fut un coup très dur 

pour P 11 Action Française » 
Ce fut, pour l'« Action française », un coup dur et d'au­

tant pl\18 injuste que cc mouvement, dont Je but était d! 
renverser le régime républicain pour Je remplacer par une 
monarchie décentral!satrlce, loin de se réclame-r d'une con. 
fession quelconque, e.va.1t toujours proclamé qu'il se recru­
bait aussi bien J)lmru les Incroyants <1lle parmi les croyants, 
ne demandant. aux uns et e.ux autres. que leurs efforts en 
vue de réaliser la restauration de ln. royauté, « les quarante 
rols qui, en miLJe a.ns. nrent la France» <slogan maurras­
slen>. 

A Vnl dire, les catholiques étalent en majorité. Et si 
Ma:umis était agnostique et ne le cachn.it point, il ne 
parlait du cathol'.clsme qu'avl.'C admiration et resi>eet. pre­
nant la plume !POUr Je défendre avec ardeur chaque fols 
que le culte romain était mell!lcê dans ses libertés. c·est. 
avec l'assentiment de Olmrlcs :MnWT&S que IE'S ligueurs 
prena.i.ent pa.rt aux mnnifest.'lttons en l'honneur de sainte 
Jeanne d'Arc et qu 'ils partlcipalenL aux pèlerinages de 
Low-des et à leur orgnnisatlon. Aussi bien la bulle d'exco.n­
municaUon s'abattit-elle sur l'e Action française 1 comme 
une véritable catastrophe. 

Il 6 t b"' ' Prop Jules r.:iU ourmt sans C tque ~eegmu11er 
Place Albert I". 8, Charleroi - R. des Fort1f1cat[ons, 3, Anvers 
M.-au-Charbon, 87, Bruxcll11 - Rue Ste-Barbe, 15, Strasbour1 • 
Les sanctions furent implacables 

D serait valn de nier QUll la condanmntion pontificale 
causa w1 tort 1mme11.<ic A l'« Action rr:mÇ<t!sc ». Celle-ci ne 
s'inclina point. Tout en protœtant de leur respect pour l'au­
torité splrituelle du Saint P<\re (principe d'unit.é), Maurras 
et ses amis se retr:u1chèrcnt sur le plan politique, un do­
m.a.l.ne sur lequel Ils oontcst.llent la souvûl'aineté du i;ape, 
auquel ils reprochulent, JXlr conlre, d'user de deux poids 
et de deux mesurœ. Ce qui était exact. à ootte époque, en ce 

qui concerne Je fascisme, mouvement areligieux, lui aussi, 
pcatiquant la religion de la pulss.1nce et à qui le Vatican 
commença par raire les yeux doux. 

Au sein du diocèse de Paris, feu le card.nal Dubois se 
montra extrêmement dur dans l'appllcation des sanctions 
Plus de sacrement-9 pour les hér6Uquesl Quand Maurice 
Pujo. rédaeteur en cher de l'e Action française », se maria, 
l'accès du chœur de l'égl;sc lui fut interdit et il dut se 
contenter de la sacrlstle. A l'article de la mort, les ligueurs, 
Qui n'abjuraient point, n'ét.nlcnt pas lnhum~ en terre bé­
nite. Au oonles.slonal, ordre avait été donné de ne pas ac­
COZ"der l'a.Œolut.lon a.ux d!sclplcs de .Maurras. Bien des tra­
casseries et qui causèrent de nombrcu."< déchirements de 
conscience. 

Tout cela., c'est du passé, J'« Action Française Jt est ren­
trée dans le giron de l'Eglise. On nura tout vu ... 

Comment visiter les Etats-Unis? 

C'est bien simple 1 Lisez «En Tourist~ a1L~ Etats-Unis» 
de G.-L. Brahy, conçu suivant une formule nouvelle : le 
e Baedecker » romancé, 320 pugC"s, 100 photos; 25 .francs. 
Toutes librairies (EdltiODS DEMAIN • Bruxelles). 
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Restaur. Salle pour noces et banquets. 
1, Place des Martyrs. - Tél 17.55.50. 

Tout va tré:; bien. M. Plerlot esL heureux. n aouverne et 
e sur Wl parlement. désert. Il n'est pas encore en va­

anoes da.na :;0n Lu.xemboura oatal; celr. viendra bientôt. 
met la dernière mr.1n aux .. . derniers arrêtés-Iola f1na.n· 

iers, et, d 'accord avec M. Gutt, s'lngérue à faire passer 
pilule dans beaucoup de confiture. La confiture ne 

tlte pas très cher au cœur de l'été, mals la pilule de­
e amère. Beaucoup le disent à M. Pierlo , qu1 n'en 

roit rien. Cet homme est Wl optimiste, enve1'$ et contre 
us. Tous ses collègues ne naaent point dans un tel opU­

e, sauf Marcel-Henri Jaspar qui, depuis mercredi, 
e à pleine oou?e dans les eaux rénovées du lae d'Hof-

tade. 
Tous les minlatres Inaugurent des tas de choaes. On n'a 
s idée du travail d'un rnlnl!tre vera la mi-Juillet. C'est 

é reintant. Heureusement, 1ls parlent le moins possible. 
Bien faire et ne rien dire, c'est la meilleure formule. 

Il y a. même une formule encore plus admls&ible : bien 
d ire et ne rien fu.ire. C'est celle des démocrates-chré­
t tens qu1 s'en vont répetl.\nt, sans le proclamer, que la 
fameuse retenue supplementa\re de 3 p.c. pour la Calsae 
des Veuves et Orphelins, est une ohoi;e peu reluisante et 
que ça ne se p3.SS(!m pna alnSL na ramrmcnt et MM. Marck 
et Delfos.se le pensent atlrement en petit comité. De fait, 
ette pUule-là ne nous a pas encore été présentée; ll est 

vrai que son application n'est prévue que pour le 1er aotlt. 
'lei là, MM. Marck, Delfœse et autres défenseurs offi-

iel.s des Travailleurs auront. stlrement trouvé un peu de 
iture. 

En attend.a.nt, le bel Eugène, prince des Informateurs, se 
bat. les flanco. Rien à ae mettre sous la plume 1 C'est en 
vain qu·u bat la semelle au JX'r.iStyle àU Palais de la Nation 

fait le trottoir de la rue de la Lol Ce.lme plat. n rentre 
redouille quotldlennemenl, car c'est un pur. Chasseur pro­
essionnel de nouvelles, U a horreur des canards. 

AMBONS & BACON OSBORNE toujours le:. ..,_ ._ _..,,_ ,,..-_.__ MEILLEURS 

ous expédions dans toute la Beliilque, ne vous en pri­
vez pas pendant vos vllléilatures 1 SERVICE RAPIDE. 

SBORNE HOUSE 

Un événement 

23, rue de Namur, 23 
Bruxelles • Tél. 11.03.62 

C'est un évenement extraordinaire, et tout le monde en 
p arle au PalaLS de la Nation en riant doucement. M. Lu­
cien Beaudwn, sucrier de arand talent, a donné sa. dé~ 
alon de sénateur. Fâchew;e détermination ! Quel drame 
poiltique est donc la cause de cette cruelle décision ? NOU$ 
ne le st urons Jamais avec une certitude aveuglante. Dès à 
présent pourtant, nous savons que M. Lucien Beauduin 
a constaté que ses multiples occupations personnelles et 
un goût bien peu crtminel pour l'école buissonnière allaient 
l'empècher irrémédiablement d 'accompllr avec ponctuallté 
le mandat que ses électeurs lui renouvelaient depuis sl 
longtemps. 

M. Beaudu1n n'a pas hésité: les yeux soudain deasJ.l.l.és, 
n a pris une plume et a envoyé une belle lettre au prés!· 
dent du Sénat. La modestie a empéch6 M. Beauduln de 
r édiger cette ml..sstve hlatorique au milieu de la ses.sian, car 
1J risquait, en quitta.nt alors l'hémicycle, de desorga.nlser 
complètement la Haute assemblée. n y jouissait, en effet, 
d 'un prestige peu ordinaire. Il ne parl&lt jamais, et c'ét.ait 
mieux ainsl Quand U était charaé d'un rapport, 11 se 
bornait à le signer; et lorsqu'il fallait en défendre les 
conclusions, Il étalt parfois Introuvable. A1nsl en fut-U pour 
le budget extraodlnalre cte 1939, de même M. Beaudu1n 
collabora personnellement à la récente mlse en minorité 
du gouvernement ... 

Les libéraux, qul ne sont pas très nombreux à la Cham­
bre Haute, f inlrent par a'émouvolr d'une telle constance, 

' 

~~'t(\t 'DAN\ UN VERRt 

_ ~} \UPER DIE\ T CERCKEL 

( < d..,r,ft:/;rllrA &) irJ'J?D . / 

DIEST TU'.JJ. BIPU>C. TEL'.15 "·!S 

et M. Beauduln, qui eat bon p.rçon, comprit tout de lll1te 
et d'autant plua aimablement qu'un de .. condt.OJllla 
et amis de Tirlemont av&lt une folle envie d 'aller ..... 
sous la coupole dorée. J:.. vie conOl\Ue. L'un pwt, l'autre 
le remplace, oe n'est pu une catastrophe. 

Une fugue 
Donc M Bewduln, aén&teur llobéral de 'nrleaMlDt, r. 

abe.ndonné 8on fauteuil parlementaire pour retoumer à -
affaires tnduatrlelle& qu'il devait tore"1lent n~. A rai.­
son des présences multiples, inial~ et totalemeDt ~ 
bantes qu'exige une partlclpatlon aux travaux de la Haute 
A.sllemblée, condamnée par une 1urabondanee de tiavaux 
législatifs et par dea coupa de aurpr1ae d 'une omt.ructklG 
qui ne désarme pu, à al .. er aana dâelJlparer, 

Pourrait-On lui donner tort? 
Et pourtant. 
n n'y e. déjà pu ta.nt de rep~tanu de la P'ande 

industrie au Bénat pour que cette UICllblée 1e prive de 
vues aus& oompét.entes. Notez qu'on pourrait • dire ~ 
autam de maitres du b&rreau, de prmces de la 8CleDce 9' 
mmi.e de ces représentant.a de arandff orpnilatlom pro­
feM!onnellea qui devaient, la cooptation aidant, faire clU 
Sénat une aorte de reprisentaUon des rranda Sntâ'tta Il>' 
claux et culturels. 

Mais sl cet exode, pour ne paa employer le terme cle d6-
seition qui est un peu gres, arrivait à ae ~. qa1 
n'apeTQOit pu que le Sénat le peuplera et de me™'at.alna 
de deuxième :aone, de pollUclena profeutoonela. de Plou• 
crates déeœuvrél? 

Le mal, voyez.voua, provient de ce qu'ici, comme dNaa 
bien d'autree domaine., on ae aoit ~ de l'esprit mA1D9 
de la Constit.utlon. Celle-el n'exile pu la permanence de 
la tâche parlementaire qui aboutit à tra.nafonner no. 16ila­
lateurs en foncttonnairea allant aux Chambrea comme DOi 
rondH!e-cuir vont travalller c aur leur bureau 1. 

Elle a voulu, la Constitution, que lee Chambrea ~ 
ttves se réunissent en aeaaion, tout oomme lee Ooll8eila pco­
vinc:iaux, les Jurys d'aaaiaea ou d'examena acad6mique1 • 
réunissent en seasl<ma c:onsa"réea à del tAchea déterminé9 
et bien définies. Et surtout qu'on n'aille pu crier à la • 
mocra.Ue en péril. à le. ce.rence dea Chambres fantllmel OU 
introuvables. 

S'il est un paya où la démocraUe poUUque eat à l 'ball­
neur et fonctionne virtuellement, en vertu d'UDe l6oulailn 
tradition, c'est bien la Conf6cl6rat.lœ belv~ue. 

Or, en suisse, les deux Chambres, le Conaell Natkmal è 
le Oon.seü œ. St.At.a. lequel 99t le IND&t de a..-., tteee& 
deux fola Pll' ID dl9 ...Sona de que)qtm ...,,,,,_ 

le. aouYeralnet6 populalre 1 trouw Jaz..-m lm 
compte. 

Les nuib chaudes des Antilles 
avec leurs danses, leurs cb&moDa. 1eUr mulique, telle • 
l'atmœphère qu'avec un IOOt raffiné, une direction a \'el'Ue 
a su recr~ au Nilht Club d'8orm&la c&àbre d• c MUlta 
cubaines , du CUino-Kuraaal d'Oetende. 

L'ouverture, dam la sol~ du 14 JuWet, fut eeauuaa-. 
nelle, gràce à un public sélect, aux preat111euz Jau 'nie 
Lecuona CUban Boya, artlatea et virtuoeee ~ 
à une sélection de choix de numm-o. de muaio-ball.. 

Cette saison, le monde chic fintra la IDINe am c lfllltll 
0Ubalne1 1 du Kunul cl'Oltende,, . 
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ptr t"fgramme : c NORMANDY 111 PARIS» rêservu eu 

llJOO~lilrt1111ml 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Chambres 1 pers.: nn1 b1in dep. 50 fr.; nec b1in detl· 65 
Ch111tbrea 2 pers.: 1an1 bain de,. 70 fr.; nec bain clep, 110 

Le nécessaire et le auperflu 

D'éoonomiste, M. le professeur Baudhuin s'est mœ en 
morallete, comme nous l'avons dit. L'autre Jour, it stiem&­
t.la&it cet c c:.claV84fe moderne>, ie souci de bien ~er. 
comme si, déjà, l'homme dea ca.vemes ne récla.m&lt pas de 
• oompagne son fi.let d'auroch euit à Point. 

Cette semaine, l'éminent professeur fait une savante dls­
cr.lmlnation entre ~e nécessaire et le superflu. Il s'étonne 
que le Be~e boive tant de bière, l~ litres par habitant, 
hommes, femmes et enfants réunis. Cela lui ipe..raJt énorme. 
Il oublie sans doute que l'année compte 366 jours, dont 
52 dima.nches et pas ma.I de fé ~; ainsi, a.u tarif de 
160 litres par tête, noa compatriotes peuvent-ils être oon­
sldérés comme dC'S gens sobres. 

n ta.udra.lt sans doute boire moins de bière, PolJ%' redn!S­
se.r not.re économ'.e nnt'"nale, quolqUe la bière rapporie, 
ban an mal an. 40o mlll lo.'18 de franœ à t'Et&t. œ qui n'eet 
paa à déda~er. D'au:.re part, comme le note très judicieu­
sement cet ob>en-ateur perspicace, al on buvait moins de 
bière, on -boira.Il aut.re chose et Il faudrait tout de même 
payer 1 Ce que c'~L que d avoir fait de !ortes étucres ès 
8Clenœs économiques 1 

CONQO TANNAGE PEAUX.. - Tél 26.07.08. 
} ., \:.J BEI.KA, Ch. de Gand, 114a, Bru.xelles. 

SPECIALISTE - REPl'ILES ET FOURRURF.S 

Le tabac 

n eet Wl.e autre dépense de luxe quJ sidère notre pro­
feueur. Le& Belges transfonnent, annuellement, un mll­
lia.rd deux cent cinquante millions en Iuméel L'Etat, sans 
doute, empoche là-dessus quatre cents autres millions; 
n'empêche, not.re économl.ste-.moral.lste M panien.t pas à 
ee. rw.re à cette idée et s.1 se lance dans la phllœopb1e : 
c Le super!lu devient facllement une néoe&slt.é et c'eat au 
Point que beaucoup de nos contemporains se passeraient 
plus facllcmènt de viande que de t:Al.bac. Et Pourtant, l'lw­
ma.n1~ a. 'Vécu des oenta.lne.s de milliers d'années sans con­
œitre les délices réels ou suppos6s du tabac. li Voilà qui est 
profondément pensé et ce raisonnement pol.ltt8lt s'appll­
quer à bien d'au~ « déllœ& li jgnorés de nœ lolnt4Um 
aleux. Dea mll.léna.i:res durant, les hommes ont v6cu en 
Jenora.nt l'écriture, a·emploi de dra.P13 de ut, le pain et bien 
d'au~ chœcs enoore. n n'y a P68 bien loni'temP6 encore 
que le poivre était un produit d'ext.reme grand 1wce et que 
le aeJ. ootltait cher, Le professeur Baudhuin mange-trll sa 
côtdette sans e.ssalaonnement? 

Un autre av11 

Ma!&, poor en revenir au t.&bac, introduit ou ttlntroduit 
en atrope au XVIe siècle, est.œ aujourd'hui un luxe, une 
déplll8e superflue? Le profeeeeur Baudhuin doit bien ren­
contrer, po.rfola, à Louvain, un aut.re professeur quJ, dans la 
mime c Alma Mater » où il sévit, tJent un a.utc'e rayon, le 
dooœur Ide. Pour luJ, seul l'individu fuma.nt plus de cUx 
olpnis forts par jour abuse du tabac et court quelques 
llleques d'c tnt.oxica.tlon ohronique du systàne nerveux 
oentral », facllement auéris.sable. 

A J)8rt cela, le ,Professeur estime Que c le ii.erveux ne doit 

pu êtc-e l'adversire systématique li d'une dl.stracUon 
utile da.na notre sunnenaie moderne et c'est encore lui q 
dit que le tabac ttpond à un besoin de notre organisme. 

Inscrivona d'uqenoe Je tabac dans la liste des produi 
indlspemablea, comme l'&ml de l'homme, l'adjuvant n 
aaire, le rmi~ &OUvera.ln oour oomba.ttre le sùnn 
moderne. 

Que feriona-noua donc sans tabac, par ces temps de cri 
d'Axe, de c nervenproben J et d'k.onoml.stes dlstingués? 

D UI Il SPORTS e ff a cens Bru.x~lles, 52. r. Mantagn 
Le Zoute, 49, r. Ant. Bréart: 

La dernière volupté 

l& cJ.garette e&t d'ailleurs la demJèce \tolupt.é, non seule­
ment celle qu'on accorde, comme acte ultime de la vie, au 
pauvre bougre mené à l'échafaud, mals la dernière en date 
M. Ba.udhuin n'a certaln.ement pas lu P1erre Louys, c'est 
là lecture superllue PoW' un professeur de sclencea économi­
ques. Le chantre de Bfütis et d'Aphrodite oonte qu'un Jour 
la dée6se Sappha reYint sur terre et s'enquit de ee que les 
hommes avalent inventé, depuis son siècle, pour augmenter 
le bonheur de l'humanité. Pierre Louys, à qui elle s'adressa 
fut fort en peine : cinéma, avions, téléphone, chem.ln.s de 
fer ... Se.ppha ra.111ait. Les honunea avaient perdu leur temps, 
vlngt-<:inq siècles, sans Imaginer quoi que ce soit 1 Pas 
même un nouve&u baiur, l'amante de Phaon avait fait 
do multJples expérienœa, t.out.ea plus décevantes les unes 
que 1- au~. 

Pierre Louya, mach1na.lement, fumait. 
- Qu'est-ce que c'est. que cette man!e malPl'OPre que 

voua avez tous, dit la fenune, de souffler de la fumée 
malodorante par l& boudle et le nez? 

L'6crivam lui tendit une c!garette ; 
- Essayez, 
Sapptia tl.ra une bouffée, deux boufféea, s'allongea &Il' 

un dlvan et ne dit plua rien. 

Le. Ponta et Chauuéet 
des environs de Bruxellœ mènent vers ce charmant cadre 
printanier que aont la terrasse et la rotonde de l'établisse­
ment bla.nc et l~e qu'est l'e Abbaye du Rouge-clot­
tre J, à Auderrhem-Forêt Ctél. s:u1.•s>. 

Des prix doux, du calme, une ma.i&on bien tenue, la fine 
cul.sine de Tante Félicie. On y est heureux ... 

Tra:ms 25, 31, 35, 40, 415, bus et accès par bons chemins. 

La dixième provincè 
Le bea.u petit projet, 1ma&lné par De Schryver le !outri­

quet, Gorts, le chouchou de Marck, C?> et quelques autres, 
prend corps. Il est de plus en plus question d'enrl.chlr la 
Belelque d'une nouveUe et dixième province, la province 
Bruxelles. 

L'anlommtion bruxello!.se, d'après ces messieurs, devient 
trop lm~te. un million d'habitants ou peu s'en faut. 
n importe dan.a aon bien et son Intérêt de la doter d'une 
&dminllr<ratton centrale, unique, d'un gouverneur nommé 
pe.r le Roi ... et par le ministre de l'intérieur, lequel aura 
probablement consul~ sea collègues. Un gouverneur c bllln-
1\18 J a'entend. qui aura pour premier devoir et pe>ur souci 
oonst&nt de faire respecter la lot sur l'emploi des langues 
et qui mettra au :gaa les maleura 1.n.su!flaamment c vlaamsc.h­
aezlnd J et qui veillera à ce que toutes les administrations 
publl.quea a1n&1 que lea services concédés n'emploient que 
des c bUtnaues li... fiamancla. Ce qu'on veut, c'est mettre 
Max et quelques autres aous tutelle, mats comme on n'ose 
pas le dire ouvertement - ça ferait du vilain - on prend 
par la tangente: l'inthêt supérieur de l'agglomération 
bnu:elloise, l'importance acquise, la. coordination des ser­
v1ces, etc., etc. C'est pour notre bien à tous, naturellement. 

Si notre ttléltre de la Monnaie reprend Sôn activité nor­
male, ce que nous espérons tous, li faudra que, tôt ou 
ta.rd, M remette la «Muette de Portici 11 au programm~. 

Lea Bolla.nc1a1a n'en av~ QA& !ait le quart.. 
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Une nouveauté 

Le délicieux fromage blanc à la crème d'Isliiny. lstlterie 
c La Concorde>, US-9, ch. de Louvain. Tél. 15.8'1.62. BruX. 

Un nouveau commisaaire royal 

La Belgique donc compte un nouveau comml.ssa.lre royal et 
c·~ M. Gorts. M. Goria a ~ nommé ()()!INDi.$$8.b-e royal 
au tourisme et alors que les man<iat8 des autres ~­
res roya.ux ne s'étendaient que sur deux ou t.rois ana, celui 
de M. Gorls est un mandat à vie. 06r M. GoriS est un petit 
malin et ses pa.rr3.lns - notamment M. Van I.sacker -
aont très influents. 

M. Goris est un enfant gâté, D a falt, gràœ 8.\1 flamin· 
gantlsme et à l'appUi de la presse flamande, une can1ère 
très rapide. Il fut, volcl quelques années, le secrétaire d'un 
homme politique fla.m1n&ant assez fàlot, M. Van de Perre. 
C'était au moment où l'étoile de M. Ven Ca.uwelae~ mon· 
talt, dans notre ciel politique, avec une rapidité ve:rtigi· 
neu.se. M. Oorls, qui a du fla.Ir, n.e tarda. paa à entrer a.u 
service du nouveau bou?iillestce d'Anvers. CelUi-cl orée., 
pour son protégé, une fonctlon nouvelle : celle de chef de 
cabinet. M. Goris était, dès lors. Installé dans le fromage. 
Il n'en sortira plua. 

M. Goris repré.sente le type pa.rfa.lt du gentleman flamand 
tel que se l'lmaglna un jour ce brave M. Boon qUi est, 
comme chaCun sa.lt, réda.cteur en chef du c Standaard >. 
Mals alors que M. Boon s'habille avec un 10Qt approxima­
tif et est, en outre. affligé d'une de ces chevelures indomp­
tables qui rivalise avec celle de M. De Vn.1chouvert, M. 
Oor1a est un monsieur élélfant. aux cravates cl.lst!nguff&, 
aux cheveux bien nets et. qui cmbusQue. derrière des lu· 
nettes énormes, un aourlre én1gmat1que. 

M. Gorls est un personnaae un peo inquiétant. n ne 
parle pea. D murmure. Il ne marche pu_ n gl.lsse. D ne 
se compromet jam&ls et cependant 1l manie l'ironie a~ 
vlrtuoeit.é. Il a un goût très marqué pour les lettres et une 
culture approfondie. c·œt un flamingant race. ce qui est. 
rare. Mai& les sorupules ne l'étouffent Point. F.lt le pnncl· 
pal souci de son existence, c'est d'a.rrivtt-. coùte que coüte. 

n est a.rrlvé, &Ill' la po'.nte des pledS. à pas de loup, sana 
avoir l'air de rien. Dans son enrouraae. on appelle M. Oo­
rts, le bedeau. n a toujours l'air de glisser entre les chaises 
d'une église pour aller éteindre des cierges devant la sta· 
tue de saint Antoine. 

Grand Hôtel du Kuraaal de Knocke 

Centre digue. - Toutes chambres vue s/mer. - Tout 
confort. - Cuisine renommée. Pension de 60 à 76 francs. 
Téléphone : 624.61. 

<< Curriculum vitae » 

Le jour où M. van Cauwelaert dcvmt ministre, 11 emme· 
ne. le petit Gor1s à Bruxelles. C'est aJnsi QUe M. Go.ris e~t 
entré a.u Minlstère des Affaire:> économiques. Il avait, au· 
pe.ravant, rempli, à Anven>. les fonctions de directeur du 
aervlce de tourisme. Son passage y fut bref et bl'llls.nt. 
M. Gorls s'y Ulu.stra par la publication d'une br<>C<1ura 
ébouriffante, ornée de dessins futuristes et qui était cen­
sée mener de la propagande en laveur du pon <l An'tcn.. 
Personne n'a jamals oomprl.'; goutte à ce factum. 

Ma.la l'essentiel, c'est que M. Gorls a.it fait un pe:.i de 
proi:e1ande tourla+Jque. D a su. ces derniers mois, Invoquer 
Cl' précédent pour se faire nommer oomm~lre coyal mal. 
gré de très nombreuses hos'll!tés, dont celle du comte 
Adrien van der Burch qui. connaissant i;on las">'.:. le jugeait 
néfaste. L'œuvre accomplie par M. Gorls aux A!fa!res èco­
nomiques est un monument de patient namlngantlsme 
Lorsque M van Clluwelll«'t fut débarqué. M. Gorls resta 
D entra au servtoe de M. Van Isacker. car 11 f,rnt toujour.i 
que M. Goria aolt au service de quelqu'un. M. Van Isacker, 
C)UI est un ~u naïf, fut entiché de ce jeune Intellectuel 
QUi citait Pa.Ul Valéry et Joost van den Vondel, ne jurait 

LA JUSTICE AFFIRME 
que 1n:n:-.E, cbumaute C111>ltnle Suts-e, 
aatant de 8 elèclea, une des plus bellQ 
clt69 d'Ewope. eat un tncomparable 
oent.re d excursion.a 

Lora de votre procbaln 
Su!Me vtaltez tout d'abord 

voyNte en 

BERNE 
~ nouveaus &l'r&naementa à forfait : 
c Beme tout comprla • eont prévus l>OW' 
dea e6Joura de 3, 6 ou 7 jours au chois 
d&JU 4 catéaorlea dl!fêrentea d'hôtel.a. 

Semaines de Festivals de Berne 
du le' juillet !!JO août 1939 
K1'NSE1GNEMENTS et PROSPECTUS: 
Oin~ touu•q Il'~ All'R<'l'!I de \'oya1es à 

Suisse Office de Tourisme 
75. rue Royale, Bruxelles 

et 
Syndicat d'initiative. Berne 

que pa.r l'a.rch1teote van de Velde et pa.rla.lt de flamandiser 
tout le département. 

Et c'est alns1 que M. Goria !ut nommé dlrec~air général. 
n fit la pluie et le ~u temps a.ux Affaires economlq•.les 
qui sont, a.ujourd'hui, une aorte de c Bram Trust > fla­
mand. un bastion de l'!mpérl&llame flamingant. Le 
c Vlaa.msch Economlsch Verbond > en aa.1t quelque :::ho.se, 
dont les dirigeants ont leurs rrandes et leurs petites en· 
t.réea dans les aervioel de M. Goria. 

M. Goria à Paria et à New· York 
M. Van lsacker fut le mln1atre des expositions. C'est 1Ul 

qUi représenta la Belgique à Paria, en 19l7. Et M. Oorls de­
vint tout de suite un grand personnage, dans cette expo­
sition. 

L'influence de M. Goria fut, à l'Expœlt!on de Pa.ris, Pl'é­
pondérant.e. C'est grtce à M. G<>ris et à la complicité de 
M. van de Velde, que notre a.rt national, à Paris 3'1, devint 
un a.rt uniquement flamand. C'est depuis Paris l'i que l'on 
a pris l'habitude de ne montrer, à l'étranger, que les œu­
vres des arti!st.es thiols. Tout cela, c'ét.a.it l'œuvre patiente 
de M. Gorls, que l'on peut admirer, en ce moment, dans 
toute sa splendeur, à la c World's Fair > de New-York. 

Un beau jour M. Gorls, qui est omniscient, se mit en 
tête de diriger une sorte de superinstltut des Art.s décoratifs 
et de devenir, en Belgique, une sorte de dictaWll.r aux 
Beaux-Arts, en attendant de dh·!geT le département fla­
mand du Ministère de l'Instructllon publique. C'est là qu'il 
essuya son premier échec. Les milieux '11.1lllons et franco­
phones s'inquiétèrent. On craignit la ty.-ann!e du petit 
Gorls. Louis Plérard, notamment, se l"èffiua comme un beau 
diable pour fa.ire échec au petit Gorls. Et LoUis Plé.r9.rd 
l'emporta. 

On n'a plus pa.rlE: du super:nstltut en question, mals on 
continue à parler de M. OOr!.s. Oelul-cl, vole! quelque temps. 
se mit à cacesser de plua haut~ ambltlon.s. Il rêva de de­
venir commissaire royal a.u tourisme. C'est chose faite. 

La politique des induatriea 
D'aucuns basent leur pollt1que de vente sur leurs bu 

prix, d'autres sur des a.rtiflces de présentation, le Supercho­
colat c Jacques>. lui, établit la sienne sur la qualité Incom­
parable de ses gros bê.tons. 

Entièrement composé de matières premières de tout pre­
mier choix, fabriqué avec les soins les pllL~ délicats et lea 
plus éclairés selon les lois d'une hygiène rigoureuse, le Su­
perchocolat c Jacques> doit uniquement à cette règle in· 
flexible de fabrication parfaite, l'immense suocè.s qu'il rem· 
porte auprès de tous les gourmets. Que ceux-cl lui accor­
dent donc non seulement leur sympathie, mals aussi leur 
confiance pleine et entière, et qu'ili; exigent partout et tou­
jours le Superchocolat c Jac~ues > à 1 fr. le gros bât.oil. 
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A PARIS ·z 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (OPERA) 

250 chambres av. bain. Sans bain, depU.la 60 trsncs. 
RESTAURANT GRILL ROOM BAR 
Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

Le match Marck-Goria 

M. Gorls a-t-il encore l'apl)Ul de M. Va.n Oa.uwela.ert, 
bien qu'il soit collaborateur aM'.du au c Stands.a.rd 1, la 
feuWe de M. Sap? On n'en 8Mt rien. Mala M. GOll"is sait 
nnger et naviguer. Et 11 est b1en possible qu'il a.it comervé 
l'amitié de son an.cle.n patron. 

Toutefois, il s'est brouillé avec M. Marck. M. Marelt n'ét.alt 
paa t.rè.s favorable à la candidature de M. Ooris. L'explique 
qui JlOl,U1l"a. Il y a, da.Ils ce monde fla.mlngant, d'obscures et 
subtllea irancœurs. Toujot. 'S est-41 - c'est le secret de pol.1.. 
chlnelle - que la nOll'?lln:l.t!on de M. Gorls est signée par 
le Rol depuJs plUSieurs mols. Me.ls M. M&rék l'a gardée dans 
sn poche, espérant qu'elle deviendrait caduque. Ce qUi ren­
dait M. Gorie vert de rage. 

M. Gorls attendait à New-York, avec impatience l'an­
nonce de sa nomination. Comme elle ne venait pu, an dé­
p()cha à Bruxelles l'.inc.1!able M. Gevaert, COllUlÙS9IÙre gé­
néral du gouvernement flam.a.nd - pardon, du gouverne­
ment belge - auprès de l'Ex.position de New-York. M. Ge­
vnc1t oot Wl monsieur très influent. A défaut d'éducation 
et de tact, il a beau.coup d'aqenit il est un des gros bon.. 
nets du c Vlaam.sch Ecouomlsdl Verbond 1. A J)Olne M. Ge­
~ a.vnit-U déba.rqué que 1a nomination de M. Gans sor­
tait. Lao9 mauvaises kl.ngues afflrment que M. Gevaert est 
trl1s content de se déba.rlras3er de M. Goria QU1 e6t, an le 
aa.it, comm.lssa.1re génér&l od,Joint à l'ExpœlUon de New­
Yot1t. O'est bien possible. 

En tous cas, notre tourisme, dont 1& gestion éta.it con­
fJée, jusqu'J.cl, à M. Mal"ck, qui n'est jarna18 allé plus Join 
quo Lourdes. revient déaonnals à M. Goria, QUI. a beau­
coup voyagé et n·e.n est pas moins resté un na.rnlngant 1m­
pénitcnt. 

Sécurité Fiscale et Comptable 
Société Anonyme fondée en 1926 
RUE ROYALE, 145, BRUXELLES 
= Tél : 17.48.33 - 17.48.34 === 

Tous les impôts - Tous les travaux comptables 
Statuts et actes de sociétés - Lois sociales 
Succursales à Llége, Charleroi, Mons, Blankenberghe, 

Courtrai, Anvers et Has.5elt. 

NOMBREUSES REFERENCES 

Et demain? 

Que deviendra, entre les mains de M. Goris, notre tou­
risme national? Les ~lste> a.fflnnent que ce sera Je 
pchis. n ne faut p~ Je. crotre, parce que M. Gorls est un 
homme .\ntelligent. n est trop fin, tcop cultivé pour ne pa.s 
arriver, à force de diplomatie, à triompher de ses lnnom­
bmblca ennemis. M:l.ls, malgré sa finesse, 11 demeure fla­
mingant par néce&lté. Et le tourisme belge œt menacé P8l" 
ce flamlngantisme. 

Depuis longtemps, les cent.ces lOur.sUques wn.llons se plai­
gnent, à juste titre, d 'être complètement né(rllgés pea- notre 
propagande et sabotés par nos ministres flamingants. Rien 
n'est 12lus vrai et on sait avec quelle désinvolture l'Etat a 
tm!té l'Expœition de Lléfre. Les réoents Incident.'! qui ont 
ifailU a.mc·ner la démiss'on de M. Georgœ Truf!aiut en té­

.mo!_sncnt Avec él~uenc~. •, 

M. oons va·t-ll poursuivre cette Politique unib' :.ère.le ou 
aura-t-.U assez d'objectivité pour secouer la tutelle de ses 
encombnulta am.13? Tout le problème est là, D'autre put; 
saW"&-t.-U, lui qui ne s'est guère occupé de tourisme - sauf 
à Anvers et sans succès - moderniser, rénover nœ métho­
des de propagande? On en doute beaucoup ~ c:erta1m 
ml.lleux où l'on croit, non sans raison. que le flaml.ngan­
t.!ame est le meilleur Instrument de propagande à rebours 
que l'on puisse rêver. ' 

D suffit de fa.ire une promenade au llttor&l pour s'en 
rendre oompte. Ma.1s M. Gorls, cet homme occupé, aura-t-il 
le temps d'ia.ller passer un week.end sur nos plaies? 

Union dea drapiers 
Marcha.Dd-Tallleur de Grande Ciasse à des prix trèa raison­
nables, fait des prix sensationnels pendant quelques Jours 
seulement. Vu ramuence, les magasins seront ouverts le 
Samedi 22 Juillet toute la Journée. Bruxelles, Trente-Deux 
March~aux-Herbes, Trente Rue des Colonies. Quatre Vingt.­
Deux Oha.ussée d'Ixelles - Anvers, Cinq Place Teniers -
Llég'e, Huit Rue de l'Université - Gil.nd, Quinze Rue du 
Soleil - Oourtral.. Vingt.Deux Grand Place - Charleroi, 
Vinit-Cinq Rue du collège - Namur, Vingt et Un rue des 
Crolaicrs - Huy, Cinq Grand'Place. 

Un grand gala à Chaudfontaine 

1 

Llége et ses environs témoignent vraiment d'une etrer­
vœ<;ence de bon aloi. Nous connaJssons pas mal de Llégeol.s 
et de Liégeoises qui passent toutes leurs soirées en ha.bit et 
en robes longues. Lundi soir, c'était au nouveau et magnifi­
que Casino de Chaudfontaine qu'ils s'étalent donné rendez.. 
vous. M. Nellens, le très &visé administrateur-délégué du 
Caatno, y avait organisé un grand diner-dansant de gala 
que présidait en personne M. Maurice Chevalier. F&ut-U 
dire que son arrivée dans la grande salle, bondée ~ convi­
ves élégants et pleins d'entrain, fut saluée de bravos en­
thousiastes. c Maurice », thnide et rougissant oomme une 
Jeune fWe, y répondit toutes paupières baissées. Au cours 
du diner, le célèbre fantaisiste, qu'accompagnait notam- c 
ment ln vedette Nlta. Ra.yn, présenta ses deux filleuls, la 
môme P.iaf, qUl se fit chaleurt.'USement applaudir dans ses 
interprétations, et l'orchestre Jo Bouillon. Et c'est aux 80ns 
conJUiUés de oet orchestre ~ de celul de Lucien Htrsch 
que les convives, entrainés en piste par Maurice Chevalier 
lul-même, valsèrent. tanguèrent, fox-trottèrent et cham· 
berlalnèrent jusqu'à la pointe du jour. 

Voua avez besoin 

d'un imperméable, mal.s il dolt supporter l.a pluie, être élé­
gan\ et durer. Alors... achetez-le au ccc, rue Neuve 64~. 

La réforme de l'enseignement 
M. Duesberg attachere.-t-U son nom à la l'étonne de l'en­

seignement moyen, réforme réclamée depuis si longtemps 
par les parents et par les pédngogues coru1C1ents de Jeurs 
devoirs? 

1 

Nous avons déjà, Ici même, et plus d'une !ois, traité de 
ce problème, ce qui nous a. valu des réactions en sens divers. 
~ Y a-t-il. comme certa!ns le prétendent. surmenage sco- , 

!aire~ 
Le papa QUI suit les études que fait son fils constate 

que celul-<:1 apprend moins et moins bien que jadis, en ce 
qui concerne les matières principales, français, mat.héma.tl­
ques, grec, la.tin, langues étrangères. Le programme n'a. 
guère changé, cependant, Il est à peu prè.s ce qu'il était il 
y a trente ans. Mals sur C<?S branches qui constituaient 1 
l'essence même des humanités, sont venus se grefff'r des 
cours accessoires. de p'us en plus nombreux qui prennent 
du temp!;, du temps que l"enfant ne peut plus con.'18CJ"er aux 
aut.res matières, ou qu'il doit prendre sur son sommeil ou 
sur ses Indispensables récréations du corps et de l'esprit. 

C'est cela le surmenage scolaire et notre ministre de 
l'lll.5truction Publique l'a. fort bien comprl$, 
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LE CHALET DES ROSSIGNOLS (à Bruxelles) 
l'impeccable restaurant àu Bols de la Cambre. 

Pédagogie moderne 

Le potache perd plusieurs haires par &em.a.ine à appren­
dre la musl.Que, le desain, les travaux manuels. les arts et 
les sciences. Les c profs 1 chargés de leur inculquer oes 
branches parasitaires de l'enaelgnement. veulent nauirelle­
ment se donMr de l'imi;iortanoe et JustUler leur existence 
et leur traitement. au.W mult1plientr-1ls les devoirs et les 
leQC>DS. 

Nous en avons connu un, sévissant dans un Athénée ~al 
de la capitale, qui imPoSait aux gosses l'achat de cartes 
postales, éditées par lui, représente.nt des sUex, les pyra­
mides d'Egypte et autres jardins suspendus que l'enfant 
devait coller dans un cahier ad hoc, en entourant chaque 
c document » d'un tratt rouge et d'un trait noir et écrire 
en ronde Ja sl&niflcatlon du dessin représenté. A la moindre 
tache, à la moindre rature, le cahier était déchiré et tout 
était à recommencer 1 

De plus, M. Boves.se, pour combattre le surmenage se<>­
lalre, n'avait rien inventé de mieux que de décréter, cha­
que semaine, àes a.près-midi de délassements intellectuels 
et pb.ysiques. Les premières consistaient en conférences ou 
en auditions d'émissions spéciales de l'I. N. R., les secondes, 
faute de terrains sportifs, n'avalent probablement pas lieu 
ou étaient représentées par un match de football, mettant 
aux pnses vtngt.<leux Joueurs, sur deux cents élèves 1 Et 
comme U fallait varier le Rrogramme, ma.lgré tout, c'étaient 
là encore des heures perdues que les professeurs et les élè­
ves deValent rattraper en accélérant le rythme des Je90ns. 

Fête Nationale - 21 juillet 

Pour vos vacances. consultez van Schelle Sporta, pour 
toua vêtements et articles de sport. 

Bruxelles, 18, rue de Loxum. 
Anvera. 30, avenue de Keyaer. 

A chacun ion métier 

Oomme noua le àlaalt un vieux rouUer de l'enseignement, 
mWllque, de.sain. etc., c'est affaire de famille. C'est aux pa­
rente à se charger de l'éducatlon artistique de lcW'll enfanta 
ai ceux~I manife.stent des dlspoelt!ons. Il y a des professeurs 
qui se rendent même à damictle et, pour les petites bourses, 
dea Académies donnent des cours lo soli'. En émondant les 
programmes de toua ces parasites, l'enfant aura le temps, 
s'il le dl!6lre, de faire de la musique ou du dessin et d'appro­
fondir les matiè1·es principales. De même, ajoutait-il, ll faut 
supprimer les cours de religion et de morale. Cela aussi est 
attalre de famille, catéchisme, catéchisme de persévérance, 
patronage pour les uns, éducation phUœophlque pour les 
autres, entreprise par les parents. Il y a la synagogue pour 
les Israélites, le temple pour lea protestants. Ce n'est pas 
aux athénées à s'occuper de cela. 

Et c'est ainsi que le potache moderne est surmené, cr..1.'il 
ne sa.lt plus ol). donner de la ~te et qu'U rentre, tous les 
eoirs, avec de l'ouvrage pour trola ou quatre heures. 

Automobilwtes, attention 

... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Bride ... 
A li km. avant Dinant, au Restaurant Tourne-Bride, ouvre 

l'œll, c'est le plus coquet. Anhée s/Meuse. Tél. Yvoir 201 

Chambardement 

M. Duesberg va changer tout cela. Certains cours seront 
d~s facultatifs, à commencer par la musique. Les 
c aprèa-midi de délassement li seront o!!iclellement 5upprl­
méee, elles l'étalent déjà. en fait, è. peu près partout. Les 
heures conaacréea au dessin seront réduites comme oelles 
emp~ à l'éducation J)hys1que. 
· Quant awc ~. dont l'enseignement doit être COW"ant 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
-~ ............... ····~ 
37, RUE DU PEPIN. - Tél.: 12.94.59 

(Porte de Namur) 
CHAMBRES STUDIOS GRAND LUXE 35 f 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE r • 

Consommations de premier choix, au prix normal 
Atmosphère agréable Audition musicale 

et pratique, ll leur sera consacr6 une heure, au cours des 
trois premières annéell, deux heures ensuite. Le ministre 
précise: cil ne faut donner à l'élève que le bagage aclen­
tl.fique Strictement indispensable à tout homme ~t 
la culture que les humanités doivent conférer 1. 

On ne parlera. plus de J)rotoplasme et de chromosaures 
à des moutards de treize ans 1 

D'autre part, l'horaire est réduit, ara.ce à des coupes 
sombres, pour les classes 1n!érleures et le nombre des leçons 
est fixé à quatre au maximum par matinée. On en donnait 
jusque six et même sept 1 

Naturellement, oes réformes qui entreront en vigueur dès 
le mois de septembre provoqueront des pleurs et des grin­
cements de dents. Les « accessoiristes des Humanités it, 

professeurs de dessin, de musique, etc., dépossédés de leur 
importance, po~ront des hurlement.a et chercheront à 
ameuter l'opinion publique. 

Mals M. Duesberg aura pour lui tous les professeurs d'hu­
manités, les préfets, tous les parents et toua les enfants qui 
ne se rendront peut-être pas compte du service qu'il leur 
rend. 

LA BONNE AUBERGE, à Bauche 
Ses spécialltéa. Le repos complet et sa table réputée, 

pension compl~te à partir de 50 fr. par Jour. Tél Yvoir XI. 

Et la loi de défeme toeiale 

Comme ll fallait s'y attendre, M. Florimond Ohryqone 
Gram.mens, réeldivlat.e ùnpénltent, a été rem1a en l1bert.é 
après qUelquea heures de détention. 

La justice est aux petita aolna pour oe pensonnaae qui 
est au-des,,us des lois. D proclame à haute et intelligible 
voix, qu'U continuera à déchirer, à lacérer, à barbouiller. 
Peu importe. A peine est-U arrêté qu'il est relâché, et avec 
des égards, encore. Toutes les condamnations prononcéea 
contre lui restent à l'état platonique. D ne pale n1 amen• 
ni dommages et intérêts. n provoque du scandale le lundi. 
on l'arrête, mais on Je relA.che aussitôt après pour qu'il 
puisse recommencer le mardi, ce dont il ne se fait pu 
faute. 

S'il a. pu saboter pour la aeconde f01s les examens orga­
nisés par le dépQ~ de la Justice, c'est bien à la justice 
qu'il le doit, à la justice qui, l'ayant sous la main, avalt 
pour droit et pour devoir de le garder à sa disposition. 

Suppœona, un lnatant, qu'Un citoyen belge quelconque, 
atteint d'autopboble, détruise tous les panneaux de &lgnall­
sation qu'il rencon~. Une heure après 11 est bouclé et 
interné pendant cinq ou dix ana, en vertt1 de la lo1 de dé­
fense sociale. Çll ne tra1nera1t pas. Grammens, Piorimond· 
Cbrysogone, est exactement dans Je même caa. Tout ce 
qui est français le transporte de mAle rage, ll came tout. 
il ne se po&;ède plus, JI écume, 11 entre en transes. une 
médication a.pproprlée s'impœe, douche, cambole de force 
et Je reste. Un 5éjour da.na une mat~n de santé lui feni.tt 
le plus grand bien, phya!Quement et morale!œnt. Et la loi 
de défense sociale a été Instaurée, dans son aspect et. dam 
sa lettre, pour mettre des OOOOl'I de ce genre hors d'état de 
nuire. Mals il n'y a paa de loi, pour Gra.mmena, ll le lllit. 
11 en use et en abuse. Il a bien ralaon, après tout, puiaque 
tout lui est permis. 

DARING ~SOLARIUM 
Piscine olymr•"1ue - l111;tallattons 11nlquea en Belgique. 
BOTJLEV ARD LOUib l'dE'ITEWIE - Tnun8 60 et 8L 
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ROYAL PHARE HOTEL 
DIGUE, 2, BLANKENBERGHE 
Garaae. • Litt. • Toutea cbambrea vue 6UI' mer. 
• Endroit repoaant. OUlal.ne riche et soignée. 0 
• - Pena. compl 6$ ,et eo !rancs. - ® 

Programme MUll imagination 

Lee fonetlorlnairel du M.1n1atère de llntérleur auxquels 
incombe ia mlallon d'élaborer le pr'081"8mme des fêtes nar­
tional~ n'ont ruère d'ir:n8Plat1on. Loreqou6 l'on jette un 
coup d œ1a aur le progre.inme, on const&te qu'il ne révèle 
a\.IQ\.Ule réjou.1.'118.noe nouvelle, de na.bure à mobil.Lser la 
grande foule. Oertea, la dlat.ributlon des décorations in­
dustrielles et dea déoora.tlona pour a.et.es de oourage et de 
dévouement sont des o6rém.anles qui doivent rester au pre­
mier ple:i des têtes n&tlonalee. Les d.!Strlbutions de récom­
pen.sœ amènent à Bruxelles d'innombrables citoyens qui, 
avec fiertAS, vieruient recevoir une croix ou w :nédaàlle 
qu'ils épn~leront à leur red1:niOte ou à leur vestoo pour 
rentrer dans leur ville ou leur village. 

Depuls l'an dernier, on invite le public à ~ter, plaœ 
Poelaert, à un défilé de quelques d61éga.tlons de nos régi­
ments et de iZ'O\lpemenUI de 80c.létés locales les plus di­
verses. 

L'en dernier, on fut à peu ptt.s unanime à ta'ouver que 
ce défilé était plutôt monotone et lea curieux ne Umoignè­
rent pas d'un enthousiasme déllrant. 

Certains journaux ont demandé pourquoi l'on n'en re­
viendra1t Jl84 à une revue ds troupes devant le roi et les 
autorités. D y a que.lque temps déjà que lea Bruxellois 
n'ont plua eu le apeotaele d'une revue mWt&l:re. La der­
ni~ qui d.ev&lt a.voir lleu fut ~dée par IUit.e du 
mauvaJs iezn;ie. On annonça. bien que la revue se ferait 
un au~ jour, mala on n'en parla plus. 

N'étaJ&.ce paa l'occasion de faire admirer, un 21 jUil­
let, JI. tenue, la dl&c.ipllne et l'ent.ra.1.n de no.s milita.ires, 
sranda et. peti!ta? 

Priae de vue 
I.e chapela.ln llaalt, près de lui la aervante tena.lt un 

chandelier d'argent où trois boU&'ies ~liantes tent&lent 
1&.118 trrand suocèa, de chasser la pénombre. Comme recon­
stitution d'époque c'était pa.rfa.lt. Quand le metteur en 
acène a'éœ1a : A ilorno 1 A giorno 1 passons au tableau 
moderne. Allumez las lustres F1set Frères sans lesquels U 
n'est pas d'intérieur perfa.lt. Lustres et luminaires Fiset 
Frères, 108, rue de !'Instruction, Bruxelles. Expœltlon per-­
ma.nente tous les jours de 9 à 12 heures et de 2 à 6 heures. 

Lea ouvertures en escaliers 

JU&qU'à présent, les nouveaux projets de loi sur la cha.sse, 
dépaaé à la Cha.mbre par M. Dijon, n'ont paa remué consi­
dérablement le monde des chasseurs. Ceux-ci les ont ac­
cueillis avec usez d'indifférence. Depuis plusieurs années, 
on lea menaces de transformer plus ou moins le statut 
Cl-'llétréUque actuel, mala les diverses oonceptlons envisa­
gées n'ont jamais quitté le domaine des résolutions théort­
quea. En aera-t-11 enoore de même pour les quatre proJet.s 
du député Dijon, le statut du sa.rde-chasse, les dégâts du 
iuos ilbier, l'amélioration du système judiciaire en matière 
de domxnages de lapina et, enfin, le plus impopulaire d'en­
tre ewt, la création de ces enaembles de chasse d'au moins 
vin&i-cinq hectares, qui ~tire l'exercice de leurs droits aux 
chaaseuns paysans, d'ailleurs souvent plus braconniers que 
chasseurs? C'est ce que l'avenir nous apprendra. 

En tout caa, comme les chambres sont parties en vacan­
ces, il n'y aura rien de !ait pour cette année. En dépit 
d'une moisson tardive, on peut espérer que l'ouverture sera 
ra.lsonnablement !lx~ au 2 septembre, puisqu'aussi bien 
UDe date uni!orme est arbltl'airement choisie à cet effet 
d~puis une quarantaine d'a.nnéea. n n'en allait pas ainsi 

jadis. Chaque province, et. parfois même des fractlom dA 
province, bénéficl&!ent d'une ouverture parUcullère. Tenan 
compte de la. rentr6e dea réooll.8 sur chaque territoire e 
du degré de ... matunté du gibier, ce s,ystème, plus logiqm 
que celui d'à prélsent, se défendait très bien. Voici, ~ 
exemple, les dates successives de l'ouverture en Belgique 
pour l'année 1843 : Flandre occidentale, 25 aoQt; Flandre 
ortentale, 28 aoùt.; Brabant, 30 aollt; Namur et rive gau' 
elle de la Sambre en Hainaut, 4 septembre; Anvers et 
Luxembourg, 7 lle'J)tembre; Limbourg, 8 septembre; LI~ 
rive gauche de la Meuse et Hainaut, rive droite de la Sam! 
bre, 11 septembre; enfin, Llétre rive droite de la Meu.se, 
111 aeptembre. En partant d'Ostende pour arriver en Ar­
denne llégeoiae, et pour peu qu'il eQt dfl5 relations, le 
chasseur de 1843 pouva1t !aire huit. ouvertures auccess.lvea. 

Destruct • absolue de tous pa.ra.sitea, 
IOD punaises, etc., pa.r produita 

BAYER, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 69. - Tél. 17.33.4'1. 

Le Borinage 

Le Borinage est plongé dans une angoisse blen compré­
hensible. La fermeture dea Charbonnages du Flénu met en 
chômage quatre mille ouvriers, plaçant en état d'alarme 
leurs !amlllea et un arand nombre de oommerçants ou d'ar­
ti4&Il8 de cette région déahérttét>. 

L'homme d~ la rue cherche fi voir clair daw ce somb'? 
drame. Na1vement peu~tre, 11 se demande comment oo a 
pu ainsi &'enfoncer daIU une aituatlon qui, s1 on veut la r&­
~udre &lobelement, parait lnext.ricable. Il cite l'exemple 
d autres ~arbonnages de la. région qui, s"lls ne roulent 
guère sur 1 or, parviennent encore à vivre, comme vivaient 
les houillères du Flénu à une ~poque qui n'est pas s1 lo!n­
ta.ine. 

Témoin de la politique a.cuve de redressement pratiquée 
par ro. R. E. C., 11 comprend que 81 des événementa catas­
trophiques de l'~ viennent frapper a.ctuellement la. ré­
gion, toute cette action rénovatrice sera neutrallaée per la 
dépression économique croissante de cc bassin. 

lA trtatease au cœur, U e6J)èl'e dea mesures qui ne vfen- 1 

nent paa et eonge à dee remMœ exceptionnels en présence 
de cette situation tralrique. 

Pourquoi, ae dit-il, ne pu reprendre progressivement l'ex· 
ploltatlon selon les anciennes méthodes et en recomman­
çant par les puits ou les chantiers qui se sont avérés ren· 
tables ? 

Plutôt que d'installer un pnren conttngent de trnvallleurs 
dans un chômage prolongé, sinon endémique, ne vaudrait-il 
pas mieux e.s.."ayer une telle l'emlse en exploitation pantelle, 
même aveo pertes, en compensant celles-cl par tout ou par­
tie des a.llocatlons de chômage ainsi évit~s ? Tout le monde 
Y gagnerait, non seulement dans le plan économique maJs 
moral et social. · 

Considérant que le probl~me du Flénu vaut bien celui 
de Spa ou autres régions touchées par la cri.e Il .se deman­
de si l'on ne pourrait déaianer un conunlssalr~ spécial, par ' 
exemple un ancien inaéntcur du Oorps· des Mines, connais­
sant bien ce bassin minier, et lui adjoindre un délégué pa­
tronal et un représentant des ouvriers, tel M. Achillt> De· 
taure, qUl travallle.ralmt dans un espnt de ooncorde sc>­
clale, préférable, à tot.a égards, à la oontroven;e polémique 
d'ailleurs dépelllëe par les événements. 

n sent bien, cet homme de la rue, que sa manière de voir 
peut. être un tantinet aunpllate et que tout cela n'ira pe.s 
c comme du papier de mu&que 1, mals en Boratn tenace et 
angol!sé, il espère en la bonne volonté de ceux qui, à tous 
les étages, peuvent aider'a dénouer ce 50mbre drame. 

Juste avant le Pont d'Yvolr, a.u bord de la Meuse 

L' n HOSTELLERIE n 
Tous, vous verrez cet établissement unique, création de 
Maurice Va.chter, cx-pr. du Restaurant 3-Sulsses. Brux. 
Pension, 76 fr., Week-end, 80 fr. - Tél. :ll4-YVOI.R. 
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ses craquelins - ses goûters • ses ca!és cramiques. 

Les chômeurs borains et la musique 

Volet donc le contingent des chômeurs borains fàcheu.se­
ment accru. Nous les verrons désœu\Tés, accroupis au ~uU 
des maisons ou flanant. dans les pauvres court!ls de cette 
terre pathétique, bossClêc de terrils qui accusent la peine de 
ses hommes. 

Le trlste exemple du chômage va hanter les foyers où l'on 
a toujours vécu de travail. Il !aut remtdier à ce désœuvre· 
ment total et songer à organiser les loisirs forcés des chô­
meurs, en recourant à la persuasion et en utlltsant leurs 
goûts 

Dans une large propo1tlon, lis sont musiciens. Ils aiment 
leur fanfare et leur chorale et prennent plaisir à assister 
aux nombreuses répétitions de ces phalanges. 

Ne se trouvera-t-11 pas qurlques hommes de bonne vo­
lonté pour organLser. le plus souvent possible, durant m 
journée, des sénn•:es de musique qui peuvent d'a!lleurs 
prendre !"allure de réunions &iucallvcs. Il nous parait que 
nos braves mineurs préféreront se « faire pointer » au local 
de l'harmonie qu'« au contrôle ». 

A défaut de pouvoir remettre les bras au travail remet-
tons-y l'esprit, par des d~la..-.scments salutaires. ' 

La situation prospère du Mayfair-Knocke 

En effet, si Billeurs on pleure, au Mayfail tout le monde 
est de bonne humeur - et on y couic de délicieuses vacan­
ces. Pension d~ 45 fr. - cuisine cx(jt.llsc, chambres coquet­
tes, service stylé, patrons accuc111ants. salons oonfottables, 
garage, toutes commodités - vue snr mer, etc ... 
Hôtel Ma11/air, avenue Littoral, Knock~Le Zoute, l" ordre. 

Royaume des Pays-Bas 

Une de nos oonnalssnnccs, un étrnnger Installé en Bel­
gique, représente une nialson hollandaise. Dernièrement, la 
<tirectlon de cette maison de commerce demanda, à. son 
gouvernement, pour son représentant commercial en Bel­
gique, une carte d'identité. Nous Ignorions qu'il en existât 
uniquement réservées à l'lndustr.e; mals. comme nous 
l'a~ons eue en mains, nous ne pouvons douter et c'est bien 
le moment de dire que « l'on apprend tous les jours ». 

Cette carte d'identité, vnlnblu pour la Belgique, la France 
et la Suisse, est 11niq11cmcnt ré<llgé<• en français, et ce fran­
çais est du n·ste 1mpcccnble : « Royaume des Pays-Bas. Mi­
nistère de !'Economie natlonnlu. Catte de légitimation pour 
voyageurs de commerce, valnblc pendant douze mois à 
compter de la date de dcllnance ... etc. » 

Ce qui nous prouve une fois rncore que les Hollandàls ne 
s'imaginent pas que leur langue n une \'Sieur lntematlo­
~ale. Cette carte, qui avait été demandée dans la langue 
d'outre·Mocrdljck, aurait pu parfaitement être rédigée dans 
ce même Idiome; les fonctionnaires auraltnt pu prt!ndre en 
considération les désirs de MM. Borms, Van Cauwelaert, 
Grammens, De Clcrcq et autres farceurs. Mals lPs Hollan­
dais n'ont cure de ces gens qu'ils considèrent, pour la plu­
part. comme des Imbéciles. à mo!ns qu'l~s ne !es trouvent 
trop malins Ils les méprisent plus encore depuis que les re­
lations diplomallques se font en néerlandais entre la Bel­
gique et leur propre patrie. alors que le Gou\·emcment de 
La Haye n"y tenait absolument pas, puisqu'il emploie le 
français dans ses rapports omciels avec tous les autres 
pays! 

Pendant ce U>mps. Ornmmens rt consorts continuent à 
faire les pitres, ou à commettre d'abominnbles attentats 
contre la liberul d'exprc5Si'>n de leurs concitoyens 1 

Pourquoi laisser au hasard 

l'achat de votre imperméable, alors qu'au occ, rue Neuve, 
voua serez certain d'obtenir entière satlafaction. 

<< Perseverare diabolicum n 

Nous avons àlt que les injures et les calomn!ee que 
M. Ruffo dl Calabria noua a octroyée3 dana la lettre qu'il 
distribuait Si généreusement à. ses amis et connal.ssances 
n'avalent pas assez d'importance à noe yeux pour que noua 
en saisissions les tribunaux : U y a des crachat.a qui retom­
ment sur le nez du cracheur. Les leUres que nous avona 
reçues nous montrant, cc dont nous n'avions jamais dout6, 
à. savoir que les hannêtcs gens de Belgique font d 'eux­
mêmes bonne justice de ces propos calabrais. 

Seulement pluslt.'\l.TS de nœ lcct.eurs nous avCQ"tlsiient que 
M. R.uffo ~ Calabria continue à répandre son petit papier 
Injurieux et calomnloox. li escompte de notre part une 
magnanimité Illimitée. Mais il oubl!e que nous avons en­
vers nos lecteurs W'lc obligation à Iaq.uelle nous ne pouvons 
faillir : oeUe de Je:; falrc respecter. Nous le prévenons 
cha.rtlablement que, s'il persévère, nous serons obligée de 
lui réclamer de& domma.gœ-1ntérêts que nOUB venerlona 
d'ailleurs intégralement au:ic œuvrœ des 1nvalldœ belie& 

Faudra-t..!l que nœ tribunaux apprtnncnt à cet. ét.Tanier 
qu'il reçoit J'ho.sp.ttal!té d'un po.ya libre, mals où on n'a 
pas le droit de dire à d'honnêtes gens qu'ils &OOt dœ 
c lâches et dl?8 vendlls ». Nol.1$ aerlona bien cu.rieux de savoir 
quelle définition le brave Calabrais donne de la lAcheUI 

P. S. - M. Ruffo dl Qalabria nous 1R1t savoir qu"IJ noua 
a envoyé sa. lettre sous pli recommandé. Dont acte : 1l Mt 
J)<l5S1ble que la lettce se soit égarée dans nos bureaux. eeia 
n'a du reste aucune Importance puisque noua l'avlon.s pu­
bliée, ce que demandait le vaillant Oahb:·a..:.. 

TOUT , P,OU~:L::.m t~ ~ ,,,,,~ 
~ - ) ./b 

~ - - . 
. ~. i_Ji. ;:.929,MOllUIJI •u•u llOTAGUtS. 
~ ----.ll lUXfLLfS .............. 

Favoritisme annoncier 

Certains journaux d'expre~ion française. édités en pays 
flamand, ne publient plus le-s annonces des servlcea des 
malles belges Ostende-Douvres et des excursions organl:léea 
par cet.te ligne. Hostilité? Non 1 Ostracisme, ausurre-t-on, 
de la part de ceux qui ~ont chargés de distribution de la. 
réclame pour cette Institution. On dit, mats nou.s avons 
peine à croire à cette énonnlté, qu·on se trouverait en pré­
sence d'une volonté consciente et déUbérée d'ignorer déM>r· 
mais les journaux de langue française publ!~s au nord de la 
fameuse frontière llngu.lstlque. Il parait que M. Hendrilt 
Marck, le maitre absolu de nos organl.&mes de transport, 
se serait aperçu qu'il ne suffisait pas de supprimer partout 
dans sa «Flandre 11 les inscriptions française.; pour appli· 
quer complètement les lois linguistiques. Logiquement, 1ea 
annonces et réclames du rail et du paquebOt devaient ! tre 
elles aussi exclus!vement en flamand. D'où la décision de 
retirer aux journaux c fransqu!llons » les annonces ... pa.yan­
teS. Et quelle joie supplémentaire : ne plw; donner d'ar­
gent à ces feuilles maudites que l'on espère volr bientôt 
mourir, emb ... nuycr ceux qui n'aiment pas Mljnheer Hen­
drik - non pas pour sa. falote personnalllé, mals pour aea 
gestes et ses attitudes partisanes et mesquines - et donner 
ce même viatique aux publlcatlons cathollquement. tlamln­
gàtlquement bien pensantes. Mals gare à la riposte: s1 aea 
Journaux boycottés qui, après tout &Ont les plus lus, notam· 
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ment pa.r ceux qui sont les plus apta et les plus appelés 
t. ee servir de la ligne 06tende-Douvres, ae mettaient eux 
au&5i à conclure de l'absence de nouvellea que la dite ligne 
n'existe plus et faisaient la. réclame pour les nombreuses et 
excellentes lignes Qui desservent la cote est anglaise et 
l'Eooeee, pour la ligne de Flessingue, pour Cala.1&-Douvres. 
QU1 serait attrapé ? QUi ? Pas M. Hendr11t Marclt lui-même, 
cela va de sol, mais la SOCiét.é de Ohemin.a de Fer de l'Et.at 
belge quJ pa.yeratt aussi - encore une fois - la faute de 
ceux qui mettent à la tête des affaires natJonalea des sec­
'taire.s et dea prima.ires ... 

A moinl que tout ceci soit de pure Invention, ce que 
noua oeom encore espérer, et ce que l'administration ln~ 
reuée voudra bien établir par exemple en communiquant 
le tableau de la répartition des annon~~ tt la. dépense y 
a!férente. Moyen efflca.ce et radlca.l de couper les a.iles à 
un cana.rd g~ant pour tout de monde et irrita.nt pour quel­
que.s-uns. 
( 

la lecteurs de Paurquot Pas? mangent aux 
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Lea fêtea de Gand 

La moitié dea Gantois, au moins, sont parus, aamedl, 
pour la mer ou pour la camp8.ille. C'est une tradition : 
quand vienneat les fêtes communales, toua ceux qUi le 
peuvent quittent la 1V1lle. Et beauooup de ceux qui y res­
tent, dans la bourgeoisie, se calfeutrent chez eux pour 
faire croire qu'lla sont partis. Cela n'empêche pas les ré­
Joulssancea de quartiers de rassembler des foules populaires 
considérables, n1 les bistrots de faire des affaires d'or. Bien 
que le programme des réjouissances soit flXé depu1.s des 
temps immémoriaux et qu'il ae renouvelle tous les ans 
aans modlflcatlona appréciables, le bon peuple de Gand 
a'ébaudlt de tout cœur, et s'abreuve à bouche que veux-tu? 
de bière brune et blonde. Dans lea quartiers ouvriers, le 
apectacle rappelle les kermesses dea vieux peintres fla­
mands. A la. place d'A.rmes, bien entendu, U eat plus dis. 
Ungué. 

On la décore, pour la circonstance, de eulrlande.s de Iam­
pea électriques. Ce n'est peut-être pas joli, joli, mais c'est 
la tradition. Les bonnes gens qui, pour une ralllon ou pour 
une autre, n'ont pas pu quitter la ville, vont écouter, le 
soir, lea concerts qui se donnent sous les vieux ormes. C'est 
là que se nouent les fiançailles entre les fila et les filles 
de la bourieolale mercantile. Ces demoiselles sortent leurs 
beaux atours pour aller entendre la musique mllltaire. Leura 
mamans se font des polltesres, quitte à dire pla que pendre 
les unes des autres l'instant d 'aprèa. On cancane terme 
aous les ormes. On ne cancane pas moths aux terrasses des 
cafés du Marché aux Grains et de toute la cuve de Gand. 
Les bières locales et les bières d' Audenacrde ooulent à flot 
dans les petits cavitjes de cette rue du Paradl.s qui devient 
en flamand la Donkersteeg. On se gorge de moules et frites 
!\. moins que ce ne soit d'anguilles au vert. Et ce n'est pas 
aan.s mélancolie que, la semaine des fêtes passée, les Ga.n­
tol.s se remettent au travail. Quand Us ne sont pas con­
damnés au chômage ... 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS (Bols de la Cambre) 
... pe.ssez-y votre soirée (oonsa:nmation.s à. prix réduits). 

La ville des fleura 

Depuis que l'évêque Triest y a mis en honneur la culture 
des plantes d'ornement, Gand se donne volontiers à elle­
m6me le nom c!e ville des fleura. Ce nom-là, la clt6 des 
floralies le mérite bien, la renommée étant donnée des pro­
duits de ses cultures. Elle le mériterait mieux encore, cepen­
dant, si ses édlfices et ses maisons particulières étalent plus 
fréqueipme.nt décorés de fleura. Le.a parca e,t lea J&rdlns de 

la ville sont auperbes, ec général, et minutieusement en­
tretenua, mais la décoration florale des monuments publics,: 
juaqu'à présent, n'a pas été soignée comme il le faudrait; 
Plua d'un Gantois .s en désole. 

On vient de faire, à ce propos, un essai qui montre tout 
le pa.rti qu'on pourrait tirer des fleurs que l'horticulture de 
la région fournit en abondance, pour donner un aspect plua 
pimpant et plus coquet au centre de la vieille ville. Le 
perron de l'hôtel de ville, sur le Marché au Beurre, a ét6 
garni de jardinières neurtes du plus gracieux effet; le véné­
rable édifice s'en est trouvé t-0ut rajeuni sans rten perdre 
de sa 1randeur. Toua les gens de goût IJ()uhaltent qu'on 
n'en re&te paa là. Ds demandent' qu 'on fleurissent le plus 
rite possible les autres édifices municipaux dont l'archl­
tecture a'y pnte, et notamment la Halle aux Draps oü Mt 
installé le bureau communal de renseignements pour les 
touristes. n eat certain que l'accueil de Gand à ses visi­
teurs étrangers ne pourrait qu'iY gagner en amabllit.é. Et 
l'am&blllt.é de l'accueil est encore ce qu'on a trouvé de 
mieux pour gagner et conserver la sympathie des touristes. 

Banque de Bruxelles 
Sociét~ AnonJ,1me 

Paiement ou encaissement 
de tous coupons ou 
Utres remboursables 

SIEGES sr SUCCURSALES DANS TOUT LE PAYS 

L'autostrade Bruxelles-Ostende 

On achèvera, à la fin de cette année, le tronçon Aeltre­
Jabbeke de l'autostrade Bruxelles-Ostende, qui n 'est ell&­
même qu'un des tronçons de la gn.nde vole de terre O.. 
tende-Ist&mboul. Quand -0n a commencé lt'.S tra\·aux entre 
Garni et la cbte, les aut-Omoblll.stes gantois s'étalent dit qu'il 
.serait commode pour eux de pouvoir emprunter cette belle 
route pour aller à la mer. Hélas 1 Il semble bien que ce 
rive est deatiné à ne p8.ll se réall.Ser de sitôt.. D'après ce que 
dlaent les gens bien Informés, les travaux seraient sur le 
point d'être arrêtés faute de crédit.a. S'H en était ainsi. 
le tronQOn achevé entre Aeltre et Je.bbe~ serait évidemment 
S&D4 aucune uUUté pratique Dieu sait jusques à. quand. 
Bien entend,u, nul n'ignore que nous sommes en période 
de vaches maigrea et que M. Gutt n'a pas d'argent à. ne 
savoir qu'en faire. Quand on oonsldêre, cependant, la 
grande uUlité qu'aurait la nouvelle vole, on se demande 
.s'il n'y aurait pas lieu de s'imposer l'effort qui permettrait 
de la livrer à la circulation entre Ostende et Gand, au 
molna, quitte à la raccorder provisoirement à l'ancienne 
route au débouché de cette dernière vllle vers Bruxelles. 

En dehors du tronçon Aeltre-Jabbelte qui est presque 
achevé, des ouvrages d'art sont en bonne vole d'édification. 
sur le tracé de l'autœtrade, au Sud-Ouest de 1'&1glomératlon 
gantoise entre les villages de Lat.hem.Saint-Martin et d'Af­
sné. D serait bien regrettable qu'on düt laisser tout cela 
à l'état d'ébauche pendant des années peut.-étrc après avoir 
déjà mené si !Qin le gros de la besogne. Les aut.omobilistes 
gantois ausai bien que ceux d'Anvers et de Bruxelles, se­
ra.lent heureux d'apprendre que le département des tra­
vaux publlc:a ne perd pas de vue cette question qui leur 
Uent à cœ ·r à juste titre . 

GROENENDAEL T• les dimanches, menus flna et copieux 

Prince • Léopold à fr. 17.50, oomp. Potage; choix mcomp. 
de Hors-d'œuYre; Gro&e pièce; ~ 

Les marionnettes gantoises 

Entre autres richesses folkloriques, Gand possède un 
théâtre de marionnettes bien vivant. Il donne des repré­
sentations fort roO.tées des amateurs au musée de la rue 
Lonl\le dea Pierre.s. O'e1t le c Spelleken van de M1JJde 1 
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ui en occupe la scéne, cette année, pendant les têtes com-
unales. Le c Spelleken van de Mulde > est une compa-
· e qui marque parmi les troupes de marionnettes pul.s­
'il a, à aon actif, entre autres suc«s flatteurs, le pre­

prlx du c Dandjuweel » de Gand et le premier prix 
u grand conoo\U'll de marionnettes d'Anvers de cette année. 
'est dire que son répertoire est riche et varié. On relève, 

s la liste des spectacles qu'il donne à l'occasion des 
~ communales de l'an de gn\ce ml! neuf cent trente 
eu!, des titres charmants comme, par exemple : les c Gos.-

qui chantent 1, c Pierre la. sentinelle 1, le « Riche 
vare », l'e Ours apprivoisé 1, le c Roi mendiant 1, le 
Voyage dans la lune ». la c Princesse Alida. », etc., etc. 
'est-ce pas que c'est délicieux ? 
I l ne faudrait ~ croire que les enfants seuls s'lntéres­

t à ces spectacles. Le nombre des grandes personnes 
ui y assistent régulièrement s·accroit chaque année. On 

assl.8te à. un véritable renouveau de ce théâtre dont la 
tratche naïveté oontraste si heureusement avec les com­
pllcatlons de notre vie moderne. C'est un bain de simpli­
cité qu'on va prendre au musée de folklore de la rue Lon­
JUe des Pierres quand on y va voir les marionnettes gan­
toises. Un bain de jouvence a~. et non pas d'1n!ant.1llsme 
• la mode de tant de spectacles modernes dont la naïveté 
apparente est trop maniérée pour avoir vraiment en elle la. 
vertu de rajeunissement de l'âme des speetate~ blasés 
que sont les hommes d'aujourd'hui. C'est sans doute la sa­
tiété qui détourne le public de ct'rtalne.'! grandes scénes qui 
languissent pour n'avoir pas pu renouveler leur répertoire 
e t leurs effets. Ceux qui cherchent à les revigorer auraient 
bien des leçons utiles à prendre devant les manonnettes 
de Gand ... et d'ailleurs. 

Orientes vos promenades vera La Hulpe l1arel. Vous y man­
• ., .. 11r,1bl1m1nt et bien i l'Auber1• du Père l oi1elot. 

Anvers-Berchem 
Les Anversois de vieille roche ont le sourire : li y a, 

aur les bords de l'Escaut un bourgmestre Qui est 
un vrai, un authentique, un Antwerp6Che voelende 
bourgmestre. Enoore qu'il ne .soit pas le ma\eur de 
la vieille vllle, U o.dmlnlstrera. déjà. une partie de la. vUle 
tntra. muros, en l'espèce Berchem qui est à notre mêtropolt! 
comme Ixelles par rapport à Bruxelles. On accorde une 
bonne note, un fort bon po1nt à M le ministre Dev~ qui 
a proposé au Roi et obtenu 111 nomination de M. Walter Co­
lignon pour présider aux destinées de l'important faubourg 
anversois. M. W. Collgnon appartient à une vieille famllle 
anversoise (et de tous temps libérale> dont l'a.ctlvtté s'in­
corpore depuis plus de cent ans dans le domaine des trans­
porta terrestres et maritimes par les créateurs des messa­
geries belgo4lo11andal.~ Van Gend et Loos, glus tard Van 
Oend, Loos et Coll.gnon, plus ta.rd encore H. Coll.gnon et Co. 
M. W. Colignon œt le fils ainé de feu Fernand Colignon, 
président sportif de la Ligue Vélocipédique Belge qui fut 
aussi un Journaliste sportif réputé. Ma1s le nouveau bourg­
mestre est quelqu'un de par lui-même, ayant été l'un des 
équipiers marquants du team de l'Antwerp Football Club, 
plusieurs fols champion de Belgique. M. W. Collgnon con­
n ait, évidemment, à. fond les besoins et les a...o;p1rations des 
popUlations anversoil!CS et de leurs ACtivltés sociales, artis­
tiques, commerciales et tndusmeUes. Il aura l'occasion de 
mettre toutes ces connaissances à profit à Berchem où, pen­
dant les demlèn'.s années, il a ré.gué en la matière adml­
nistratwe communale une singulière et inquiétante gabegie, 
à laquelle l'ineffable Hendrlk Mark longtemps conseiller 
communal et échevin n'est pas resté étranger. 

Pu.Isse M. Walter Colllf?lon répondre aux a.sp1ratlons des 
Anversois et en même temps accréditer certain espoir de 
le voir faire à Berchem un stage ... en vue de son installa.­
t1on à la Grand'Pla.ce d'Anvers. 

RAFFINERIE T IRLEMONTOISE - TIRLEMONT 
Es4e:a le suore acié--ra.o&é en boitea de 1 kilo 

Les congés payés et le tourisme 

Ce fut pour sùr une excellente Idée de la part de la Di­
rection du Jardin ZOOlogtque d'Anvers que d'aCOQl'der une 
réduction sur le prix d'entrée aux tltula.tres de la carte oftl­
cielle des congés payé& 

En effet, le Jardin zoologique d'Anvers, qui est un dea 
plus beaux parcs d'a.ccllma.tatlon du monde enUer, consti­
tue une attraction à. la foûs instructive et. récréative. 

Les oollectian.s â'anlm.aux exoUques sont d'une extrême 
richesse et de la plus grande va.rMté; lea bétlments et lea 
installations sont des mod.élcs du genre; le parc est pitto­
resque, admirablement planté et entretenu. 

Baby-Zoo, paradis des gossœ; Aquarium réputé; Musée 
d'Histolre Natuzelle; Po.lais des Fêtes; Ja.rdln d'Hiver1 
Concerts. 

Visitez donc le Zoo d'Anver.f, 
SITUE A COTE DE LA GARE CENTRALE, 

LE SEUL PARC ZOOLOGIQUE DE BELGIQUE 
DIGNE DE CE NOM. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUE D'ANVERS 
Ses menus i 25 et 35 fr. - Cuieine exqui ... - Vieux wint. 

Anven-Eperom d'or 
La Métropole des Arts, du Commerce, etc. (c'est alnst 

que quelques-uns se plaisent. de dénommPr Anvers> ne se­
ra.lt-elle plus la capitale de la Flandre ? Anvers en Flandre ! 
Evidemment, enfin oui, c'est-à~re peut-étre, je me oom­
prends ... 

Pourquoi Anvers qui élit Borm.s, K. et K. Timmermans, 
Grammens et autres plus ou moins échappés de Gheel Cen 
Flandre !) ne aeralt.-elle plus la Mecque du tlamlngàtlsme 
rabique? Mais parce qu'on y a complètement, mais 1à. com­
plètement oublié le glorieux anniversaire du 11 juillet 130'2. 
Rien d'o!!lclel ni même d'offlcieux ne s'est pa~ ce jour 
aux bords de l'Escaut : on n'y a. pas même mis en be.me 
l'étendard du Duc de Brabant (Uon d'or sur fond noir) 
qui depuis 1307 notte sur la v1e1lle tour du Steen. 

Dans le temps, il Y 8.Va.it trol.s COr~ges et trois séries de 
dlsoours commémora.Ws et explicatifs de la. bataille fa,. 
meuse : vlctolre catholique sur l'adversaire du Pape, victoire 
des Flamands 01wrlmés sur la France tyrannique, victoire 
du peuple sur l'ari.Stocra.tle. Aujourd'hui, rien de tout cela.: 
le drapeau belge sur les écoles et les bdtlmenU> commu­
naux, les mêmes trois couleurs sur le Boerentoren (sa.ru; les 
couleurs papales ni le fion jaune) et ce fut tout. 

Il est vrai que le même. jour, Orammens arrachait des 
mains d'un récipiendaire d'un concours administra.tif son 
questionnaire (et n'attrapa. pas de ce gaillard-là. le coup de 
poing qu'il n'avait pas volé 1) et q1<e M. Camllle Huysmans 
(de Bilsen en Flandre, parfaitement en Flandre 1) person­
nifiait à Courtrai l'esprit de Tyl Uylensple~l (de Damme 
lez..Bruges> et qualifiait la bataille des Eperons d'Or de 
victoire socialiste 1 

Après ça., tous les records étant bat.tus, Anvers n'avait 
plus qu'à s'a.bst.enlr et se lats.c;er prendre aon Ut.re de oe.pi­
tale de la Flandre ... inconsciente. 

LA BOURGOGNE 
Anvers-Yachting 

Vins. Apéritifs. Grande d6-
gustatlon à la mode franç• 
98, rue du MJdi <Bourse) 

La Semai.ne de Yachting <1'Anvers <une semaine de deux 
jours d'ailleurs) vient de se terminer sur de beaux succès 
spectacUlalres et sportifs qui font honneur à la Société 
Royale Nautique Anversoise, organisatrice du meeting. Ce 
fut un magnifique spectacle que de voir ces pittoresques 
fonds-plats - les boelen, bottcrs. blazers, hoogaerts, heng­
sten, du temps des Gueux de Mer - étendre leurs 1mmen· 
ses a.lies de toile et sole sur Ica eaux grises et agitées du 
neuve. 

Mais U 'l eut une omb1·0 à ce beau tableau : 4> -pa.ttlcipe.,. 
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CHROMAGE Réargenture - Nickelage tous objets 
V. Policer, 136, r. Coteaux, T. 15.94.07. 

tion hollandaise, jadis très nombreuse, fut réduite à pres­
que rien. Antipathie, apathie? Non, car Ifs cercles de navi­
gation de p!a!sance hollandais et belges sont unis dans 
une seule et même !édéraUon et les courses sont réglées 
dans les deux pays par un seul et même règlement. De 
plus, clubs be.Iges et néerlnndala s'ent<-ndent à merveille et 
tratemlsent à ~u~ occa&ion. Alors pourquoi les ab6ten­
tioœ récentes? Un des dirigeants du yachtiDg de plaisance 
nous explique que la seule cause de l'absentéisme néerlan­
dais <et même de nombreux clubs belges> est due exclusi­
vement au d~aut. d'installatloœ convenables pour les 
yacht.6 à Anvers. L'Es<;aut. n'offre que son llt majeur pour 
l'ancrage et la sauvegarde des yachts. On doit y ~ le 
jour et la nuit à l'ancre en plein neuve, avec tous les ris­
ques d'abordage, d 0a.ccident et. même de vol, inhérents à 
cette situation calamiteuse. Le Pilotage se réserve, c'est 
vrai, deux champs sur la rive gauche couverts par une 
bouée lumineuse, mals ... c'est sl peu sQ.r qu'il y a peu de 
jours - centième récidive! - un bateau rhénan a enlevé 
l'une des bouées, chassé une dizaine de yacllUI de leur 
encrage avec les avaries et les chômages inévitables. Des 
propriétatres perdent toute leur saison et auront le plaisir 
de pouvoir engager des procès longs et coûteux l 

On comprend donc bien pourquol les yacllts étrangers 
aux clubs anveroois ne viennent pas nombreux aux régates, 
ni même en excursion-visite à Anvers. 

Quand M. Huysmans, ami Intime de M. Becker, du temps 
où celui-a était président du Royal Yacht Club de Belgi­
que, naviguait avec lui. les yachtmen anversois se mirent 
à espérer que le port de yacht. mille fols promis. allait vo:r 
le jour. Puis quand M. sasse devint président et aussi éche­
vin d'Anvers, l'espérance reprit ... 

Sœur Anne du Yachting, ne vols-tu rien venir? 

APPRENEZ les lanques vivantes à l'ECOLE BERLITZ 
---- 20, place Sainte Gudule ------

Anvers-Rotterdam 

Nous avons signalé tout récemment. l'inquiétude des mi­
lieux maritimes et fluviaux anversois au sujet des négo­
ciations interportualrœ Anvers-Rotterdam-Amsterdam Ces 
;palabres se tiennent alternativement à La Haye et à 
Bruxelles et sont entourées du plus grand myst.ere. Pour­
quoi? Nous sommes un pays démocratique, dit-on, alors 
pourquoi conspirer dnns l'ombre et le silence au sujet de 
problèmes qui Intéressent au plus haut point ceux... que 
l'on ne consulte même pns, ajoute-t-0n sur les bords de 
l'Escaut. CeLt.e inquiétude va en s'aggravant depws que 
l'on sait que M. Delwaide, le nouvel échevin d'Anvers. appa­
rait comme le chef de la délégation belge. Le possesseur 
de l'écharpe d'échevin du Commerce actuel ne paralSSait 
guère désigné pour défendre lœ tntérêta anversois, non que 
dans quelques années - intelligent comme Il est - Il ne 
puisse a.voir acquis quelque autorltê basée sur l'expérience 
et l'étude des problèmes portuaires. Mais vraiment, en ce 
moment, l'enfant de Stchem-Sussen-Bolrée ne peut encore 
qu'écouter et se laisser faire. La Hollande, comme tou­
jours, d'aU!eurs, quand elle tra.lte avec la Belgique, a dél~ 
gué ses plus fins experts. Et cela rius.sl est très 1nqu!étant. 
pour nous. On se demande à Anvers pourquoi la Ville n'a 
pas délégué M. Sasse. échevin anversois tA:>ut comme M. Del­
walde, mals qui est en même temps un agent maritime 
rompu au métier, expérimenté et. d'une compétence incon­
testable. Et pourquoi pas M. Delaunoy ou le Prè.sldent de 
la Chambre de Commerce. à qui Il serait fort difficile de 
faire prendre des ... oranges pour des tarifs de désarrimage! 

Les tnrits portunlres, nous ne le dirons pas a~ sou­
vent, ne sont qu'une petite partie du problème de la con­
currence entre ports belges et néerlandais. L'essentiel c'est 
le coût et la dur~e de la maln-d'œuvre, l'organisation du 
travail. D'autres points Importants sont la lutte entre l'éta.­
tlsatlon anversoise et le régime de liberté néerlandais. 
L'existence de monopoles et de franchise administratifs 

DAUPHINE ses crèmes de jour, de nuit, sport. 
démaqullJant Uqwde et antiride. 

1 

anversois et la faculté des clients de Rotterdam de se ser­
vir de leurs remorqueurs, appareils de chargement et entre-~ 
pOts propres. 

Or, 11 parait que la Collll1W;slon hollando-belge ne dis­
cute que de3 seuls tarifs d 'accostage, et ceci explique rm..1 

quiétude des hommes d'affaires de la Métropole. 
1 

LE OBALET DES ROSSIGNOLS (Bois de la Cambre) ~ 
Ses jeux pour enfants. dans un parc clOt\u'f., 

Liége et le 14 juillet 

Liége, tout en gardant sa. fidélité à la nation belge, 
demeure aussi fidèle à l'amitié française. La célébration du 
14 juillet et la visite du président Lebrun le prouvent. Et 
puis, les Liégeois n'oot-dls ?63 été révolutJ.onnalres ava.nt 
les PariSiel'.1$? 

C'est pourquoi dans le cadre de la pe.rblcipa.tlon frança.lse 
à leur admirable exposltl.on, Ll~eois et Fronça.la ont célébré 
avec un enthousiasme débordant l'anniversaire fameux. 

Le consul général F. Sa.ITien et M. Xavier Neujean, bourg­
mestre et minlstre d'Etat, pa-éBlda.lent. Pa.mû J.ea d1acou.rs 
combien cha.leureux, il y eut celui d'Octave Lobest, lequel 
inca.me si valeureusement la F«lntlon nationale des 
Combattant& Le président eet un pu:- Llégeols et un excel­
lent Belge. Mala c'est surtout un homme QUI sait dire oe 
qu'il pense et qui lie plut à célébrer aut&nt la Fcanœ d'au-·' 
jourd'hUl que celle de Jeanne d'Arc et de SILint Louls. 

Quant à M. Xavler NeuJœn on oonna1t sa ma.nlère <sur­
tout dep\ta le fameux dlsoouns qui !1t tant... d'c aredJe >, 
comme on dit à Llége>. 

Une fols de plua, le maîeur y est allé d'un laius plein de 
fol. dont la oonoluslon fut optimiste, pUlsqu'U a a!finné que 
grâce aux efforùl conugué., de la France et de la Gra.nde­
Bretegne, il était ~M>nna.la permis d 'œpé.rer la victoire 
des solutlona llQcl!lquea. 

Au stand de la Société Anti-Gaz 
55, Quai au Bols à BrQ!er, le Roi a été reçu pe.r M. Van 

Hege, et s'est fait donner div. re~~ign . d'ordre techn. sur ~ 

les dern. app, de protect. aérienne. Cette soc. pré.sente leti ) 
dern. mod. de masques antl-gaz à boites filtrante&, de vêt. 
antl-feu et ant!-jptérlte, d'app. spéciaux pour la prot. des 
enfants. Tous ces app. sont placés sous le contr. de la P.A. 

Si voua déairez être expulsé ! 

$i vous voulez vous livrer à une petite expérience, pro­
menez-vous d.a.ng lœ palais de l'Expœitlon de Li~e en pre­
nant quelques notes. Vous allez bientôt vous faire expulser 
pac les go.rdiens. Cftr il e&t Interdit de sortJ.r un pa.pier et 
un crayon da.na les h&lls de la « world's f&lr 11! I ! Bon nom­
bre de joumallstea en ont déjà !ait l'expérience. Ils"vou­
laient décrire en détlÙI le.s partic;patJons nationales et 
ét.rangèrœ. Oe n'est pas pemlls et la garde qui veille-a 
mlsSion d'être éOCl'glque. 

On cherche à. comprendre la ra.lson de cette décisioo. n 
est dit, en vérité, que dana les plus belles organlaa.tions on 
trouve une série de fantaisies mres et des ma.'ns de tn'qui 
ne $Ollt même pe.s œchéea dans des gants de velours, car 
pour ce qui eet de.<i con.signes, cœ dernières sont b:en res-
pectées. -

ERCO 
Pourtant ... 

le tallleur de ta voiture, nousses pour 
autos. 43, rue Tenbœch. - Tél. 48.88.89. 

Pourtant, l'autre jour. c'est le collège du Gay Village 
mosan lui-même qui s'est payé une pinte de bon sang à 
la santé de la. garde. CM messieurs ayant nommé un des 
leurs oommandant dee pompiers décidèrent de lui offrir 
une autoj>omj>e, 



POURQUOI PAS? 2407 

~ auto devait pén~ dalla le Gay Village; mais 
COl1lftU!llt forcer une ooœlrne 'mpitoyable qul vi'le la. olrcU­
latlon dea véhicules? 

Oil y parvmt tout de !Mme et c'eet. bien là le m!racle. 
Une grande porte t'ouvrit et le ma.leur Jean Dols arriva., 

trainant au bout d'Une ficelle une automobile à un franc! 

BENJ.UUN COUPRIE 
Sei Pot1ralb - Se. l\linlatares - Sea Estampes 

28. avenue Louiae. Bruxelles <Porte Lo\11.se) . - Tél. 11.16.29. 

Le monument du Roi à la pointe 

du canal Albert 

C'est donc le 30 juillet que sera inalli\U'é, à la pointe 
~ du ca.nal Albert, en pleine exposition, le monu­
ment au Roi Albert, dQ au sculpteur Rau. 

L'œuvre est de dimeDSion. Elle a~lnt qua.torze mètres Ml 

desrus du niveau de la Meuse et est adœsée 4 un phare 
de tre.nte-<ieux mètre&! A la fin de la. sema.lne dernière, la 
statue même du Roi - debout, tête nue - a été mise 
en plaœ. Elle est oompl~tement en pierre de taille du pays. 
une vlngta.!ne de ca.rrièret'I du Hainaut et de l'Ourthe ont 
fQUt'll1 le ma.téria.u. L'ensemble du mémorial est d'une gm.n­
deur impret;S!onna.nte et diane de rentrée du canal natio­
nal. outre le 90ulpteur Rau, bon nombre d'a.:rtlstes ont 
tra.valllé à l'éd.l.flcation de cette œuvre. D'autres statues, 
des 'b8&-relleta, des omementatioDI! diverses. del ja.Tdlns 
constitueront un dkor Idéal. Les Oscar Berchmans. les 
Massart. les Dupont, ont apporté lP. meilleur d'eux-mêmes 
à ce labeUr symbolique. 

A L'ANCIENNE FERME DE LA PETITE ESPINEm 
Menua à 1250 et UI fr. Pension dep. 25 fr. 

Matî fohai 

c Pourquoi 1'9.a? •·en donnAnt la relat.lon dea fêtes inau­
iuralea du Gay Vlllace mœa.n. formulait le vœu de voir 
établir, dans cette joyeuae loœ.ll.t~ annex~ à. l'ExposiUon, 
la. coutume de l'eot.&Teme.nt de c MW. l'Oha.1 •. 

n a 'agtt, ra:ppelon>le, des funénl.Ules de l'Oll du jamboo 
t. 1'1Mue des réjou!se&noes des fêtea pe.roilSôiales llégeol.ses. 

C'est chœe fa.ite. Le 28 courant, le collège échevinal se 
reurura pour m~er un jambon. L'inhumation des restes 
aura lieu dans le petit cimetière. entre le presbytère et 
l'église. 

n y aura. discours, mu&Que. lamlea et sanglots de olr-
constance. 

OUtlllare et acc~lres d'autos 
269. ch. de Charleroi. Brux 37.58.78 

Les manœuvrea du 3m• corps 

" STANGO " 

Le 3e oorps de Llége devait, sous les ordres du Ueutenant 
1énftl De Kr1'.he. manœuvrer ... da.na la ~on de Rena.iX. 

Cette nouvelle SUJ1)1'enante était des plus exacte! Mals, 
ftn.alement, on a est..tmé, en haut lieu, qu'on allait tout de 
même un peu fort. Le 3e corps manœu\'rera, en septembre. 
dana la région qu'il aurait à défendre et U défilera sur 
l'esplanade de l'eitpOSitlon. à deux pas du canal Albert et 
devant les tmpasant$ palais de la participation française. 
ce qui va encore une fols faire tiquer pas mal d'adorateurs 
de la sainte politique d'laolement. 

GLOBE Menus à 12.50, 15 et 20 francs UCCLE 
621, AVENUE BRUGMANN. 621 

Vivre 

Pendant que nou.s prenions une tasse de ca.fé à la terra&se 
d'une charmante auberge de campagne situ~e au bord d'une 
de noe plu.li rrandes routes nationales, nous racontent dea 

amis, nous écoutions l'auberiiste qui dls&it avec philo­
sophie : 

- Les affaires ne vont pas fort. ma.la elles vont. Je suis 
un ancien c:è1m1Bte. J'étais chef de fabrication dans une 
papeterie. On m'a c liquidé • pour mettre à ma. place des 
plus jeunes, qui sont des malheureux mal payés. Mol, je vi­
vote. Je suis mon mattre, je n'ai pas de dépenses de botti­
nes ni de costumes. Je cultive mon petit potager, et j'at­
tends le cllent. 

- Et le client, 11 vient avec une auJte nombreuse ? 
- Hélas, non ... Vous voyez tout.es ces autos qui passent ' 

n y a ~edans bien des gens qui n'osent 1)8S bAiller de 
peur d'avoir soif, des gens qui se privent d'un tas de chœes 
pour garder leur voiture, pour fa.Ire figure, ou parce que 
le& a.ffaires l'exigent. 

- Et il en passe ta.nt que cela. toua les jours ? 
- Aujourd'hui, samedi aprèa-mldl, beaucoup de voitures 

vont défiler ainsi; demain, dimanche, ce sera. bien plus fort 
encore. Mals les autrea jours, oe ne aont que des autos où 
11 y a des valises et des marchandises. Ce ne sont que des 
voyageurs de commerce qui fllent visiter les commerçants. 
Le voyageur avec la valise à la main ? Une espèce qui dis­
parait. Voyœ les annonces : c On demande voyageur de 
commerce ayant voiture». Les pauvres types 1 Souvent. ils 
ne sont payés que tout juste, quand ils le sont. Souvent, 
lorsqu'ils chôment, Us voudraient vendre leur auto pour 
a.voir de quoi manger, pour durer un peu, et s'ils la. ven­
dent, ils perdent l'espoir de se !aire embaucher ... C'est. tra­
gique, ça, monsieur. J'aime mieux cultiver mon potager et 
attendre le client. 

Au stand de la S.A. Protechnic-Xylotekt 
Lors de ea v1site à l"Expos1tlon lnterna.t.!onale de la 

Protection Aérienne, 8. M. le Roi a blen voulu ac.corder 
toute sœi attention au Stand de la Société Protechn1c--Xylo­
tekt. dont il a v1sité l'abri oonetruit en éléments de béoon 
vibré OUna.rmé et. auquel déjà nombre d"offlclers généraux 
et de personnalltés !ndustrlel.ls s'étalent vivement 1ntkres­
sès le jour de l'inauguration. 

Sa Majesté a bien voulu examiner lœ différents dispc>­
.s1tlfl$ de lé<:urité: portes étanchea, eouplraux ant!gaz ser­
vant en même temps de sort.le de aecours. Son attention 
a été particulièrement attirée sur les appareils Xylofiltres 
de régénération d'air en milieu clos et sur l'aspirateur 
Soli-Air, syst.ème lng. Karl Angst, qui, par un procédé de 
pompage d'air du 601, aasuro dans l'abri une atmosphère 
viable. Cette méthode eet appelée à jouer à l'avenir un 
rôle Importa.nt tant dans le doma.lne de la. défense passive 
que dans les appllca.tlons industrielles de conditionnement 
d'air. 

S. M. le Roi, ainsi que lœ officiers supérieurs, n'ont pas 
ménagé Jeurs vives félicitations à M. Viet.or Andry, prési­
dent du conseil de la S. A. ProtechnJc-Xylotekt, dont le 
siège est situé 83, rue Royale, à Bruxelle6. 

Onomastique 
Que les noms Influent gur la carrière de ceux qui les 

portent, c'est ce que prouvent ces trois petits documents: 
- Les obsèques de M. Henrl Rapin, artiste décorateur, 

professeur à !'Ecole dea Beaux-Arts, officier de la Légion 
d·honneur, seront célébrée& en l'église Saint-Dominique. 

- Une motocyclette conduite par M. Marcel Cocu, de 
Sartrom'llle et sur laquelle avait pris place M. Paul Bon.­
temps, est entrée en collision, avenue Clemenceau, à Sar­
trouville, avec une automoblle. M. cocu a été t~ sur le 
coup. Quant à M. Bontemll6, atteint d'une fracture du 
crâne, il a succombé pendant qu'on le transportait à 
l'hôpital d'Argenteuil. 

- ... nous prient d'annoncer le décès de Monsieur 
Emile BOILEAU, sow;-Ureur de vins. 

- Enfin, les gendarmes de la brigade de l'ILE-ADAM 
ont découvert, sur la route n• 64 de Parmain <Oise> , wi 

Individu, nu comme un ver, debout, les mains derrière la 
dos! Invité à décliner &On identité, celui-ci répondit l 

« Je me nomme O<>nstant ADAM ... ». 
Pouvait-il s'appeler autrement ?, 
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LE OHALET DES ROSSIGNOLS <Boia de la Cambre) 
son restl\urant digne des gourmets - son dancl.ng. 

« T raductiona » françaises ... 

Un philologue peut être doublé d'un folklorLste plein 
d 'allant, 

C'est le cas de notre ami V"· li nous rappelle de bien 
amwiantœ anecdotes sur les noms des rue$ de Bruxelles 
a u temps du général Dumouriez, 

Par exemple : 
Les Français de la Révolution ayant c conquis 1 Bru­

xell~ vouJ.urent donner à chaque rue, à Chaque ruelle, 
à chaque lrnpasse un nom dans le style révolutlonnaie'e. 
M.als leur vocabulaire n'était P9.5 toujours trè& étendu. 
Car il y eut dea primalrt'S, parmi oœ novateurs et c .be.p.. 
ttseurs 11 laïques. • 

Quelques-uns se bornèrent à traduire en français les 
vieux noms flamands des ruelles populaires. O'étaient les 
plus sages. Malheureusement, les traduotlons en question 
&e trouvaient parfois mrun.!Bées. 

ALFRED ....................... POUR DES BAS SOLIDES 
POUR DES BAS ELEGANTS 

39, rue Neuve, Bruxelles. Co:orts mode en toutes qualités. 

L'amour dans différents paya 

Après ce déjeuner à la légation, on se racontait entre 
hommCli des histoires et l'un des dlplomau:s présentait, sur 
les choses du sexe auquel toua nous devons notre mère. 
des vues originales et attachantes 

- Savez.vous, demanda..t-U. où l'on fait le mieux ramour ? 
Non? .•. En Allcmagriel Les tables de natalité sont là: on 
J'y !ait avec /ùrrer I 

- C'est t.res juste. 
- En Italie, c'est autre chose. Il y a ralent~ment. On 

h ésite à !nire de petlta Italiens qul deviendront Allemands. 
C 'est pourquoi on y !ait l'amour en duce. 

- En Fmnce, hélas 1 la dépopulation est là 1 On y !ait 
l 'amour en Bon11et ... , 

- En Belgique, où la question linguistique est prlmor­
dlale ... 

A ce moment préclll, li se produisit une panne d'électri­
c ité qui détourna la conversation. Et quand la lumière re­
vint, on parlait d'autre cho.se. 

Chromage Nick. Culvr. à épaisseur. FOURLEIGNIE, 
16. rue du Compas, Brux-Midi. T. 21.32.16. 

Sweepstake se prononce désormais biftec 

Le dernier Grand Prtx de Paris vient de rapporter à l'Etat 
français une coquette moisson d' «argent !rais J, non seu­
lement grâce aux baraques turfistes du Pari Mutuel, mais 
aussi par Je truchement du c Sweepstake li, orga.n.lsè par la 
Loterie Nation.a.le, qui encaisse 40 p.c. des mises <la belle 
opération d'usure>. 

Il n'empêche que nulle éml.aslon de ra Loterie Nationale 
n 'a plus de succœ parmi le bon populaire que celle du 
c sweepstake •. Un mot anglais que les excellents TlttS pari­
siens éprouvent l& plus grande difficulté à prononcer. 

Mats les Titis ne s'en !ont pas pour cela. De même qu'ilS 
d1sent c tranche-<:ôte li pour c trench-coat• <ce qui amusait 
tant Léon Daudet>. Ils demandent du cbl!tec 1, comme ilS 
disent, quand Ils vont acheter un biltet du c sweepstake>. 

Mals les «cockney• de Londres ne prononcen t certaine­
ment pas mieux les mots français que les Titis parisiens 
n'énoncent If'!! mots anglais ... 

MAIGRIR 
vite et sans danger par bains de paraffine 
et lumière, Institut de Beauté, 40, rue de Ma­
lines, Chir. E1th6tlque. Cours de massage. 

Un bock 
avec des nobles pauvres 

« PAS DE ZELE ! .. PAS DE ZELE ! » 

AINSI DISAIT TALLEYRAND 
L'imagerie d'Eplnnl est une bien belle chooc. A l'homme 

céfléchl ot sensible aux complexités des fa!t.'7 hl.storiques 
elle permet. de mesurer. sur document6. la d.imcnsion des 
absucctités qui pblsent au.x rna.sses. et de percevoîr com­
ment la slmpll!ication systémallque conduit à de lourdes 
erreurs. 

Qu'à un dcm1-lettré de la moyenne de son e6Pèce, ayant 
lu des livres de vulgarLsaUon et des romans bons et mau­
vais pêle-mêle, on propose oorrunc sujet de concours : 

« Illustrez en quelques Images lil décadcnœ de la noblesse 
au XIXe siècle •. voici à peu près oe que l'on au.ra : 

Premier tableau. Trypt!que. Le noblP. en habit rouge, 
galope à trl\vers les halliers, Il SOIUle ae la trompe à la 
queue dt-.s chiens. l>A noble chasse l'n bRttuc. Le noble, en 
habit de oonr, b!\.lsc la main dœ femmes sunves. • 

Deuxième tableau. Dyptiqne : Le noble !nit explllser un 
locataire néceSS!t<'UX. Il s:\le un brnconnier avec la oom­
pllclté du juge et du curé. li met à mal la fille du garde 
ch~. (Ce volet n'œt visible qu'aux plus de seize ans.) 

Troisième tableau <polypt1q11el. Le ms du noble fait la 
bombe à Paris; Il porte un glbu.ci. vit en queue de pie, suce 
une canne à pommeau d'or et berne SC'S créanciers. Il 
épouse la fille de M Polrlt-r, mula Il ne se régénère pas 
dans le t.ravail comme G:i.~1 de Presles. De scandale en 
scandale, Il devient entremetteur, pourvoyeur. marchà.lld 
de femmes et de faux Rembrandt. 

Denller tablenu Le décavé s'ouvre les veines dans une 
baignoire; comme M. de Monpavon dans le « Naba.b J. 

Vous vous rappelez? « M . de Mompavon marche à la 
mort. Sans hâte il y \'8. par cette longue ligne de bouie­
var~. etc ... , etc... • 
In fine, une légende appropriée et synthéUque « l'oisi­

veté et le vice trouvcnL toujours leur chAtlment 1 . • . 

- Or, Je crois que ln tragique histoire de la noblesse est 
exactenent le contrepied de cette lmagcrle, dit M. de 
z ... , qui s•intére-;se au destJ.n des nobles ml.séreux, suit de 
près les efforts de l' « Assoclat.'on de la noblesse » dont 
j'ai dessein de vous entretenir. et n bien voulu causer avec 
mol du destin malheureux de ses pairs. 

M. de Z ... poursuit : 
« Dans son ensemble, la noblesse n'a jamais demandé 

mieux que de se rendre utr.le; son olsiVité lui a toujoUl'S 
pesé, Jusqu'à la fin de l'Ancien Régime. elle était extrême­
ment culUv~. et Il su!C!t d'étudier d'un peu Jl«'ès l'his~e 
de l'Emlgratlon pour se r!'!ndre compte qu'avec les 140,000 
noble.1> qui pasœrent alors la !ronUère, ce fut presqUe toute 
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la culture fra.nçalse QUi a'en alla. Pourt.ant cette noblesse 
était condamnée et par la loi de l'Ordre à une sorte d'ama.. 
teurilme. Lea professions libéra.les, aa.uf l'a.rmée, la diplo­
m&tle, et les hauta cha.lges ecclésla.stlque$, lui éta.tent 
fermées. Un vérrtable homme de qoe.11té ne pouvait être 
ni p.zeti«', ni auteur vivant de sa plume, ni pein~. ni 
musiclen, n1 professeur, ni médecin. ni Ingénieur. Tout né­
eoee lu1 éta.lt tnterdit. L'J.Ddustrle lui était interdite sauf 
celle du verre; 11 n'était pea admla qu'il !Qt banquier, ni 
nota.ire, ni av~. n1 même avocat. Le. magl9t.rawre, 1l est 
vrai, oompt.Wt des nobles en aon aetn. ma.la de 1JeCOnde 
claaee ... 

Dana ces condltlona, qui eont bien connues, le noble de­
nlt peu à peu tomber d&N la m.l!lère, d'autant plus que 
la tefte, mal cultivée pnyalt peu, et que la perception des 
drolta féodaux ét.8.lt de 1118tre en lustre plus malire : car 
l'argent s'était dévalué (déjà!) mals les droit& n'avaient 
pas été relevés d'un roUi'e liard. 

Dès la fin de l'anclen réefme, les hauts seigneurs, plus 
av.!Ms que la moyenne noblesse, ava.lent prévu le désastre, 
et 114 ava.lent en llOUS-main engagé des capitaux dans la 
lourde industrie nal.5'a.nte, comme le firent les Penthièvre 
à st-Oob6.in, les Montalembert à Bo!s-<iu-Luc. 

Peu de nobles suivirent cet exemple, et la moyenne resta 
terrienne et foncière jusqu'aux alentoUI'll de la date où 
di.spa.rUrent les notables, c'eslré.-<ilre les débuts de la 
me République... J'ai connu un vieux gentilhomme qui 
dlaa1t à ses fila, à la fin du siècle demlsr : c Mee en!a.nts, 
voua serez docteurs en droit. Mala ne croyez pe.s Que vous 
puissiez mettre aur votre porte une plaque de cuivre avec 
d~ : c Vloomte de X, avocat ». Voua serdez ridicules. et 
penoone ne viendrait vows conaulterl 

On citait, parmi des gena dont J'ét..ls un peu le pe.­
rent, dea chf!Vallers de ***· que la p&Uv~ avait con­
traint d'OUV'rlr un m&&Uln de papeterie. On fa.lsalt un 
d6tour, avec un frlMon dana le dœ, pour ne pas pe.si;er 

datia lia ~ où habita.lent lee chevallers"P8petlœa 
Snobisme? ~jug&? Moo Dieu!. .. SI vous voulez! L6 

nobleeae reata.lt tout al.mplem.ent fidèle à la règle essen­
tielle de aon ordre, qui Interdit le lucre, parce que le lucre 
comporte pre3qUe toujours une certa.lne dœe de ru.se, et 
de eervlllté. 

Brusquetn«lt, vers 1890 en Belgique, un peu plut tôt en 
l"rance, les écailles tombèrent des yeux des nobles ... 

Ils ae précipitèrent dana le trava.11 ... 
C'est alors qu'ils commencèrent à bOlre le prodigieux 

bouillon dont les molna bien loti.a d'entre eux ont 11.ujour­
d'hui la colique miserere. 

Oar Epinal a menti 1 
C'est précisément Je got\t du travail QU! a perdu la no­

blesae, ou, al VOU8 voulez, : c'est le mlrllie du labeur qul 
l'a entrainée dan.s dee comblnal&ons désastreuses. Oe.r l'art 
de travaUler ne s'tmprovi!e pas, Il faut lollfitemps l>OU«' 
apprendre à bien travailler, plUll longtemps enoore que 
pour ap]ll'e!ldre 11.vec gràoe à ne rien !aire. Décidés à se ruer 
ven le temple de !'Utile avec un zèle qu'e\)t mille fois 
blàmé Talleyrand, les nobles, enthousla.smé& optèrent d'em­
blée pour la !orme de travail qul eet la plus difficile : 
le petron&t Indult.riel. Ils oubliaient que pour s'initier 
aux arcanes du travail, Il faut d'abOrd. pendant une géné­
ration ou deux. travailler en subordonné. sucer le la.lt de 
la mlnutle, de la méthode, de la pooctuallté. Ils oul>Ua.lent 
aussi que aauf exception, leurs tendances héréditaires les 
rendaient propres à toutes aortes de métiers, plutôt qu'au 
c business 1 : Sang d'épicier et de croisé ne peuvent 
chasser de m6me racer 

A1m1 d .. ·oyée vers ~ monde des vastes entreprises qui 
convenaient à aas appétiu plus Qu'à ses aptitudes. secouée 
oomme wut le monde par la tourmente de 1914. la no­
blesae, depuis 1919. a subi une série de coups durs comme 
jamais n'en essuya caste au monde. 

COUPS DURS ... 
n y a d'abord eu le kraclc de la Transatlantique, en 1921. 

Le. c aoelété 1 comme on dit en Belgique avait été empau­
mée en vrac pa.r un ha.bile et véreux lanceur, qui avait 
tu. l'astuce de s'attirer lee can!taux noble. eo Rt'OCllr&nt,, 

~ 
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dans le vaste organisme qu'4l avait fondé, des plaœs d'em• 
ployés à des jeunes gena de bonne famille que l'on dé61raiti 
caser. De aalon en salon, on colportait : c Untel est &1 
bien! il a pris mon neveu comme secrétaire! ... Mon fils 
n'est encore qu'à la comptabilité. Ohère Madame, mais 11 
montera ... C'est comme le pet.it Le.-Tour-Prend&-Oa.rde, 11 a 
<les diapœitlona de cambùù ... étonnant! » 

Et l'on ouvrait aon coffre où déjà le vide se montzait 
par plaœs, et sous prétexte de !a.Ire platair à Untel, qui 
c poussait ) si eentlment lea gens-nés, Oil y t\llalt d'une 
50USCriptlon héro1qu.e ... vive l'ent.r'aldel Puis il y eut l'a!· 
f&ire des cochons. Vous aavez? J'achète wi cochon, Je 
place un cochon, je place deux cochons. trois cochons .. , 
J'ai mon cochon pour rien. place dea cochona, ton cochon 
te sera çatult ... tout pour le cochon; le cochon pwr tousl 
.t.oewen:Mln vint apris. Nouvel Icare, en s'effondrant dans 
les flots, il écoma pas mal de très beaux noms qu1 lut 
avalent fait conllanoe. 

Enfin, U y eut le Kivu. n a'agtssalt d'aller reformer au 
Kivu, à la fols la. grande exploitation ftiTIOOle et les formes 
patriarœles de la féodalité. Les nègres eussent joué le 
rôle du serf à la belle époque de Philippe-Auguste. Les 
nobles s'y sera.lent rompus à une vie de pionniers Chevale­
resques. L'idée était belle, elle avait de la grandeur. Mals 
elle coOta cher. Plus haute était la personnalité de ceux 
qui patronnèrent cette équipe, et plus généreux l'afflux 
d'argent noble. Héla.si on a dit du Kivu qu'il avait été le 
f<llSSOyeur de la noblesse belge, 

Vous le voyez, poorsu.\t mon lntEO'locuteur, dans l'affaire 
de la Transatlantique comme dans celle du Kivu et même 
dans celle des cochons, ce que cherchaient les nobles, ce 
n'était pas seulement du profit; c'était du travail!... 

Mals ils s'étalent Ù'œlpés sur l'efficacité et la posslblllté 
de oe travail, lnexpérlmenta qu'ils étalent encore sur les 
oondltlom réelles du ... galn en général : leur adaptaUon 
était encore à faire .. . 

- Sans doute. Mals ™' croyez..vous pas aussi QUe si la 
noblesse est pauvre, c'est parce qu'elle subit l'assaut com­
mun à toutes les !ortunea immobilières et moyennes? 

- Certes. Le ball de neuf ans. les dévaluaUons, les con-

BRASSEUR 82, rue do Midi 
(près BOURSE> 
Ttlba.: 11.11.94 
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ver51ons de rente, lœ impôts exoessi!s. les charies sociales, 
le marasme gOO.ért\l, at.tcl.gnent. les 11Dbles comme tout le 
monde. Maja le plus tnglque n·est PM là. Le pb'e, c'est que 
pe.rtout. oo Je noble ruiné ae lllê,le a.u monde du salariat, 
on le suspecte, on crée autour de lul une zone de moquerie, 
ane prévention d"inœpeclté ou de frivolité ... 

- Esprit jacobin! Et, ici encore, la légt'ndc est odieuse et 
10t.te. La vérité est que dans beaucoup' de cas les jeunes 
nobles plaœs dans un cadre précis, sont des disciplinés. de 
ICl'Upuleux ~enta. On leur a en.'!elgné le respect de rau­
Wité, qu'ils exlgenlent pour eux-mêmes ~adiS. et le respect 
des contrat&. Ils sou.c;erivent à l"un et. à l'autre même 
quand c'est. à leur détriment.. .. 

- Vous dites bien. La puissance de réùrnatlon des no­
bles est. extraordinaire ... 

M. de z ... fait une pause, et. complète : Elle n·a d'égale 
que leur œpacllé de privation. Lonique vous voyez passer 
telle vMlle demoiselle encore décemment vttue. qui trotte 
vera l'église un misSel sous le bras. voua ne vous douteriez 
Jamais qu'elle vit dans une chambrette sans !eu et se 
euatente d'ignobles U\nSbouilles dont ne voudrait pas un 
oumer yougoslave. RcncontrC'L-la dans telle demeure amie 
où on l'invite parfois; Interrogez-la discrètement. sur sa 
mlBère. Vous ven-ez avec quelle pudeur enjouée elle dls­
SimUlera. son infortune. Et si vous touchee le fond de sa 
détre&'!e, c'est que vous avez été un con!esseur bien hRbilel 
Tel autre, affreusement ràpé, fllne en été sur les ba.ncs 
des paros pllblles et s'efforce de porter beau encore. Celui-là 
fait du porte à porte, ou presque. Il a gardé des guêtres 
jaunœ, et un col dur, signes de respectabllltê; 11 va d'un 
pas morne, profil mélancolique et buaqué, 1ralnant sous le 
bras la serviette de l'esclave ambulant.. Et que de sacrlflces 
pour garder au doigt c.et.tc lourde cheVallère d'or. timbrée 
du viem: blason. totem vénémblo de la ~el 

Non, watmcnt, ce n'est pas drôle. Mais drôles authen­
tiques sont ceux qui ricanent. nu J)(LS$\ge, vengeant OO. 
ecurément les déboires de quelque areul dont lJa Ignorent 
même le nom, et qui peut-être, d'avoir été valet ignoble, 
avait trouvé sœ maltTes ma.uVals ... 

A côté de cette po.uvrcté flagmnt.e, et. que l'Assoclatlon 
de la Noblesse entrepruid de soulager, il y a d'autres 
noblœ qw c maintlennCllt » mais dont le standing n'est 
plus qu'une façade. Pro)>l'létalres de château:< historiques 
qui déploient des t.rêsora d'ingéniosité pour trouver les 
quelques bUlets nécessaires à une réparation de toiture, 
ma.ltr~ de tel hôtel oil les r<>~ ont passé, et dont la fa.mille 
& dQ se con.<iUtuer en une aorte de société pour subvenir 
au.x frais de l'lnuncuble pntronymlque. Chez tel d'entre eux 
l'on se nourrit de hnchls et chez oclul-ci règne la marga­
rine; mals ce ne sont P.'13 c<'l> noble$ gên&; qut soutiennent 
le moins généreusement notre As.o;oclatlon. 

Grands pe.uvrœ. ceux-là. Et cC'J)Cndant, quelle allure, et 
quelle attitude en Mptt de tout conservées! Dans une de 
ces maisons qui gardent leur prestige intact, mals dont la. 
ceinture est bouclée au dernier omn, avait jadis vécu un 
perœPteur auquel on avalt voué de l'œt.bne. n avait fonné 
cinq des enfanta. pendant plus d'un quart de siècle. Lors­
qu'il eut fini sa tAche, 11 resta au logla, par un de ces 
t.MI~ accords qui portait La Font.aine chee Henoart, le 
jour de l'enterrement de Mme de la Sa.bUere. D n'avait 
plua de parents. n1 d'amis. n partagea pendant de longues 

années encore une to.ble dont l'abondance se 
chaque Jour. Lor'Qqu'.11 vint à décéder, le chef de la Ma.l.llOltll 
de X ... prit à sa charge les frais d'inhumation. Et l' 
vit ce spectacle : un enterrement en grande poitlpe, à Ste-­
Gudule, den1ère lequel U n"y avait que la Mall!on, toute 
la Maison, en habit. Ce suprême et mAJet hommage OOû­
tait aux de X ..• quelque dix mille francs. On les ratrappa 
sur l'ordlnaire .. . 

L'ASSOCIATION DE LA NOBLESSE 
~ 

En pré6cnce de ces décMances et de ces plaies. poursuit 
M. de Z ... , les nobles Belges ont eu enfin ridée de créer 
un organisme de défense. Fondl:c en 1937. l'AsSoclation dea 
Nobles du royaume de Belgique KTOUpc deux mille huit 
cents membnis, qui paient la très modeste cotLsation an­
nuelle de vingt francs. Le prince Félix de Mérode pmide 
cette association; elle 1P·o11pc pa1ml &es membres efficients 
un certain nombre de gentlLc;hommes qui ont des situa. 
tlons au barreau ou dans les nm11rcs, et qui mettent leurs 
lumières et Jeurs hûluences à notre service ... 

- Déjà Je lève les yeux et le crayon, prêt à prendre des 
noms. M. de Z... m'arrête et me déçoit d'Un geste. 

- Ne me demander aucune précision. L'association n'est 
pas secrète; mals elle est discrète. réservée aux nobles 
seuls; soillcltant l'aide rxcluslve de la noblesse, elle re­
pousse tout secours extérieur et pnr conséquent toute pu­
blicité ... 

Notre actMté est double. Nous Indiquons aux nobles 
sans t.ravalJ les places qu'ils pourraient obtenir. noua re­
cueJllons les propœltlons d'emploi que noua signalent nos 
membres infiuenta. nous centralisons le& appuis que ces 
derniers peuvent. donne:- à leurs PGlra tombés dans le be­
soin, nous distribuons des oon.sclls, des réoon!ort.a moraux, 
SOU\'ellt plus utiles que des dons d'argent ... Oela, c'est no­
tTe première section. La sooonde est oclle de l'aide pécu­
nlaire proprement dite. n y a encore des nobles richës ... 

Je sourie; et Je gll!sc : J'en sais, parmi les nouveaux. 
dont. les sacs n'ont pas encore eu le tempe de s'user ... 

Mals M. de X ... ne rit pM, et comme j'ai cité, de moi­
même. quelques noms, Je <"om)>l'ends que lee b\eua paient 
l&riement leur droit d'aubaine, et le vlr éloge que j'en­
tends falrr d t'!' b11rormlP~ fr,...Tr""""'""'' • .... nnn"~· - •nr. 

met d'aftlnner qu'ellœ ont été écu.60nnantes ... Tint mieuxl 
Il y a de brnves ca·u111. PUIS, m11 .g r~ tou t , on trouvt erx:ore 
d'anciens noblet1. dC3 purs - qui ont conservé de la for­
tune : 11.s ont le gt'5te IArge ..• 

Bref, les fonds qui nlimcntt•nt la calllSe de l'Aa&oclaUon 
sont rondelets. eL grâce à C'UJC. ce clochard et ce tuber­
culeux, ce dévoyé ou cet ultra prolifique, obtiennent un 
peu de Joie, qu<'lque ttplt à ln. mnllldle. un secours à leur 
nichée. 

- Ainsi eonige-t-on cette injustice lndénlable, odieu­
se - voulue au fond par une majorité qui se venge : Tout 
pour le régulier, tout pour l'homme en ~rie, pour Jean 
Prolo qui a vécut dons le cadre, fQt-11 l'empereur des carot­
tiers. A lui. le l!t'COur&-chôm~. à lui la pension de vieil­
lesse. Ma~ vous. !'.01.18 prétexte que vous avez été riche, eoyez 
considéré comme un dllapldeur, et n'attendez rien de nous. 
Un ex-propriétaire n'a pas droit à la pension mlsérable des 
vlelllards : un ex-gentleman !armer n 'a pas été un travail· 
leur. Oe chômant n'est JlG8 chômeur. Qu'il crève 1 ... 

- Vous avez bten dit, cher Monsieur. Je ne suis pas 
suspect d'être parttnl. Mals je tro•n·e anormal qu'il y ait 
une loi <Je crois que c'est mon ami Louis Piérard Qui l'a 
tait \•oter> pour aider le prolétnlrc aveugle-né ou sourô­
muet, alors que les inadaptables créés par une évolution 
dont noua sommes les rœponsabl~ n'ont d'autre recours 
que l'aumône. L'arl1!tocrattc a été trop longtemps indivi­
dualiste. voire anarchique. En s·a.ssoclant. elle a montré 
qu'elle avait enrin compris que nous en étions tous, c no­
lens nolens li, au stade syndkal. 

Bien mieux. Elle . a · prouvé sa vitalité. Et, en effet, cette 
vitalité est proprement stupéClante. Prenons-en de la grai­
ne; en nous dl.sllnt que si le monde est malade, c'est parce 
qu'il a perdu le sens du durable. LA CAUDALE. 

Lei manu.scrtts non lnstr~s ne sont peu rendus. 
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LA 

LAME 

ESSAYEZ-LA 
A NOS RISQUES 

• 
Achetez. un étui de S lames. 
Utilisez. une lame, si elle ne 
vous semble pas parfaite, 
renvoyez. le tout à GIBBS qu i 
vous remboursera. , 
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PROPOS D ' EVE 
Sagesse ? 

Ma bonne amie, 
Out, les ;eunes amts que tu m'avais recommandés aoxt 

b ien arrivés. Je les ai installés moi-méme dans la maison 
rustique, mais propre, que j'avais arrétée pour eux, 1'ai 
/att convover leurs bagages, procuré d leur gros marmot un 
latt Incomparable, et 1'at mis d leur disposition mes modes­
tes ressources : ma pharmacie et ma bibllothéque de cam­
pagne, et tous les « tu11aux » que je posséde sur les facul­
tés de ravitaillement de notre petit trou. Donc, soi& sans 
crainte : le ;eune ménage a déjà. pris ses habitudes et 
semble content. 

Tu me demandes ce que j'en pense, et tu désires mon 
opinion, sincére et aan.! réticence, les connatasant peu, me 
dis-tu. mats a11ant chtri leurs parents di81'Qrus. Ce que 
fen pen1e? Eh bien, mon Dieu I Ils •ont gentlll. Ils sont 
gentU1, vollà... et voilà. tout. Je serais bien en petne de 
t'en dire plus. Tu le saia - car tu es comme mot -
c'ut avec émotion, avec curlo$fté, avec indulgence aunt 
et amitié, que 1e me penche aur la génération qui nOtU 
8Ult. J'attend~ toufour1 d'elle le réaultat de nos eUort1 et 
de :nos tentatives. Ausst tu pen1e1 que faf bien observé 
ce1 deux-ld, qui peuvent pa1ser pour un mhlage-modèle de 
:notre époque. Et de /ait, lla aont s11mpathtque1, bien éle­
vé1, courageux. La femme aide e/Jicacement aon mari, et 
lui, U trat'aille sans répit pour satia/alre une ambition 
très légitime. Mali, mon Dteu, que tout cela manque de 
flamme I Ecoute : fe leur al montré la vue incomparable 
qu'on découvre de nos /enétre1, et ils ont dit : c C'ut 
;ou/ 1 Ce jour-là, le temps Incertain répandait une brume 
de perle au-dessus de la mer, et le pavsage était d'une 
mélancolfe poignante. De ma vtetlle maison, ils ont dit : 
c C'e1t gentil chez voua / 1 Gentil I Exactement ce que 
n'est pa1 mon vieux logis, solide et paisible. Je safs bten 
ce que tu vas me dire: manque de vocabulaire ... Erreur, 
ma chère Je sais bien, et par e:cpérte11ce, ce qu'une émo­
tion vive, un peu de timidité det'a11t u11 beau spectacle 
peuvent Jaire balbutier, et, tandi8 qu'on a le cœur dilaté 
de joie, vous faire prononcer des paroles sottes ou mala­
droites. Mats no11. Tu connais le garçon : assez instruit, 
possédant une culture sans beaucoup d'élévation nt de 
f antaisie, - je ne lui préterals nt Giraudoux, ni même 
Toulet - mals de très bonne mo11enne, il est beau par­
leur, et mtme un peu phraieur. S'il n'a rien dit de plus, 
c'est qu'il ne sentait rien de plus. 

Je t'entends dire: c Te voilà bien. Ton amour partial 
pour ton petit pa111 te porte à Jaire grief aux gem de 
ce qu'll8 ne délirent pas d'enthou1ia11nt pour ce qui t'en­
chante.» Tu n'JI ea pas. Je n'aurais certes pai jugé deux 
1eune& ltru aur deu:c mots. Mats cea deuz mots complé­
taient toute une série d'obscrvation1. Je ne demande pa,, 
le délire, je demande un peu de silence ému, de temp1 en 
t emp1, une impression de plénitude, un éclair dans les 
11eux. Et je ne les trouve pas J'entenda des paroles r at-
1onnables, des profets sages de vacance1, avec un dosage 
trè1 bien entendu de culture p1l11sique, de cure de soleil et 
de loisir organisé. Tout cela est c conforme» et, crois-moi, 
t out autant que l'étalent notre broderie 1ur la plage, nos 
ombrelles et nos ;upons empesés La 1eune femme exhibe 
en short et 1outien-gorge des jambes massives et une poi­
trine exubérante, non par coquetterie, certes, mais parce 
que «cela se /ait». Ils /ont du canoi! et du camping comme 
t out le monde, mals cette vie libre, cette vte sauvage dont 

nous aurions rhé n'entame pas un moment le vernù d4 
convention qui lc1 rccou1;re. Et s'il• sont venus da.ni ce 
petit trou, c'est que, bien calcu1', malgré la longueur du 
vOJlage, lei /rais accessoires éta11t nul1, ils s'en tirent à. 
mellleur compte qu'allleur1. 111 011t, je t'assure, tout 1ou­
pe1é dans leurs prévisions et leur budget doit ltre une 
merveill1 d'équilibre . l'tfais te jurerais que la beauté du 
lieu n'entre 7>0ur rien dans leur décision. Citadins tmpént­
tent1, la nature ne leur dit rie1t : elle n'est pour eux rien 
de plu1 qu'une prescrlptlo1i d'h11giè11e. 

Heureux? Certes, et d'un bonheur à leur tame, un bon­
heur fatt uniquement de satisfactions. 

Voilà, ma chère vieille amie, mon opinion sur eux. 
J'ajoute qu'ils sont les voisins les moins gênants, les moins 
bru11ants, qu'on n'a point à craindre d'eux le projet aau­
grenu, l'imJ1TéVU glnant. Ils sont rassurants, vois-tu : on 
ne s'inqutc!te pa1 pour eux. Ils vieilliront comme il se 
doit : il1 auront deux ou trois enfants, progresseront $(ire­
ment et lentement sur le chemin de la fortune, ajoutant 
de temP8 en temps un bon meuble, une petite auto à leur 
confort. Tout cela 1e lit Jort clairement 1ur leurs visagu 
de vfngt-ctr.q et de trente ans ... 

Tant de sages.~e. à cet dge, et une sagesse si courte, ne 
t'étonne pas qu'elle déconcerte un peu 

Ta vieille toquée, 
EVE. 

BONNETERIE POUR LES VACANCES 
CLOCHETTE c~~~~~~s'- 1!~~~, 
6, Treurenbers SOCQU8tt8S, mi-bas, bas Spon 

Douze mallea. . . ou une petite valiae 

Voici venir l'heure dc.9 départs en mll&5e, vera la mer, la 
montagne, la campagne. Volc1 aussl venue. etparall&lement, 
l'heure des malles et des vallBc's. l'heure où chacune est 
occupée à résoudre ce grave problème: emporter assez sans 
emporter trop. L'a-km assez bll\i'Uèe, Io. dame qui ernPot'­
ta~ t douze malles pour passer trois Jours à la campagne! 
D ne doit paa falloir mol11s aux élégantes qui ont leur 
photo dans tous les journaux. la description de Jeurs toi­
lettes dans les revues de luxe! Mals la majorité des autres 
empomnt la plupart du tem~. beaucoup trop de bagages, 
bien qu 'on multlplle les articles Intitulés • quatre éléments, 
douz.e toilettes 1 ou bien • vous partez huit jours et vous 
n'avœ qu'une petite vallse ». Tout cela seraJ.t idéal, si 
l'on s1labilla.1t de neu! de pied en cap pour un déplacement 
de huit jours en se résignant à ne plus jamais utiliser ce 
qu'on em~. Mala la plupart des femmes. écoriomes ou 
non, emportent quelques chOS<'S neuves: le reste a déjà 
servi et le Wllt eet. deatlné à S(?l"V!r encore. Allez donc ne 
pes mult.q>lier les bagages! 

On arrive à a'en tirer &\'CC les bag~s modernes, en 
n'emport&nt que des vêtements qui ne craignent pas d"être 
chiffonnés. Ou en prenant. ce qui e.st mieux, un petit fer 
électrique. Mals si vous vous lnncei dans les malles.armoi­
res ou dans le.<1 port.e-habits avec porte-manteaux, gare à 
l'excédent de bagages! 

On revient d'as.sez curieuse !a90n aux bagages de nœ 
ancêtres. Ul malle de p.'\rchcmln' eat tout à fait à la mode. 
Qwmt à la malle tendue de ~ toile bise, elle évoque, 
par sa fo:-Ine et par sa nuance, la viellle malle velue donJ; 
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nous avons pu connaitre encore un ou dewt exemptai.tes 
dans 1eS greniers familiaux. 

Enfin, le &ac de vo;-age est devenu un eac foWTe--tout, à 
la bue c:arrée, à la. part.le .sup6rieure eouple. muni de J)OChes 
multiples où l'on peut mettre. .. et égarer, quant!té de choses. 
N'essayez pas de v~rl.fler si voue y avez ou non mis votre 
brosse à dents : 11 vous faudrait vider tout le sac avant 
de la retrouver. Tout de même, ll est b!tn pratique p&roe 
qu'il est commode à. part.er, qu'il com'ient à l'auto aussi 
bien qu'au train ou à l'avian et qu'on peut y mettre tout 
ce qu'on a oublié en al.sant la. malle : sa contenance est 
presque infinie. On le tait tout en cuir <Il est alors inusa­
ble, mals très lourd> · ou en grœ.se toile. avec poignées et 
rentorçaces de cuir. Et vous pourrez y mettre les innombra­
blea bottea spéciales pour toutn les choses dont vous avez 
besoin. 

Elégance et Commodité 
L a maison spéctall$ée dam la fermeture à gll$stêre 

HOME DU FERMOIR 
11, rue du Marché..aux-Paulets, Bruxelles. - Tél. 12.38.69 

tôle est à la mode 

Oar le nOOessa.lre de voyage, avec ses boites et ses flAcons, 
ét.é remplacé par d'élégantes boit.es de ~le peinte qui 
ntiennent d'autres petites boi~ et des !Jacons de toutes 

p-a.ndeun. L"unc est pour vos produit.a de beauté, une 
tre pour votre pharmacie, une troia!ème est une petite 
lt~ de couture, une autre enfin acn de coffret à bijoux. 
t-.ce ou non plus pratique que le n-Ocessalrc? C'est autre 
oee, vollA tout. Tout comme pour le néce6salre, ll faut 

aaer crèmes et liquides dans d 'aUtYes récipients. Cer­
gra.nds parfumeurs vendent. leurs prodult6 en boita 

flacons de voyage, ce qul est une solut!on, mals coQ­
. & vous adoptez lea boltea de tôle, vous Pourrez les 

Ls1r de coule\ll'S dllfércnte$ suivant la c:at~rle d'objet& 
'elles contiennent, ce qui e.st trœ comm<>de, ou bien d'une 

e couleur, celle de vos ba(r.lges. par exemple, ce qui est 
ua élégant. Oe n'est paa plua cher de ch.oWr un sac de 
yage de la couleur de sa malle et de son plaid que de 

cholair disparates e~ c'est dans ces pet.Ils raffinements 
'est la véritable élégance. 
Qua.nt e.u néœssalre de voyage. on l'a ncurcu.-;ement re­

ouvelé, C'est, Je plus souvent, une m.illct tc rcotangulaltt 
ontée d'un fourre-tout. Les flllcons sont d1ms la mal­

tte dont le couvercle forme Je fond du fourre-tout. Ou 
ien c'est un sac de voyage prœque exactement de la forme 

celui de nos mère&. Les nncons sont alors dlsposés sur 
chevalet mobile qu'on peut retirer du sac: toujours 

mme du temps de nos mèccs. On volt qu 'en matière de 
ages comme aillcun;. le neuf est du \1eux remis au goùt 

u Jour. 

IANÇAILLES 
Grand choix solitaires brillants 

OYEZ NOS PRIX --- JOAILLERIE ' BOLLU 
38. rue du Midi, 38, Bruxelles 

On essaye de nous imposer, une fois de plus, Je co.stume 
'homme, sur les pJ.'14ies. Non pas le simple pantalon ao­
~ d'une chemisette et d 'llll bluer, ma.ls le vérlta­
costume masculin avec veston et pantalon à revers, 

écut.és dans les mémrs tlssua que ceux dont se PJ.rent 
. nos époux. C'est ainsi qu'on vous proposera un com­

let bleu marine, finem ent rayé de blanc, un complet 
prince de Gftlles » ou un autre de cette nuance tabac 

chaudron qu'affcctlonnent les sportifs. Heureusement, 
tte mode saugrenue n'a pas l'air de prendre plus que 

années précédentes. Même l'ensemble penta.lon de fla­
bla.nche et veston croisé bleu marine n'a pss bc~coup 

de succès. bien qu'il soit tout de même plue !6m.lnin. On 
ne l'accepte guère que comme tenue de yacht et encore 
faut-U que les boutons soient d'or et la coupe du veston 
celle d'une veste tailleur clruslque. Mals nous n'en 80lll­
mes pes encore à miter Marlène Dlet.ric.l'l et cette mOde 
un peu équivoque n'aura gutt-e de succès qu'auprès de quel.. 
ques femmes dés!.rcuacs de se dotmer un genre. 

Mals le pantalon reste cependant toujours à l'honneur 
pour la P1* et le baten.u. C'est vrai qu'il est ~z strlct, 
assez masculin et ce n'en est que p!W'I Joll. Mals, et là est 
toute la différence, on ne le porte pas avec un ve.9ton. Ou 
bien alors, le veston est d'une telle :tantalsle que cela. a l'air 
d'une pla:santene. Portez dt6 vêtements masculJns, si '\'003 
voulez, mals choislsscz..les d'une couleur qui les distingue 
nettement de ceux de votce époux : brique ou jaune citron, 
par ex~le. Il n'y a llU un homme qui se risquerait t. 
porter un complet jaune! 

L'embellissement de magasins 
et toutes transfonnat.ions so font rapidement par la firme 
J. Vandezande, 140-146, aven. Firmin Lecharlier, T. 26.70.76, 

A l'instar du notaire 
Une très jolie mode, empruntée aux vieux m~ 

c'est celle du dépassant de piqué le long des revers du 
ta.fileur. Rien n'est plus net. En même temps. cela a l'avan­
tage d'empêcher votre blQUSC d'entrer directement en con­
tact avec le lainage du tallleur. Elle se salit ainsi moina 
vite. Mals nous avons perfectionné ce petit luxe des nota.i­
res de province et nous avons des dépassant4' 2e long de nœ 
poches et même borda.nt toute la veste, devant. 

Ils sont, le plus aouvent, unls, mals on en falt de brodftl 
de la couleur du oœtume. On en fait aussi en toile foncée 
a'\·ec les ca>tumes clairs, par exemple de toile bleu macine 
brodé de bis avec un eo&tume de toile bise. Cela peut~ 
rav.'ssant ou parfaitement ridicule. Oela. ~ de 1& cou­
turière. SI l'on n't-St. pa.s tT~ sûre du goQt de œtte d«­
nière, non pJua que du slen propre, on fera bien de a·en 
tenir au piqué blanc, bien qu'il soit d'un entretien beaucoup 
plus difficili:. 

Mai's ce sont œs petits d6tall8.JA qui font toute l'élégance 
de fenuJ1es simples et soignées. 

Un nouveau record 

A la suite d'une sévère oompétltlon, un nouveau record a 
été enregistre au béné.fice du fameux bas « Mlrellle-Révélar 
tion » quant à la résistance extraordinaire qu'il oppose aux 
assauts de l'usure. Le baa «Mireille Révélation» œt, sui­
vant un procédé tngénleux, tissé mailles à l'envers; c'est 
ce qui lui confère cette solidité. Le bas «Mireille Révéla­
tion » laneé par la grande marque « Mlrellle » est la provi­
dence des femmes élégantes et soucieuses de l'équilibre par­
fait de leur budget Le bas «Mireille Révélation » joint 
l'économie à la beauté. 

Le bas «Mireille Révélation • est en vente : 
Mal.son PICARD. 13, rue de la Station, Trazegnies; 
Maison FLOSTROY, 2, rue du Commerce, ChAtelet; 
Maison SA.1\ŒER.'IANS, 26, rue St.-Oangulphe, Ll~e; 
c A la Chaussée». Maison HOMER.IN, 17, ChaUS&ée 

d 'Anvers. Bruxelles. 
Pour Je gros : Et. W. MANSOUR, 451, Avenue L<>ulse, 

Bruxelles. Tél, 43.25.79. 

Parlons bien 

Madame Knolleman.s et Madame Smlf.t ae rencontrent 
au marché. 

- Qu'est-ce que vous avez donc dans votre panier ? 
- Devinez l 
- Ça se mange ? 
-Oui! 
- Par quelle lettre ça commence-t-11 ? 
- Par un K. 
- Des krévettes ? 
- Non : des krévisses 1 
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Confort moderne 

- Vous voyez, disait fièrement Dupont à un ami, voici 
mon installation pour le week-end. 

- Le petlt ou le grand pav!llon ? 
- Le petit naturellement; l'autre, c'est le garage. 

J. BRYSKERE, Marchand-Tailleur 
COSTUME DE PLAGE, SPORT ET VOYAGE, 

A PARTIR DE 425 FRANCS, 
Regardez l'étalage, g, rue du Midt, 9 (Boune) 

Justice d'abord ! 

C'était avant la guerre. Lévy, de Francfort, établl à 
Paris depuis trente ans, naturalisé Français, reçoit un 
jour la visite d'un cousin Well, qui est resté à Barmen et 
y a fait souche. Promenade dans Paris, noce, diners. Un 
soir, Weil dit à Lévy : 

- Dis donc, Otto, te rappelles-tu que- tu me dols quel­
que chose? 

- Quoi donc? 
- Mais trois mille francs que je t'ai envoyés il y a 

vingt ans. 
- C'est vrai. 
- Mais alors, puisque tu as réussi, tu pourrais peut-être 

me les rendre ? 
- Kurt, tu es mon cousin, tu es man ami. Seulement, 

écoute bien : Jamais, tu entends ? Jamais, tu ne leg au.ras, 
avant que tu nous ales rendu l'Alsace et la Lorraine 1 

Comparaison 

n'œt pas raison, dit le dicton. Aussi. nous voua conseillons 
de vous ~r directA.-ment chez Henry, le spécialiste de 
Ja salle de bains, 133, rue de la. Lol. 

Chaaaé-croiaé 

- Je n'avala jamais vu la femme de Durand; ce qu'elle 
lou<'llel 

- A un point mon cher, que quand elle veut prendre 
du chocolat à une boite aut-0maUque, c'est toujours des 
amandes grillées ou dea pastilles de menthe qu'elle tire. 

Une question embarrassante 

Bloch et un de ses amis, catholique, rencontrent un 
enterrement. Le chrétien se signe. 

- Pourquoi, vous autres cathollgues, faites-vous le signe 
de la croix? 

- C'est en souvenir de la cruclflx!on de N.S.J.C. 
- Dis-mol : qu·aurlez-vous fait a'll avait été empalé? 

Gentillesses 

Deux dames papotent. L'une d'elles sursaute tout à coup. 
- n faut que je m'en allie. 
- Comment 1 Vous voulez déjà me quitter ? 
- ~ oul 1 Le temps paaae si vite, al agréablement; voici 

deux heures à votre pendule que nous bavard-Ons. 
- h 1 Vous savez 1 Le cadran est tout petit 1 

SEVRES de SAUZE, Paris. - La grande révé­
lation actuelle. Parfums, Cologne, Lotions, PoudreS, ero., en 
vente chez tous les bons coiffeurs, parfumeurs, gr. magasins. 

Un jeu démodé 
- Ne manque-t-11 pas une plèoe à ce jeu d'échecs? 
- Mals non! Voici le roi, la reine, le fou, las chevaliers, 

tes t-Ours. .. 
- Très blen, mail le cUct.&teur? 

Système D 

BONNE-MAMAN. - C'est incroyable ce que tu es 
elle à conduire et aujourd'hui pa.rticullèl'ement ... SI le 
JŒus te voyait 1. •. 

ANNETTE (avec une ça.ode aisance). - TU permeb> 
J'ai ce matin demandé pardon d.,.avanoe a.u peUt J 
pour toute la journée 1 

Bonne-me.man anéantie ? 1 ? 1 ••• 

Soyez paré 

Légère, étanche, élépnte, de fabrication Impeccable, 
gabardine ccc est te vêtement idéal pour le ma.uvala tem 
cce, 64-66, rue Neuve. 

Le réformé 
Après les hlstolres de fowi, cie sont les hi&tolres de co 

scrlts qui .90nt à la mode, en Angleterre. n y en a déjà t-0 
un stock. Le plus souvent, elles ont trait à des Jeunes ge 
que le service mllltalre épouvante et qui ne veulent à auc 
prix entrer à ta caserne, cette ca.serne qui, hier encor 
était pour l'Anglala, un endroit de travail et de honte. 

Le jeune Jimmy se refuse à êtrr soldat. Il a peur et hor 
reur de ce métier « indlene d'un homme li. Apprendre 
tuer son prochain est un crime, l'obéissance passive 
~nneur. 

ses amis es.5ayent de lui remo~ le moral. Rien à fa 
ll est farouchement décidé. A n'importe quel prix, il 
fera. réformer. Et, après une absence de quelques Jours, 
reparait, souriant, un peu plie. 

- Eh bien, Jlmmy ? C'est dema.ln la visite médicale 
Et alors? 

- Alors. je ne serai pas soldat 1 Je ne devrai pas mani 
de fusil. Je ne oonnaltrat pea l'odieuse promJ.sculté de 
caserne. 

- Comment ça ? 
- Je suis certain d'être réformé : J'ai été trouver 

chlrurgien et ... je ne &Ul3 plus un homme. J'ai hésité Ion 
t.emDS. ça. a é~ très dur pour me décider, mala c'est fait. 

Le lendemain, Jimmy se présente devant la commlssl 
médicale. On le fait entrer dans une pièce, le torse et 1 
pieds nus. Un médecin le regarde attentivement et avan 
qu'il ait dit un mot. alors qu·u veut remettre son pan 
Ion : «Trois pas en avant ... trois pas en arrière. C'est bo 
ça suffit. Inscrivez, sergent-major, cet homme est réform 
d6rin1tlvement. Il a les pleda pla.tSll. 

Faites reproduire vos lettres-circulaires à la Presse à ruban 
elles seront de vraies lettres personnelles. - AR.DUC, ru 
Le Corrège, 68, Bruxelles. - Tél. 34.00.18. 

Autres temps 

Deux voyageurs, a.ssls l'un en face de l'autre dans 
train, avalent fini par entamer une conversation. Cell 
ne tarda. pas à rouler bientôt sur la situation économiqu 

- Pour mol, dit l'un, c'est un problème qui concerne 1 
petites sommes bien plus que lea grosses. Par exemple, 
l'on y prend prde, on peut réa.llser une très belle 
nomle en surveillant l'emploi qu'on fait du tram. 

- Oui, peut-être, répondit l'autre. mals cela devient dl1i 
flclle. Le contrôle est beaucoup plus &erré maintenan 
qu'autrefois. 

VOLETS JALOUSIES, STORES HINDO 
J. VAN HUYNEGHEM ET 

REPARATIONS - 151, rue Jourdan - Tél 37.28.3 

Demière recommandation 

Un marchand de vins, à son lit de mort, disait à son fils 
- Souvlen.H.oi toujours, mon cher enfant, de ceci : o 

peu~ talle du vin avec tout, mémo avec du ra1aln 1 ... 
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Vie chère 

Nadar se plalinalt dans aea souvenirs du coût des diners 
en 1857: 

- Alexandre Dumas, raconte-t-11, demandait hier une 
bécassine à la Maison d'Or; le prix marqué sur la carte 
était de 24 frnnœ... . 

- Un peu cher ... Mala montrez-la-mol tout de même ... 
Le maitre d'hôtel apporta quelque chose d'effroyable et 

de verdâtre, en tenant le plat à bras tendus, hors de la 
por«!e de son ne?~ 

Alexandre Dumas flaira attentivement la chœe sans 
nom. 

- Eh bien, ça me va, dit-Il, mettez.la-mol de côté, je 
reviendrai la manger dans huit jours. 

ERGO POMPES FUNEBRES 33 41 33 
159, av. de la Chasse. Tél. • • 

L'âne de ... Sullivan 

On jouait la fameuse pièce de Shakel;peare: R.tcharà III. 
Le rôle principal était tenu par le trQiédlen anilal& Barry 
Sullivan. Il était arrivé au vers fameux : « Un cheval 1 un 
cheval 1 mon royaume pour un cheval 1 ». quand un voyou 
s'écria, du haut du paradis : 

- Est-ce qu'un Ane ne ferait pas votre affaire, mon-
sieur Sullivan ? • 

- Parfaitement! répondit vivement le tragédien. levant 
les yeux ven son interlocuteur. Descendez et faites le tour 
jusqu'à la porte des artilltes. 

Un système dEfectueux 

Devant le zinc, chez le bistro. on discute le système élec­
toral 

- Mol, déclare LoultJe, J' suis contre le scrutin de ll.ste, 
vous savez 1 On ne sait Jamais qu1 pale à boire. 

Inadvertance 

- Je viens de chez le photographe avec ma. petite 
chienne. Nous avons été photographiées ensemble. La belle 
et la bête. vous savez 1 disait la jeune femme rencontrée 
dans la rue avec son bull. 

- C'est vrai qu'elle est belle 1 répondit le monsieur par 
inadvertance, caressant le toutou. 

Et la. température ball!Sn de dix degrés. 

FRANCS LES MILLE KILO~ 

3 0 0 rendus en cave, agglomération bruxelloise 
50/80 ANTHRACITES SUPERIEURS. 

« CHARLEROI-CHARBONS » ch a~~~; t. 48.36.45 
L'ingénieux pédagogue 

La plupart des précepteurs de B<'njamln Constant - le 
futur auteur d'c Adolphe» - é<'houa!ent contre l'indocilité 
de leur élève. L'un d'eux pourtant, réuMit à lui enseigner 
quelque chose. 

« Il me proposa, dit Benjamin Constant, de nous ralre, à 
nous deux. une langue qui ne serait connue que de nous 
deux, et qui de\·iendralt, ensuite, universelle. » 

cette propœitlon enflnmma l'imagiœtlon du jeune hom. 
me. On se mlt à l'œuvre et l'on commença par Inventer un 
alphabet. C'était le prkepteur qui traçait les lettres de la 
langue nouvelle. Après les lettres vint un dictionnaire. 

Bientôt, la lan1ue à deux, la langue Inconnue se trouva 
complète, riche, colorée, pleine de grandeur et de magni­
ficence. 

Cette langue, c'était le grec. 
Selon la propre expression de Benjamin Const1tnt, son 

pr~teur avait réussi à lul tatre BPRrendre le langage 
d'Homère en le lui taisant inventer. 

les Sports nautiques 
arlc:• au moteur hors 

bord 

« JOHNSON » 
L! ROI DES ONDES 
Demandez notice 
ALMACOA 
la, rue de FraMe 
BRUXELLll 

Tour de France et tour de foire 

J 'éprouve pour le Tour de France, 
Qui, certes, est un pays charmant, 
Je le confesse froidement, 
La plus complète indifférence, 

Mais ne manque point, chaque fois 
Que l'occasion me le donne, 
D'applaudir non le maillot Jaune, 
Mals les naîfs chevaux de bols; 
Aux tours, souvent, de passe-passe 
Qu'accompasnent lea tours de rein, 
Je préfère du bon forain 
Le tour hablle et la grimace; 
C'est pourquoi, sans mln1mlser 
Le sport, l'endurance et leur glo1re 
J'aime faire un tour à la fo1re, 
Désireux de me reposer; 

Hélaa 1 si longtemp!l J'Y séjourne, 
L'éblouissement des couleurs 
Et le fracas des haut-parleurs 
Font que ma tête, elle aussi, tourne .. ; 

SAINT LUS. 

AUBii~CE CANARD SAUVAGE 
11, lmp. de la Fldélihi (rue des Bouc:hersl. n1 12,54,04 
Petit cours de civilité 

n y a de ces phrases qui n 'ont l'air de rien, ma1I qu'il 
vaut mieux ne pas dire aux amts qui vous apporteront 
quelques cadeaux. Par exemple : 

- C'est peu de chose 1 mals c'œt votre Intention qu1 mn 
touche beaucoup, · 

ou encore : 
- Vous êtes la sixième personne qui m'offrez des mar­

rons glacés! 
ou bien: 
- Je sais bien que ça n'a .paa irran<te valeur, mata c'est 

charmant! 
Ou; 
- Je n'aime pas beaucoup les chooolaœ, mala les enfanœ 

les adorent! 
Dites tout Wilplement merci! C'est pl114 prudent. 

Calendrier 

Henri Murger considérait d'un air soupçonneux le calen-
drier de l'année nouvelle c;.ue lui présentait le facteur. 

- n est bon, votre calendrier ? 
Et oomme le facteur ne comprenait paa : 
- Je vous demande cela parce que Je n'at pas ~~ tris 

content de celui de l'année dern.lère. 
Combien de gens pourront en dire autant à la fin de 

cette année ? 
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Dialogue 
- C'eJ;t terrible; ma femme me demande tout le temps 

de l'argent. 
- Qu'est-ce qu'elle en fait? 
- Je ne sais pas. Je ne lul en donne jamais. 

Pour dea nettoyages parfaits et les telntures impeccables, 
adressez-vous aux 

GRA NDES TEINT UR E RIES ROY ALES 
37, chaussée de Charleroi lot, avenue Brugmann 

170, chaussée de Vleurgat 2t, rue Van Oost 

Une idée de génie 

Max Turlot, Mamax pour les lntlmes - à certains mo­
men ts madame lul susurre un dimlnutlf encore plus char­
mant, mals Je préfère fermer pudiquement la parenthèse 
- était doué d"un esprit toujours à la :recherche de l'idée 
géniale capable de l'enrichir. 

Sa 82••• trouvaille conststait en un gentil petit restaurant, 
où l'on mangeait magnifiquement pour pas cher. Hélas 1 La. 
crise sévit pe.rtout et bien qu'almablement reçue, sa clien­
tèle fondait comme une motte de beurre exposée à midi 
tous l'équateur. 

Pour la 83'0• fois Turlot, plongé dans une profonde médi­
tation, se triturait en vain la matière grise pour trouver 
le moyen de 90rtlr de cette guigne qui sabotait ses meilleurœ 
idées. Aussi, irrité du peu de résultat de ses cogitations, 
répondltril vertement à l'un des clients se plaignant du bœllf 
sauté; Il lui fit comprendre d'une manière peu ambiguë, que 
si cela ne lui plaisait pas, 11 pouvait aller faire admirer 
ailleurs sa figure de carême. Abasourdi par cette sortie 
inhabituelle, le client ne répliqua point et continua de 
manger sans lever les yeux. 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
Suite au précédent 

Le lendcmaU. il cevenalt avec un àm1. Pour le coup, 
'l\lrlot l'avait trouvé, le filon. Certaines femmes, se dit-il, 
aiment qu'on les brutalbe, Il n'y a pas de raisons pour 
que certains hommes n'aiment PfUI qu'on leur tienne tête. 
A nous d'en profiter! Pour un client que je bouscule, il m'en 
amène un :>ee<>nd.. Continuons ! Al.LS.51, ce fut d'un ton sar­
castique qu'il les aborda : c Monaleur a sans doute amené 
avec lui un proft'sseur de gymn11stlque pour apprendre à 
mon bœuf à sauter ? » rlcana-t-11, et les invectives de sui­
vre. Eux ne pipaient mot, mais à lew·s regards compllces 
on voyait qu'ils s'amusaient ferme.' 

Turlot avait vu juste; au bout d'un mois, 11 ne savait 
plus où donner tête et 11 déplorait que personne n'etlt 
jamais songé à publier un dictionnaire d'injures. Il se 
réjouissait trop tôt car 11 était écrit quelque part qu'il 
n'était pas né pour être restaurateur. Un jour, qu'il s'adres­
sait grœ.sièrement à un nouveau client entré par hasard, 
celui-<:!, un champion de boxe ml-lourd, le mit proprement 
knock-out d'un uppercut bien placé suivi d'un direct fulgu­
rant. 

Actuellement, Turlot, sur aon lit d'hôpital, chm:b.e sa 
(KID• idée. 

E. B. 
La clientèle change 

dl.sent cert&lns. Henry, 133. rue de la Loi, au contraire. a 
des clieuts qui lui restent f\dè:es gràce aux bonnes salles 
de bains qu'il leur a vendues. 

Mot d'enfant 

Bébé regarde à travers les rideaux de la. fenêtn!. 
- Quel tempe fait-11, mon petit Georges ? lui demande 

aa mère. 
- Oh 1 petite mère, répond l'enfant, nous ne pouvons 

JWI sortir, .il pleut à chaudea Jarmcs J 

Henry Becque et les femmes 

Les femmes, dl.sait Henry Becque, c'est comme les pbo 
grapb~ : 11 y a un imbécile 9ul con.strve précleusem 
le cliché pendant GUe les gens d'esprit se partagent 
épreuves. 

? ? ? 
Du même cette boutade ~lèbre : 
Dans le temps j'étais folle de ce carçon et maint.en 

Je ne peux plus le voir : comme les hommes changent 1 
? ? ? 

Du même encore : 
Vous êtes tous l~ mêmes, me.uteurs. Pour vous, no 

pouvons tout nous permettre mals vous vo\16 révoltez QU 
ce sont les autres qui en profitent. 

BIERE de MALMEDY bien supérieure à tou 
C. Coppens. • T . 15.77 

Un petit gu obligeant 
La dame patronnesse adressait un mot gentll à chac 

des petits garçons protégés par l'œuvre qu'elle dirige. 
- Alors, mon petit, tol non plus tu ne fumes Jamai.5 

cigarettes? . 
- Non, madame, mals si vous voulez j'ai un morceau 

la chique de papa. 

Un bon truc 

- Tu as de la veine 1 soupire une femme mariée, ca 
sant avec une amie. Ton mari te donne touJolll'I de l' 
gent. Comment lai.tu ? 

- C'est facile, Je le menace de rentrer chez maman 
U me donne immédiatement. la somme néces.58.ire po 
prendre mon billet. de chemin de fer. 

A chacun aa tâche 

Celle du occ consiste à voua préserver de la pluie 
la façon la plus elricace et la plua élégante. Et il y e.rriv 
ccc, 66 rue Neuve. 

Une vengeance 

- L'ingratitude est esscntlellcment humalne, disait, d 
vant Saint-Evremond, quelqu'un qui voulait avoir l'ai 
d'un penseur. 

Saint-Evremond sourit !incment et, tout doucement, tilt 
cett.e observation : 

- Oh 1 U y a beaucoup moins d'ingrats qu'on ne crol 
car ll y a bien moins de généreux qu'on ne pense. 

Dénatalité 

Une des causes de la dénatalité est qu'on se marte d 
moins en moins. Ne raut-U pas attribuer ce fait à ce qu• 
devient de plus en plus difflclle de soutenir l'Etat et un 
femme sur ses seuls revenus? 

LA JONCTION Taverne-Hôtel - Sea ch&mbres confortabl 
20 !r. - 8, rue de la Bienfaisance CNor 

Une vieille vérité 

- Nous trouvona, dans c La Lanterne 1 de 14 Juin 1868 
cet ln...:ressant fl"8i'tnent d'un débat à la Chambre fran 
çaise: 

- Pourquoi voule2·VOU.S une calase ? demandait un 
teu.r dans la que.stlon des chemins de ter vicinaux. 

- Pour la vider, interrompit le député de la Selne. 
Oe précurseur devançait alnsl la réponse que donneralen 

aujourd'hui no.s gouvernements qui n'auraient certaln 
ment jamais trouvé mieux. Cctt~ réplique résume en e!!e 
tout.e là .aclenœ d11 .noo économlatea lea plw dlstJ.nj'Uét. 
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Appréhension 

La bourgeols<i est inquiète. Elle dlt à eon mari : 
- Tu as eu tort d'inviter du monde pour ce aoir. 
- Pourquoi? 
- La. cuisinière est us1ae devant eon fourneau et elle 

chantonne l'Internationale ... Je ne serais paa ~~ que 
nous dinions fort mal. .. 

La meilleure ~anente 

ne peut. durer longtemps, al voua ne broe.,,ez pas vos cb&­
veux tous les jours. 

EMPLOYEZ LFS BROSSES KLEEN-E-ZE 
Dépôt, 63, rue d'Albanie. - Tél. 37.90.03 

Précisons 

- Tu as dû te falre bien mal en tombant du haut de 
cet arbre. 

- Ob ! la chute n'est rien ... c'est l'arrêt. 

L'exemple 

Un petit garç0n demandait à. son père oomment les guer­
res commençaient. 

- Eh bien, expllque. le père, suppose que l'Angleterre se 
querelle avec le. France. • 
~ Mats, interrompt la mère. l'Angleterre ne doit pe.a se 

quereller avec la France 1 
- Naturellement, répond le père, Il ne a'agtt là que d'une 

hypothèse. 
- Tu induis en erreur cet enfant, poursuit la mère. 
- Pas du tout, c'est tol QUI ••• 
- Au oontralre, c'est ton explication ... 
- Elle était excellente, mals Je ... 
La querelle continue ... 

Rien ne sert de couri.-

Pour arrêter à temps, Il faut munir u voiture de freina 
BRAKEBLOK. Lea seuls qui assurent une sécurité absolue. 

AMERICAN BRAKEBLOK, 8, ch. de Malines, Anvers. 

Inattention 

Le. petite Mme T ... , la femme du banquier bien connu, 
éclate soude.ln en sanglots. 

T ... , ~longé dans la lecture de oh.Ufres dél1cat.s. se ~ 
tourne excédé : 

- Mais, voyons, qu'y a-t-11 ? 
- Ah 1 je le vols bien, tu ne m'almee plus, gémit la 

jeune femme. 
- Tu vois cela ? Et à quoi ? 
- Tu ne m'écoutes même pas 1 
- Je ne t"écoute pas? 
- Bien sür. Je viens de te demand~ si Je pouva.ts m'acb&-

ter le. bague de 5.000 francs et tu m'as répondu c oui> tout 
de sUite 1 

PATERCOIFFEUR MESSIEURS 
salon del" ordre. MASSAqES RADIOLITE 
MANUCURE. Services américain& 

27, Place de Brouckère, 27 (Entresol). - Tél 17.64.85 

Situation instable 

Oncle Ernest esL arrivé de prov1nce. On lui présente Lulu 
qc'll n'a plus vu depuis deux ans. 

...... C'est un homme 1 s'écrl&-t-11. ~-tu sage ? Ou bien te 
fais-tu attraper? 

Lulu baisse le nez et ne répond pas. 
- Qui te gronde Je plus ? Pa.pa ou maman ? 
- Ç a dé.i:iend, répond Lulu. O'est te,lon qu'11s ont Je temps. 

Le vrai motif 

Pourquoi, demandait-on à Mme d'Eplnay, les hommes 
ont-ils tant de mal à être heureux? 

- La. ralsoo m'en parait simple, répllqua-t-elle ; Us ont 
l'esprit fait de telle aorte qu'ils volent le p«.ssé meilleur 
qu'il n'a été, le pré.sent plre qu'il n'est et l'avenir plus heu­
reux qu'il ne sera. 

Histoire surréaliste 

Un malade reçoit la visite d'un ami. Le malade, étendu 
sur le dos, demeure immobile et salue le visiteur pe.r 
un vague regard. 

- Eh bien 1 voyons, cher ami, ça ne va donc pas ? 
- Ça va si mal que mon médecin m·a dit, ce matin, 

que si Je me tournal.11 seulement du côté gauche, je molll'­
rals du coup. 

- Allons donc 1 
- Je vous répête ses propres parolrs. 
- Jamais vous ne me ferez croire ça. 
Le malade se soulève Irrité : 
- Vous ne voulez pas me croire. 
- Non. 
- Eh bien, tenez 1 
Et se tournant brusquement du côté puche, il expire 

avec fureur. 

Réflexic>n pénible 

Accroupi dans sa petite voiture que pousse une accorte 
infirmière, le vieux monsieur pcnw : 

- Il est dit que je serai toujours roulé pRr les femmes 1 

Humour liégeois 
- Wlce avez-v' lè1 l'èfant? <limande li vlx Emile à s'feie 

qui r'vint dé l'dlstrtbution des prix d'à ll p'tlte Mémée. 
- Elle est èvole fé on tour à z'attractions d1'Expœitian 

avou s'matante Flavie qui l'a volou riscomplnser Po ses 
bals résultats. 

- A-t-elle s1 bln studt qu·çoulà ? 
- Jè !'Vou bln creurc ! Elle est l'prumlre dl s·c1asse, savez 

popa 1 
- N'est nln Dieu posslbc l 
- Na rin d'pu vraie ! Vos l'àrl d'vou veule sa !'scène, 

comme elle esteu hàtalne qwand c'est qu'on 11 metta ll 
belle oorone so l'tlesse. 

- Klmln çoulà ? • 
- Awè, ènon popa, li prumtre élève d'une classe a dreut 

à une corone. 
- Et quéle sôr dl corone 11 a.t-On mettou ? 
- Bln, une coronc dl. .. chose, là Volà qui jl n'rit.ome pu 

so l'no, ml asteur. V06 savez bln là ... çou qu'on mette à 
bouillon enfin 1 

- Ah 1 awè m'feie, Ji oomprlnds, jl comprlnds : une co­
rone dl bu.scutes, ènon? 



2418 POURQUOI PAS? 

Week-end 1 Humour ang)aia • / 
- Mon Dieu 1 Qu'est-ce qul voua est arrivé? Voilà que Brown. - Je viens justie~nt de renCf,llt.rer Wl homm 

'VOUS marchez tout courbé m&lntenant 1 qui m'a dit que Je vous ressemblais. I 
- Je suis allé! à l'Exposltlon de l'Eau. Jones. - Quel idiot. J'ai bien envie de Jul casser la f~ 
- Et vous ave-z attrapé des rhumatismes ? Brown. - ce n 'est paa néces;aire. Je viens de le mette 
- Non !. . . J'ai passé la nuit dans un IU pliant... sans knocked~ut. 

pouvoir oomplètement l'ouvrir. 

PACIFIC - HOTEL 
Enfant moderne 

rOUl eoNl'Ol'T - •ON SEJIVICZ 
8ôNNI: eu1a1Hr • SITUATION IDtAl.I! 
11 . Rua DU .JARDIN. OSTENDE 

- Si tu es bien sage, Je vata commencer à t'apprendre 
le piano. 

- Maman ... j'almerals mieux le phonO(fl'aphe ... 

Un bon conseil 

Y ... C<Ul passe pour un peu slmplet vient de déménager. 
Sa femme, en accrochant les tableaux. se donne à cha­

que instant des coups de marteau sur les doigts. 
- n y a un moyen lnfallllble, dit-ll à sa moitié, de ne 

pas s'écraser les doigta en plantant des clous. 
- Lequel? 
- Tu n'as qu'à prendre le marteau à deux mains! 

~~~:WH ITBREAD 
Au Palais 

Au cours d'une audience, une dame est ap~lée comme 
témoin. 

- Voua dites bien toute la vérité conoemant votre âge? 
m telT(Jge le président. 

Mais, tout aussitôt, l'avocat intervient, avec un sourire : 
- Oh! monsieur le président ... à notre époque de restrlc­

tiOIJ:JI ••• 

Courage 

- Ma fille, as-tu dit à ce Jeune homme que, s'il veut 
t'épouser, 11 faut avant tout qu'il vienne me voir? 

- Oui, maman. 
- Et e<ue t'a-t-il répondu? 
- Qu'il t'avait déjà vue plusieurs fols, mals qu'il voulait 

m'épouser tout de même. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des builes d'olives 
Soyons bon.a 

Pa.r un chemin montant, sablonneux, malaisé et, de tous 
côtés, au soleil expœé, un brave chewl tirait sa dillgence. 

Le oocher marchait à côté de la voiture et, de t.emll6 l'D 
temps, ouvrait et refermait bruyamment la portière. 

- Pourquoi cela? demanda un voyageur. 
- C'est pour le cheval, répond le oocher. 
...... Pour le cheval? 
- Oui, 11 croit que quelqu'un descend et ça lui falt 

plaisir. 

Une grande artiste 

Mme Beulema.na à Mme Knollemans, dont la fille ?ea&1 
d'obtenir un prix de chant au Conservatoire : 

- Et qu'es~ qu'elle a chanté? 
- Elle a d'abord chan~ son moroeau en c fa dalse .t, et 

puis, son moroee.u en c zut majeur t et elle a flni par aon 
grand alr en c ramoneur tl 

Pour ne rien regretter 

n'achetez pas votro loden avant d'avoir vu la. production 
du ccc, rue Neuve, le spécialiste des vêtements de plute-

Remarqué dans les écoles 

Nou.s cueillons, dans le carnet de notes d'un impecteur 
décédé, la remarque sUivante: 

c En dépit du fait que cette année a lieu le trois centième 
anniversaire de Spinoza, on remarque fort peu d'exci~ 
tian parmi les éoOllers. t 

Le monde renversé 

Totocbe contemple l~ décorations de son papa, lequel 
s'habille pour une réunion olllclelle. 

- T'en aa des croix tol. papa ! C'est pourquoi qu'on t•a 
dClllllé tout ça? 

- Parce que je me suis bien battu en 1914. 
- Je m'dema.nde alors pourquoi tu m'puniS quand Je 

m'bata, un tout petit peu moi I 

Galllettns anthracite, ~ 
"-lOO fr. les 1,000 kUOQ ~ 
rendus en caves à Bruxelles par 

Qualité et poids irarantia - 2. rue Dante. Tél 21.52.SS. 

Expérience 

Maman annonça.tt qu'à l'avenir un prix serait attribué. 
chaque samedi. au membre de la famille qui aura.lt été le 
plus obélssant. 

c Oh! maman. flrent les enla.nt3 en chœur, ce ne serait 
pas juste. P:\pa Pillera chaque fols! t 

Le. bonnes amies 

Première amie - lienJ'lette m'a dit que quelqu'un lut 
avait fait hier grand complimmt de mol Je me demande 
e<ui cela peut être. • 

seconde amie. - Mol a~l. 

L'EXPANSION BELOE de julllet nous offre un fort beau 
voyage en Tun.lsle 1 Tout réœmment encore, cette contrée 
était a l'ordre du jour de l'attention lni.ematlonale. Il est 
intéressant de oonnaltre les ressources et les pos.5ibilltés de 
cette import.ante partie de l'Empire français. Nos lecteurs 
trouveront tous les détails dans L'EXPANSION BELGE de 
juillet. 

La fabrlcatlon des instruments de mustque est encore 
assez peu connue du grand public. M. Delterre en déter­
mine les particularité& Enfin, le chroniqueur colonial de 
L'EXPANSION BELGE nous mène c Par les Routes du 
Congo Belge » et M. Fernand B!sschopa nous apprend quel 
bel artiste est « Gaston-Adolf Jones ». 

cet Intéressant numéro, copieusement illustré et splen­
didement édité, est en vente dans toutes les bonnes librai­
ries et à l'Adminlstrat!on: 47, rue du Houblon, Bruxelles 
(0. O. 1595.31) au pr.i.1' de 7 francs. 
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FAISONS UN TOUR 
A LA CUIS INE 

Nous mettons nœ çerveaux et nos membres en vacances, 
Echalote, mats aoo.geona-nous à nos pauvres estomacs? 

ont-1.la pas droit, eux au.ssl, au repas et à la quiétude? 
cuisUle simple dot~ contribuer, comme le grand air et 

soleU. à nous reme.tre à neut pour le prochain hiver. 
ci par exemple la autrlande dea omelettes, s1 l'on peut 

rimer al.ns1 : 

AJout.er deux cuillerées à soupe de laitue braisée llée à 
sauce crème dans trola œuts battus. Entourer l'omelette 

cordon de même sauce. 

elette à la bruxelloise 
Ajout.er 50 grammes d'endive braisée et llée à la crème 

trou œuts battus. Entourer d'une sauce crème. 

dorer sur les deux faces de petites tranches de pain 
, dans la poêle, à l'huile. Ajouter les œuts battus. 

elette à la Florentine 
our trots œurs, ajouter une cuillem à soupe d'6p1nards 
au beurre. Servir entouré d'une bechamel. 

elette à la Chartres 
outer de l'estragon haché aux œufs. 

lette aux champignom 
sauter à l'huJle 125 grammes de champignons cou­

en petlta r.iorceaux. Battre les trois œufa, a.Jouter une 
te de Bovrll. Verser lea œufs sur les champignons. 

1 y en a bien d'autres encore. 

t la saJ.son des courges, préparons ce gâteau. Faire 
e 800 grammes de courge !ar1nell8e, avec un grand 

d'eau et un rirand verre de lait, dans une casserole 
verte. Dès que les morceaux de courge peuvent s'écraser, 
passer au t.'\Dlis en conservant le liquide D'autre part, 
yer danS du beurre 120 grammes de farine à laquelle 
a mélangé une ou deux pincées de Borwick's Bald.ng 
der, avec un grand verre d'eau chaude, 100 grammes 

sucre en poudre et 40 grammes de beurre tondu. Mélan­
ensuite à Ili purée de courrie. cU1re le tout à feu doux 
tournant constamment pour obt,.nlr une bouillle très 

qut tienne à la cutllère Laisser refroidir un peu 
ajouter ensuite deux jaunes d'œufs, puis les blancs 
tus en neige. Verser dans un mouie caramélisé et cuire 

tour doux pendant environ vingt mi'nutes. 

nfiture de groseilles rouges 
ettez un k1lo et demi de groseWes bien 1av6es dans une 
role avec assez d'eau pour les couvrir. Lorsque les 

ts sont crevés, passez le Jus au tamis. Réchauffez les 
pes et recommenœz l'opération du tamis. Il faut que 

ayez 3 cuarts de litre de Jus. Mettez ce Jus dans 
C&Merole propre, faites-le bouillir, ajoutez en pluie 

paquet de Zett (Comptoir Bovrll), faites boutllh' une 
ute, ajoutez deux livres et detnle de sucre. faites bouillir 

1s minutes, écumez si c'est nécesssalre et mettez en 
. Voua aurez environ 4 livres de rie16e. 

ECHALOTE. 

T. S. lF. 
La Reine Elisabeth au micro 

Ils ont certainement été innombrables, les sans-filiste&, 
à l'écoute de l'I.N.R. men:red.I dernier. L'annonce qui leur 
avait été faite était, en effet, tout particulièrement sensa­
tionnelle: la Reine Elisabeth, sortant de ea retraite, allait 
parler au micro. La Reine, qui n'avait Jamais parlé en 
public s'y décidait pour la première fols pour adresser un 
mei;sage de bienvenue et d'espoir à l'œuvre fondée par elle 
et qut venait d'être Inaugurée : « La Chapelle Musicale de 
la Reine 1 qut rendra certainement au prestige artistique 
de la Belgique les plus remarquables services. 

Et on entendit la voix de celle qui fut la. compagne du 
Roi Albert, l'exilée du tront en pleine guerre, qui est tou­
jours l'attentive et généreuse protect.rlce des Arts. Volx 
douce et claire, dans laquelle se devine une secrète énergie 
et un subtU frémissement. 

Ce message, confié à l'éther. apporta danS tous les foyers 
belges une heureuse révélation et une profonde émotion. 

Ecoutons l'Amérique 

Tous les jours. l'Amérique parle à l'Europe. C'est une 
Initiative de l'importante cha.lne de stat!ons, la N.B.C., qui 
émet c L'Heure françalae 1 à l'intention dea Français, Bel­
ges, Sulsses. canadiens et autrea auditeurs de langue fran­
çaise. cette écoute peut. êt,n, prlae sur ondes courtes. entre 

1

20 et 21 helm!S. Elle offre des tn!onnations, un concert et 
une causerie sur la vl• américaine. 

L'agenda de l'auditeur 

A slgttAlei-, pâ1'tt\l lea prochaines émlafoM de l'I. N. R.: 
Le 23 Juillet, à 15 h., radiodi!fusion de la repréaentatlon 

de • La Fille du Tambour-Major » donnée au ThéAtre des 
Galeries. ...... A 20 h.. séance oonsacrée à « La Mer ». -
A 21 h., radlodi!fuslon du concert donné au Kursaal d'O&­
tende, avec le concours de Mme Olare. Clairbert. - Le 25, 
radlodi!fuslon du concert du Casino de Kno<:ke. - Le 26, 
radtO<liffuslon du concert du Casino de Spa.. - Le 29, hom­
mage à Guillaume Lekeu, radlodi!!uslon du concert donné 
à l'Exposltlon de Llége pàr le grand orchestre symphonique 
de l'I. N. R. sous la direction de M. Frans André. 

Les miettes du micro 

Le pœte d'ém15.'ion à ondes courtes de Schwarzenburg, 
en suisse, vient d'êt.re détrult par un incendie. - Avec 
c Pourquoi Pas? 1 de nombreux confrères de la preae 
signalent et déplorent la faiblesse de la pulssance <si l'on 
peut dire!) de l'I. N. R ... mals le gouvernement reste muet 
sur œ point. - n est d'aWeurs tout aUSli muet en ce qui 
concerne la télévision. - Au mol.s de décembre, en collat»­
ratlon avec les organl$mes « Solldra 1, « Radio-Catholl­
que 1, c Resef 1 et c Radio-Wallonle 1, l'I. N. R. organi­
sera un sensationnel hommage à Jean Racine. - :E:n 
1938, les stations de radtodiffuaion amértoalnes <mt réalisé 
un bénéfice de 19 milllons de dollars. - M. Antoine DuboiS, 
de la radio hollandaise, vient d'être élu pl'éaldent de 
·runton Internationale de Radlodiffuslon. - La radio ca.­
nadtenne va être étatisée à partir du 24 septembre. 

Radio-Luxembourg 

Lundi : 11 h. : Toµr de France: 12 h. 05 : concert va.rié; 
13 h. 40: ré<:lta.1 de tlQte pa.r Edmond Dehoue1 21 h. 16: 
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concert vocal par la Chorale de R<>lllngergrund; 22 h. 10: 
concert Mozart. - Mardi: 12 h. 06 : concert varié; 13 h. 40 : 
rec1tal de piano par Madeleine Bilck~Lambé; 16 h. 45 : 
Tour: de France; 21 h . : soirée théâtrale: c Christophe 
Colomb li de Paul Claudel et. c Turandot li de PuccmL -
Mercredi : 12 h. : chanl8 par Benjamino Glgll: 13 h. 05 : 
alr3 de Kttlaler; 13 h. 40; mélodies de Grieg, chantées 
par Klrsten Flagstad; 16 h . 45 : Tour de France; 22 h. 10: 
concert varié. - Jeudi : 11 h. 20 : la messe des malades 
retransmise depuis l'Abbaye de Clervaux; 14 h. 15 : con­
cert. anglais; 16 h. 45: Tour de France; 19 h. 45; un 
quart d'heure avec les Comedian Harmonist.; 21 h. 15 : 
retransmUt;lon, depuis le Casmo de Mondorf-les-Bains, 
d'un concert symphonique avec le concours du violoncel­
liste Jacques NeUz. - Vendredi: 12 h. 05 : concert varié; 
13 h. 05 : concert Schubert; 13 h. 40 : SOU de chant par 
J ean Ei.tres et soli de violon par René Ei.11es; 21 h. 30 : · 
mélodies de Fauré, chantées par Panzera; 22 h. 20 : musi­
que de chambre. - Samedi : 12 h. 10 : Martha Eggerth et 
J an Klepura; 13 h. 05 : quelques valses de Joseph Lamer; 
13 h. 50 : petit concert Lchar; 16 h. 45 : Tour de France; 
18 h. 05: a1rs de films et d'opérettes; 20 h.: les disques 
n ouveaux; 21 h.: concert symphonique avec la pianiste 
J eanne Manchon-Theys. 

' 
L'utile recommandation 

- Mademoiselle MaC: :>. je suis dans mon bureau, mals si 
M. Dupont vient me V" ir, répondez-lui que je suis sorti 

- Bien, monsieur. 
Le patron de Mlle Mado, tranquille dé.wrmals, s'enferme 

en effet dans son bureau, .mal.a 11 rouvre presque aus&tôt 
l a porte: 

- Et surtoo.~. pour que j'aie tout à fait l'air de ne pas 
t tre •à, ne faites rien. 

' PENDANT 
TOUTE UNE VIE 

~, ·=·. HUMAINE 

i: •.• 
~· ... 

lAYOll 0( ~on MAITRI 
171. B00M"LEMONNIEQ. Biii.iX EUES.C:.ALERIE DUROl.1-4 

CATAl.OCiVE C/l4T(JIT SI.li) OEMANDé -

Examen public 
Sketch inédit' 

Dans un local de l'Etat, trois jeunes gens passent 
examen en vue de la collation d'un emploi au Minis 
de la Santé Publique. (Il •'agit exacbement d'un 
ct'tnspecteur de l'hrgténe corporelle des usagers ctu 
d'Hofstade.) L'un des candtdata eat remarquablement / 
sur toutes les matfb-es ; un autre est un cancre de 
mtb-e force, mata voudrait bien décrocher la place. Q 
au trolstéme, tl s'en fout. 

L'EXAMINATEUR. - Messieurs, nous allons proc 
malnt.enant à l'examen oral. Gardez les feuillets de v 
examen écrit ; vous me les remettrez tout à l'he 
Vous, monsieur, levez..vous. Je vals vous poser que 
questions d'ordre général. Qul nomme les minlstres 
Belgique? 

LE CANCRE. - Heu ... L'AasQctation Libérale, la 
du Peuple et le Boerenbond. 

L'EXAMINATEUR (trrité). - Non, monsieur. C'est 
roi qui nomme les ministres. Combien y a-t-11 de mem 
de la Chambre des Représentants ? 

LE CANCRE (volontairement vague). - Beaucoup 
L'EXAMINATEUR. - Deux cent deux, monsieur! 

les !Ont lea llberté3 garanties par la Constitution? 
LE CANCRE. - Heu... Hum... Lea llbertéa de pe 

d'écrue, de Ure, de fumer dans les compartlments.-fum 
des chemins de fer, de pa.yer ses contributions, d'écou 
la T. S. F., d'être moblllaé en cas de P. P. R., de boire 
l'alcool dans les cercles privés et de prendre des ba. 
de solell au littoral à condition de garder son pard 
et de parler le fiamand. 

L'EXAMINATEUR. - Vous avez une singulière con 
tlon des clauses de notre charte fondamentale. Vous 
vez vous asseoir ... Vous. là, monsieur 1 Combien de 
voirs y a-t-11 en Belgique ? 

LE CANDIDAT-QUI-S'EN-FOOT. - Ma !ol, ça dép 
un peu des sal!Ons. • 

L'EXAMINATEUR. - Jolle réponge, monsieur ! Sa 
vous au moins quel est le rôle du Sénat ? 

LE CANDIDAT-QUI-S'EN-FOUT. - Démantibuler 
microphones. 

L'EXAMINATEUR. - De mieux en mieux !... Et 
gouverneurs de provinces ? Que doivent-Us faire, les g 
vemeurs de prov!nce.s ? • 

LE CANDIDAT-QUI-S'EN-FOUT. - Ecrire des pi 
de théâtre en alexandrins Sur MolJère, par exemple. 

L'EXAMINATEUR. - Charmant 1 Délicieux! Une 
ntère question : le Département de la santé Publique, d 
lequ& vous amb!Uonnez d'entrer, à quoi sert.il ? 

LE CANDIDAT-QUI-S'EN-FOOT.- A rien. 
L'EXAMINATEUR. - Vou.a pouvez vous asseoir ... V 

monsieur, le troisi~me candidat. dites-moi qui nomme 
bourgmeatrea. 

LE CANDIDAT-CALE (aan1 hélftatfon). - Les bo 
mestres sont nommés par Je roi. 

A ce moment, un individu 1J14iure et blond pénétre 
la partie de la Jalle réservée au public et s'as.!ied dis 
tement. L'e:camfnateur bUmtt et donne dei signes d 
tréme n.ervostU. 

L'EXAMINATEUR. - Je ... Heu ... Je ttens à poser 
question en flamand ... (avec un magnifique accent br 
loti). - W6 noovitlt 'bur11emrater1 1 
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STENDE 
Cœsino-Kursaal 

PROGRAMME DU 21 AU 28 JUILLET 

VENDREDI FETE NATIONALE -o- CONCERT DE GALA 
21 JUILLET, A 
9 h e ur a a : CLAUDINE BOONS 

. s AME DI 22 JEAN STOKKING 
9 h a u r e s : Ténor .de l'Opéra-Comique. 

DIMANCHE 23 
9 heures: 

LUNDI 24 
9 heures: 

MARDI 25 
9 heures: 

MERCREDI 28 
9 heures: 

JEUDI 27 
3 h eures: 

9 heures: 

VENDREDI 28 

9 h eure s: 

Clara CLAIRBERT 
FRANS TOUTENEL, de la Monnaie 

TINA LANGBIEN... de la Monnaie 

Lucienne BOYER 
PILS ET TABET 

Show par THE LECUONA CUBAN BOYS 

GRAND BAL D'ENFANTS 
EVE GOVY, de l'Opéra de Marseille 

AU CONCERT CLASSIQUE : 

EDUARDO del PUEYO 
pianiste 

Concert par l'Hannonie du 3e Rég. de Ligne 

AU DANCING DES ET AU NIGHT CLUB DES 

AMBASSADEURS NUITS CUBAINES 
Les Meilleures Attractions 

ORCHESTRES : THE LECUONA CUBAN BOYS 
TheLanigiro's - Gerrebos Orchestra 
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LE CANDIDAT-CALE. - De Kuining, minlr. 
L'inconnu, 1ur qui tou.t lts regarda IOnt liraqui1, fait p 

mouvement qui 1einblc trahir de la iurprùe. L'uamirnaûur 
pdlit davantage et fait mander le concierge. 

L'EXAMINATEUR (bar au conmerge). - n y a un hom­
me qui assiste à l'examen : c't!Jlt allrement un mule de 
Grammens. 

LE CONCIERGE (tremblant de toua ie1 ~e.t). -
Je vais effacer les INcriptlons françaises sur la. façade, 
mon.sieur. 

L'EXAMINATEUR. - Oui, mais prévenez d'abard la. 
police, car il faut s'attendre au pire. Téléphonez à poU.:. 
secours et dites bien de quoi 11 s'agit. 

Quelques in1tant1 plus tard, on entend au de"hora llft.e 
sonnette d'alanne et dei grincements de frein.t. Dea poli­
ciers en cft>tl et de.t agents en ca1que blanc, lts premier• 
non moins reconnaissable.! que Ze.t derniers, pénètrent dam 
Ut salle et entourent le m21.ttérieu.:e per1onnage. Celui.ci 
1emble ef/aré, mais ne bouge p<U. 

L'EXAMINATEUR (ra.tsuré par la présence de la 
police, lance un regard de défi à l'inconnu). - Messieurs, 
nous continuons l'examen. En français et en flamand, 
mals en français d'abord. (Nouveau regard de déft.) Voua, 
monsieur, qui m'avez répondu d'une façon si insuffisante 
tout à l'heure, vous serez peut--être plus heureux, main­
tenant. Quel est le plu.s haut personnage du royaume 
après le souverain ? 

LE CANCRE (avec une fntenHon de courttsanerte 11 
l'égard de l'tneonnu). - M. Flor1rnond-Chry006û>me 
Grammen.s. 

L'EXAMINATEUR (furteu:t). - Vola êtes un cn!tln, 
monsieur 1 Si vœ réponses écrites valent vos répon.see 
orales, Je vous promets une belle place au cle.S9iment 1 

LE CANCRE (tourné vers le m21st~ personnage et 
tendant le.t f.ulll~tl). - Lei voilà, mes réponses écrltea ... 
Ce sont d'honnêtœ réponaea de Flamand brimé ... SI quel­
qu'un ici veut m'arracher ces peplera de. mains, lea d&­
chlrer ou les avaler, ce ne sera que JUitlce ... Les voilà, mes 
fcu!llets d'examen ... 

Malgré cette Invite nullement déguisé~. l'i?tConnu ne te 
précipite pa.t, .telon le rite •• pour déchirer lu feuillet.!. 

LE CANCRE. - Leve. Orammena, Bonna, Staf Declercq. 
Henri Conscience en Romain Maes 1 

L'EXAMINATEUR (livide de rage). - Je vols que voua 
voulez créer des !nclde'Dta, mont1Ieur 1 Pour masquer votre 
échec à l'examen, voua e,s.,ayez de faire intervenir dea 
éléments pré.'lcnts dan.s la. salle et qui... que... enfin, tout 
le monde m'a compris. Je vous prie de sortir immédiate­
ment 1 

L'INCONNU (bas, d. l'un de• tnipe<:teurs de pallce). -
Je vous demande pardon, monsieur. J e auls engllsh. tourût, 
et Je me suis trompé, je crois, de maison. Je croyé que 
c'était une Commission de votre Parllament. On m'avait 
dit, à Londres, que c'était 11 amtutng, votre Parltament / 

Robert BEBRONNE. 

Cet OV'4"f'099 odl'ft6toblt, .Ogft1'1qMlllllt f\f ltuatri . ~s t • p('tqve rtt do,,.. 

"''"' com.mtnf •ovt p0uve1 fojewnH' Io PM9, • '""'- t.ovpfe, dolte. 
tons rld.. o. ... ondor cwfov•cl'llvl, rowroe- '"'""' dv o. J. °'"· • 

LABORATOIRES D'HDRMOftOTHERAPI 
1.22., R(JE JUUS WME, Ill, IRUXELUS 

L'élection de Mi11 Brabant 
••• n ae fa.it u.ne con.sommation effrayante de Misa et 

~lnea. pa.r ces temps que certaw prétendent maiua'8411 
autant que démocratiques. 

Pu une semaine que ne soit élue une Mlu de quel 
choee ou Wle Reine de quelque part, n y a Miss Film 
Radio, Mias Woluwe, Mias Plage, Miss maillot de bain, 'u 
la Reine d'Out al plout, la Reine du soutien-gorge, la 
Pilùlea Pàlea pour pell'l!OllMI Pink. Et s'il y a, à Pans, 
MJm Tour Eiffel, noua aurons blent«, au moins noua r 
rom, une Mias Pala.la de Juatiœ à cllolalr, s1 J)OEble, 
lea mllDblw du Barreau, rayon des dames, format f, 
farte de l'Evanelle, mamelue et !EmUe à souhait. 

Mala 11 n'eet qu'une Reine qui oompte, qu'une eieu1e 
qui domine toutes lea au~ea. qu'un seul t11re reell 
envié et pour lequel on ferait tout et même daV&nt.aie, 
de Mlm Belgique. 

Ellee aeront neuf à affronter le Jury, pour l'épreuve r 
neuf, une pai- provinee, paa une de plus, car le 
a éW Injustement oublié. Neuf, comme lm mueM, dewt 
p1Ua que let i*:M1 capitaux et que les vertus ce.rdina 
neuf a6leoUom~. une à une dans c.ha.cWle de nos 
v1ncea, neuf Joliea ftllee qul font des rêves de gloire et 
triomphe et. qul a'lmaglnent déjà, souriantes sous 1a 
ronne, les épaules couvertes du manteau royal, o1ferte a 
à l'admiration des foules, 6voluant soNs le feu des proj 
teura. déclarant à la radio « je suis eontente, très 
tente 1. Et il n'en est pas une qui n'imagine être assa 
d6e le lendemain de llOn élection, pe.r les 1 'prod 
d'Hollywood lu.l offrant, à genoux, des contrats les p 
macnifiquea. 

Vendredi eolr fut choisie, pa.r un Jury hnpart.Ial et 
Mias Brabant. Ça s'est passé au Théâtre Molière et c'est 
de ces spectaclea qui nous confirment dans la oonvic 
que l'homme eat un être supérieur, Intelligent, le Roi de 
c:NaUon. Depuis lea jeux du cirque, nous avons fait des p 
srês. oe n'eà plua que moralement que les compétiteurs 
déchirent. Comme Il s'agit de femmes, c'est du travail b 
tait, du cousu main. · 

Elles étalent une quarantaine, de. bien belles filles. vêt 
de leurs plus beaux atours. de ceux qui mettraient le mi 
en valeur, leur croupe, leurs hanches, leur gorge et le 
Cea mlcnonnea enfanta, à peine pubères pour la plu 
avalent paa&é de IOJliUes heures chez le coiffeur. ça 
VO)'alt, et s'étalent msayéea à de savanta maq11Dlaces. ça 
voya.it plua encore. 

SI elles avalent été seules, ce n'ctlt été qu'un demi 
mala Mme m6re ac<:ompagÎlalt fifille. A l'une d'elles, 
trop encombrante. quelqu'un demanda : 

- C's à Mme Cardinal que j'a1 l'honneur? 
L'a.utre 80\.ll'it : 
- Voua faites erreur, Monaleur, je sula Mme Pepe11 
Lei ocmcuirrenties a'oblelrvalant du ooJn de l'œll. Les 
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CASINO-KURSAAL COMMUNAL 
PROGRAMME DU 21 AU 28 JUILLET 

VENDRtDI 21 JUILLET : 
FETE NATIONALE BELGE 

CLARA CLAIRBERT, cantatrice. 
SAMEDI 22 JUILLET, à 9 h.: 

GRAND BAL DE GALA 
DIMANCHE 23 JUILLET : 

LA IXe SYMPHONIE 
de L. van Beethoven 

sous la direction de Lod. DE VOCHT 

TO VAN DER SLUYS - THEODORA VERSTEEGH - L VAN TULDER 

WILLEM RA VELL! - LA CHORALE • CŒCILIA • 
LUNDI 24 JUILLET : 

Lycette Darsonval ·- Serqe Peretti, de l'Opéra 
MARDI 25 JUILLET : 
Sélection de 

VIOLETTES NOIRES 
CLARA CLAIRBERT - ELISABETH FOUCHER 

ANDRE D'ARKOR ··· MARCEL CLAUDEL 
RODlA • JENNY OOMS . IRMA DEBORS HER • Ln. Y BOURGET 

MERCREDI 26 JUILLET : 

JEAN DOYEN, pianiste-virtuose 
JEUDI 27 JUILLET, à 3 h. 30 : 

FETE ENFANTINE avec le concours des Lutins de Lutti 
A 9 HEURES : 

GRAND GALA DE L'HUMOUR 
MAURICE CHEVALIER _,, 

NIT A RA Y A, la vedette de l'écran 
JO BOUILLON et son orchestre 

. VENDREDI 28 JUILLET : 
LE TRIO VOCAL BELGE : 

Paul Scapus - Edrn. Tolkowsky - Paul Roitel 
AU DANCING : A M . H Il· 

JO BOUILLON 
U USlC- a . 

DU VENDREDI 21 AU JEUDI 27 JUILLET : 

et son Orchestre LES 3 BERNARDS ET LES FRADAY'S GIRLS 

The Rectors Club Orchestra Monique Joyce dans son tour de chant 
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mans, elles. Jaugœtent., pc&'lient, 6valuaient, avec une pe­
tite moue dédalgnel.14e. Elles doivent avoir l'habitude du 
marché au po1sson, ou plutOt du marché t. la. volallle, pour 
avoir acquis cet œJl expert. On entAlndait : c oomment est. 
ce que ça œe se pré.scnter, avec un derrière comme ça.? Et 
celle-là, .regardez donc su Jambes. Elle ferait mieux de les 
cacher! 1 

Entre elles, ces drunea mtinaudaient : 
- Votre f1lle est rnvtaso.nte, Madame! 
- Et la. vOtre donc, Madame! 
- Je croia bien que vol.ce !Ulette sera élue. 
- n en serait ainsi, Madame, 111 la votre ne ee présen-

t.ait pas. 
- Oh! Madame! 
- Mais certainement. Regardez donc les autres. Ma.1s 

elles ne se sont jamais vues d.aM une glaœ? 
- D'où est-<:e que ça sort donc, tout cela? 
Deux minutes fliJ)ri's, la même oonversll.tlon s'engage'<l.iL 

avec la maman de l'autre. 
A une t..'lble du café, les membres du Jury, des artistes 

pour la plupart, buvaient des pintes avec placidité. Ils en 
avalent vu bien d'autres. Ils n'avalent même PM un regard 
pour toul.f's ces belles nues et évoqua'.ent des souvenirs 
d'élecUons préœdentea. n en était, pa.nn1 eux, qui. cert&ln 
solT, durent sortir par la fenêtre pour khapper à la colère 
vengeresse de la foule, menée à l'assaut du Jury par les 
ma.mans d~ candidates rL'Clllées! Risques professlonnel$1 

Le3 a.spirantes Miss Brabant dévoraient des yeux ceux 
dont leur sort, leur avenir dépendaient. Elle11 eou:r!&tent, 
engageantes. au grand mons!eur maigre et barbu, à ~te 
de faucon, au grœ chevelu. au ma!gre sarcastique et en 
1moking. Elles semblaient a'o!!rlr toute .•• 

- Ca promet. cette Jcunrsse. no~ déclarait quelqu'Un. 

LA QUESTION CAPITALE 

tTfS-VOUS Cl'RÉ 

NuGGrr? 

Il Y a.vait QUM! quelque.a mJu proviM&lea, dêJ& 
rélervéeii pour la 11.ilalé et qUi venaient ixamlner le lot 
Brabe.nt, dont sortirait une rivale qu'U f&Udr&lt a!frcm 
blentOt, clans la compét!Uon déftnltive. 

Cea mignonnes enfanta ae trouvalmt là 8'U1' un p 
supérleur et elles en avalent OOD.1Citlllœ. EHes jteJent 
plus :férOces. celles qui savaient en êtte. • 

- Non. mals, c'est tout ce qu'ils ont trouvê, à B?'l.iire:œ 
et daM le BTaba.nt? Tu te renda compte? Ma chère, n 
en a pas une, pag une &Cttle qui aoJt à moltlê bien !!A:b 
Je plalll$ Ie jury, Désigner là dedans la moina moche._ 
Brabftnt, avec ça, n'a aucune chance à I.Jégel 

- Ma ch~. nous n'avONI rien à cn.1ndre de cell 
C'est entre nous que ça se régkft. Et pula, elles sont a 
!éee! Des mar<'handes à la toucltel 

n y avait pis, encore. Mals, dll.D8 la Balle, 11 y avait 
supporters, il y avait le publie; Cbacwle des COOOUITI!ll 
avait convoqué le ban et l'amère-hul de ses amilJ et 
naissances, Jea !reres, lea cousina, les amoureux, lea oncl 
les tantes. les volaln_, et dès que le défilé ~ 
fut très bien. Hurlements, applaudissements, coups de a 
net.8. «Le 161 Le 151 » « Non, le 221 11 «Le 161 J ~ 1'71 
On s'empoignait presque, dans la. ealle. Les dames d 'un 
t.ain Aee étalent les plus déchainées. 

- Elle a des jambes en cerceau. 
- Ce n'est pea un de:rrlM!, Qa, c'est un macadam! 
Les membres <1u jury restaJent impavides et 1mpéné 

blœ. Les malheun.'1.1Se$ conc1..11Tentes avalent tout.el le m 
sourire crispé et beaucoup de larmes dans les yeux, dé 

Dana la mlle, Jea mesaleurs polis disaient., à leur voilln 
- Une !ois de plus, les plua Jolies femme.s wnt parmi 1 

specl:a.trlœ$. 
C'est une petite phrase que Je recommande à ceux 

assl.stent à un concoura de beauté; elle m'a déjà souv 
8eTV1 et Je m'en sula touJoura trouvé tris bien. 

Les Ju"8, in~. n'en doutons pas, veulent \'Olr 
Jambes. Immédiatement. les pudiques poulettes retl'Ol:~!ll 
leur robe jusqu'au ha.nc:hea. 

Que ne !eraikm pas poUI' le titre de Miss Br&ba.nt, 
peut mener à celui de Mis& :Belrtque, la irlolre, la fo 
et tout et tout? Au p!a aller un petit bistrot bonnêt.e 
l'on tient avec Mme Mère, Si on ne dt§crocb.e pas l'e 
ment qui doit dot<"r le cinéma d'une Marlène Dietrich Be 

Et le jury proclame le ré4Ult&t, un réaultat qui !ait 
heureuse rayonnante et tl"ente pauvrea petites choses, 
menta-blement affectées. certaines crânent ou esiayent 
crâner, félicitent Miss Brabant d'une voix fa..lble. Déjà l'él 
les toise et tnl.lte en éplee Je.a autres rnisS de province. 
maman pleure de Joie. les wppomra applaudissent, ma ta 

. ne sont paa en nombre. Lea Mmes Mères font du bru 
comme et>nt mille, alliées mnintenant, PN' la colère et 
haine contre l'e tnt.rlgante » et contre le Jury. 

- Ah! al ma fille avalt voiùul Mats elle est ho 
:na fille! 

Les support<"rs des recalées clament leur indignation. 
membres du Jury filent, au.. la pointe des pieds, par 
porte de sortje. n est évident qu'lla ont tous obtenu 
douces faveurs de celle qu'il.s ont couronnée, sans cela. 
Ce sont de vieux pollaeona. pallla.rd.s. vicieux, qui n'Y oo 
na18aent rient C'est un scandale! Une honte! La police d 
vralt interdire celai En dix secondes. la réputat.!on d 
Miss Brabant est en pièces. Mais elle sourit, MW Braban 
Ml.ss Belgique, peut-être! 

Dans les coulisses. 11 y a de pauvres petites gosses, 
couées par les sanglots, toutes leurs eap6rances effondr 
Quelques-une$ rarent, expllquent : 

- Et ma robe! Quatre centts !canes! Toutes mes écon 
mimi 

Une autre vou1a1t gagner pour secourir sa pauvre m 
qui est dans le beaoln. 

Il y en eut une oui pleurait à gros sanirlots, la ti 
ravagée, les coudes sur une table, sana plus aucune retenue 
elle pleurait. désesJ:Grée, sana ee aoucler dea irena qui l' 
touralent. de ceux qui passaient. 

Et une trèa Jolie femme. qui n'en était pas, elle, ma 
qui aura..lt pu en être, avec une moue cruelle de aea lèvr 
féroce et pltoy&ble à la !ola : 

-. .Fallait pas qu'elle y aille J Edm. H. 
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A 7, km. de !'Exposition de l'Eau de Liége 
D.A.~S u~ ÉCRI~ DE VERDURE 

mi VRAI CO~TE DE FÉE t 

CLaudlontaine RÉ N ° v É 
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LA SOURCE CHAUDE MAGIQUE 
L E C A S 1 N 0 , U N J 0 Y A U 
LE PALACE, HOTEL DE LUXE 

AU CASINO, le 24 juillet, à 21 h.: 

, 

NOMBRE DE PLACES LIMITÉ 

E~TREE GENERALE: 25 FR..\!,CS 

Orche st re Lu c i e n Hirsch 

BUREAUX ... FERMES! 
Son exploitation se réoolant désastrtme, 

le tltédtre de 14 Monnaie a fermé ses 
portes, peut-être pour longtemps. 

<Les journaux.) 

Sous les soucis et les tracas, 
Notre pauvre Monnaie étouffe. 
Comment voulez-vous, dans cc cas, 
Que la troupe d'opéra ... bouffe? 

Le vieil abonné en ... Verdi! 
Il émet un avis sévère 
Quant à nos artistes, pardi 1 
C'est mauvais qu'il.a la... Trouvère 1 

Or, si ce n'est pas un bobard, 
Que Robert le Diable... m'emporte 1 
Ainsi donc, cc... home dP. l'art 
Est contraint de fermer ses portes 1 

Le personnel est assommé. 
C'est bien la. relâche odieuse 1 
Ce malencontreux mot : c Fermé 1 
Donne la colique à.... l'ouvreuse 1 

Un pied sur le bord du fossé, 
Chacun se sent pris de panique. 
Le corps de c ballet 11 se ... brosse et 
L'orchestre !ait ... de la musique 1 

Basse, t.énor et contralto 
En ont la voix de couacs truffée. 
Vrai, ça n'est pas... Rlgolctto 1 
Et tous pou!c;cnt des cris ... d'OrphéoJ 

GALA de la CHANSON 

~ucfenne 9Jouer 
gJfls, et 'tabef 

na sont rédulta aux expédlenta. 
De là leur lé&1Ume bile; 
Figaro, se !a!aa.nt. mendiant. 
Devient un Barbier ... de séblle l 

Le public en a ju&QUe là, 
Et, forcément, c'est la di.sette. 
Héla.si Se.maon et Dalila 
Ne !ont que ... Ctnq-Saens de recette 1 

Fra-Diavolo prend le tnaQuls. 
Plu& de cacheta en perspective 1 
Naturellement, celle qui 
En souffre surtout, c'est ... la Juive 1 

Mourez, vedettes en renom 1 
Renaitront-lis. vos jour& de &loire ? 
L'un dit : Mals oui 1 L'autre : ... Manon l 
On ne sait plus. Qui doit.on croire ? 

Mes enfanta. 11 !aut chan&er ... d'alr 1 
Ce voua sera facile, en somme : 
Des Grieux chanterait : c Progper 1 l 
Et Guillaume Tell ? Mais ... c Ma. pomme , 1 

De Thoran baisse pavillon, 
Ayant tout perdu ? Ça m'épate. 
Parbleu 1 S'il a bu... des bouillons, 
n doit pouvoir... rester sur pattee 1 

NOEL BAR.CY. 

&..'ADDITION DIE 

Schweppes 
Ami/Ion un 

WHISKY •...... MtDtOCAI 
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CONGO-COCKTAIL --·-
LA .'.\IORT DE .'.\lESDE."IOISELLES RARABU, 

CHRYSA!'JTHOIE, ETC. 

En Ethlople, les Itallens ne veulent plus de petites épou­
leS de couleur. 

A la boite, Mlle Rarapu, Mme Chrysanthème et leurs 
blêmes amanta. 

D'abord le prestige de la race, et pour le surplus, !~ 
les roucouladc.c; avec les « Mamas » chocolat. 

Dans l'ex-empire du Négus. plus de mulAtres ou la pri-
aon ... 

A certains points de vue, le «duce» a. raison. Le mulâtre, 
aous-produit du Blanc et du Noir, est trop souvent un ~lé­
ment de trouble. 

Mals les Anglais et les Américains se sont défendll3 vic­
torieusement contre le métissage et la négriflcat!on avec 
des barrières morilles plutôt que légales. 

Et l'Italie parviendrait à ses tins. simplement en les 
imitant. 

? ? ? 

TOUJOURS LE CARNET DE LA CUISINIERE. 
Je viens de recevoir deux lettres au ,tlemler courrier. 
Voici la première : 
«Deux mots à propos de la lettre du résident d'Elisabeth-

• ville concerna.nt la vie chère. 
> D est ex~ement curieux de constater que les réels.­

, mations émanent toujours des « c!tad!na » qui, pour la plu­
> part, ne const.1tuent que des « po!.ds morts» pour les entre­
> prises et dont les appointements sont passés dans la. comi>-
> tablllt.é à « Fra.1a gcnéraux ». • 

> Peu lm,gorte le prbc payé J)O',tr les vivres frais ou les 
» conserves à Jadotville, Elisabethville et autres centres qui, 
» suivant l'a.veu wme du correspondant, recèlent la majo­
> rité de la population du Con'°, le coüt de la v!.e doit se 
> tarUer aux contres de producUon. là oû on ne connait Dl 
» cin~ma.s, ni joun>éea de 7 heures et demie, ni poussières 
» locales, nl whisky glacé à 8 francs. Le lux!' des grands 
J centres se paie et le résidenkttadin, qui se considère 
> volontiers comme un citoyen de première zone, le brous­
> sard n'élflnt que de deuxième zone, doit 6RVOir que si Je 
> colon voulait se payer des poireaux frais. il lw serait im­
» possible de se les offrir à raison de « 2 petits poire11.ux 
J pour 1 !rano », ce n'est vraiment pas à portée de sa bourse. 

» Seulement, voyez.ivous, cher résident d'Eville, tout 
> broussard qui se respecte a un potager et ignorP. le mar­
li chand de légumes. Et li a une basse-cour de façon à ne 
li pas dépendre de l'indigène, et il se passe de roll-mops 
> « Globus » à 15 francs les 3. 

» Seulement, ~ta.ger, basse-cour, ça demande du travail 
» supplémentaire qui se fait pendant que les «résidents» 
» sont attabléi; aux telT&SS<'S des ca.fé.s où se taillent les vi­
> laines petites capotes habituelles aux petits villages qui 
1 constituent ce qu'on est convenu d'appeler les grands cen­
> trea ». 

» n est parfaitement inutile que les résidents essa.ient 
J d'éclairer l'opinion publique de leurs considérations sur Je 
1 genre de vie dea centres : ceux-cl ne sont pas Je Congo 1. 

COXYDE BAINS 

L'Hôtel Pension Musuri 
SEJOUR IDEAL - VUE SUR MER ET DUNES 

'Cuisine saine et abondante 

Confort moderne 
Pension complète 35 à 45 franca 

Voici le résumé de Ja seoonde lettre éci'ite par une 
ble correspondante qui ha.bite un peUt trop trop cher 
elle> sur les borda de l'Uellé. 

Tout d'abord elle critique comme mol le luxe inutlJ 
même de mauvais goQt d~ œrtaini. dtadl.ns Léqpol · 
ou Elisabéthains. Puis elle p&Sllt' à la vie chère et me 
les prix grat.iquéa dan& Je patelin ou elle réS!de pour 
vtv.rœ de première néce5sitA!. 

J'y trouve : Je ldlo de fromage de gruyère, ~es oonrit 
les fruits en boite, le whisky, le pernod ..• 

- Mais n-0n, Madame, oe ne sont pu là des articlea 
première n~lté. D'aprèa t.outes les Jllénaaères qUe 
connais. ccux~i eont: le beurre, la farine, le sucre, 
v1ande, les légumes. !"huile, lea fruits fral.s. 

Puis Je trouve sous la plume de ma correspondante 
prix et lea considérations suivantes: «Les poules à 4 
» 5 francs. Les œurs à 1 fr. 25 pièce, c'est exact, mal.s 
» n'aurait pas vite assez d'un menu toujours oompœé 
» poules et d'œufs? » 

J'y répondrai : 
- Mals, mol Madame, qul en ai vécu sans m'en 1 

pendant 20 ans. 
Ensuite ma contradictrice ajoute : «La viande de c 

» parfois un morceau mais rarement. Légumes de 
»serves ... ». 

Et à. nouveau je la coupe et répllqut> : 
- Dans le paya où vows ha.bitez et où J'ai vécu, les 

dents a.valent un c~r - 50 franœ par mola - les 
provisionnant en aibler et un travaWeur - 50 franca 
mols - cUlt.tvant un potager où pow;saient tous les l 
d'Europe et les frult.8 d'Afrique. 

Je ne puis donc, Madame, faire mon mea culpa 
vous me le demandez s1 gentiment, mals au contraire, 
risque de vous déplaire, vous donner le conseil suivant : 
N'éoou~ pai; vos boys qui, dan.a un pa.ys où il y a. d 

cellents légumes Indigènes et beaucoup d'autres ~iSOl.lnl 
déclarent etro fore& d'y ouvrir des boltea à conserves. 

Plantez un petlt potager et de.a nrbrea !ruitiens, 
on le !ait partout. 

Engagez un chasseur-ravltatlleur ou un pêoheur, et 
pourrez vivre, sana wh1*y nl pemod biPn ente.ndu, au 
que j'ai indiqué et que beaucoup de mes a.mis de b 
pratiquent. 

Par contre, 11 est des problèmes que vous soulevez à i.. 
de votre lettre et pour Jesquelll je me déclare entière 
d'accord avec vous. 

Tout d'abord. i:e sont lea a.b6urdes dépen.ses, de 
sortes auxquelles les traverséea sur bateaux belges et l 
atmosphère de luxe contraignent les passagers. 

Ensuite, les congés si coûteux en Europe, aJora qu'on 
pourrait organiser à. meilleur compte en Afrique. 

Enfin et surtout, les Inadmissibles brima.des, ret 
d'avancement pour le Rersonnel de choix que sont les t 
tlonnalres territoriaux de l'intérieur, seuJe anna.ture 
de la. Colonie. 

Et je tennineral en souhaitant que ma oorrespon 
occasionnelle continue à m'écrire et devienne une 
pondante régulière. 

' ? ? 

VIEILLE HISTOŒE. 
Une femme de mlnlatre s'en fut, jadis, faire au Co 

une randonnée en flanc-sarde de son Excellence de 
Chemin fa.lsant, elle a'extaa.ta devant les progrès m& 

et moraux qu'elle y avait vua. • 
- Figurez-voua, dl.sait-elle, que la morale était dev 

telle le long du fleuve que Je n'y voyal.s plus de f 
sans pagnes 1 

C'est un de mes amis, commandant de bateau, qUl 
donné la oie! de l'affaire. 

« Tu parles d'une rigolade, me confia. ce distingué 
» vlga.teur. Dès que j'ai compris que la rombière au minls 
» était pour la pudeur intégrale, J'ai acheté un ba.llot 
» pagnes que je distribuais à l'arrivée à. chaque eaca 
» toutes les p ... du patelin et que je reprenais au d~pe.rt. 

» Et j'ai été promu capitaine de première classe ... ». 
o officiel tourisme 1 1 1 

KA.TUA NA 
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. . . épargnez· vous d'avoir en 
plus à vous . soucier du bon 
fonctionnement de votre moteur. 

VOUS POUVEZ 
•ÊTRE SÛR DES HUILES 

I 1 1 
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Coin des Math. 
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L'art d'accommoder les restes 
Rien de sorcier. rtpond M. Lagasse: vofct : 
Le chlffre des unités de ce nombre devra être n~e­

nent 7. 
Le nombre cherché sera de la forme x y z 7. 
Nous a.urons les conditions : 

X + y + Z + 7 • 13 (1) 
7 + y • X + 2 + 7 (2) 
3z+2y+6x · 7· +4 (3) 

Les équatloIÎs Cll et <2> donnrnt: 
y - 3 
X + Z • 3 (4) 

L'équation (3) donne : ' 
3 Z + 6 X • 7 • + 4 - 6 • 7 • - 2 = 12 
Z + 2 X = 4 (5) 

En résolvant les équations (4) et (5), on trouve: 
X = 1 
z - 2 

Le nombre cherché est donc 1327. 
D'accord., di$ent : 
Charles Leclercq, Bruxelles; Henry Botte, Anderlecht; F. 

Huart, Beauratng; P. Laudmcsser, Anvers; G. Dellgne, 
Laeken; Edm. Duesbcrg-Lnrgil!ICtc. Verviers; Philomath, 
Luxembourg; Jl'6rph Gérard, Meix-devant-Virton; Claude 
Meunier, Nimy: J . Lehnnc, Stockay; Y. Dautrebande, Bru­
xelles II; Z. Bontemps, Bruxellr.s II; Marcel Delaby, Han­
nut; Constant Schroeycrs Berchem; Oct. Hannot, Bruxelles; 
Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; A. Hardy, Salnt--01lles; G. 

DEWAR'S 
WHISKY 

' 

Bertrand, Ronet; Oaaton Colpaert, Anderlecht; Dr G. W 
sezers. Mesnll-St-Blalae; Lieut. R. Engelen, H&Melt; G 
Bastagne, Verviers; Henri Sorgeloos, Bruxelles; W.-0. 
vot, Bressoux; Prof. de Math Ufac, Gand; Emile Lac 
Amay; Julea Paquet, Jambel. 

La chère moitié du rayon 
Ain.ri répond M . Clément Thlr11, de Gand : 
Si R et h représentent lea loniueura du rayon et 

A hauteur en question, on 
.---;..: on remarque que les 

B et C sont des angles 
190 et. de 54° • 
h - AC s1n 54° = AC 008 

B 11'..L---..L..-~ C • 2 R sin 18• oos 36° 
Mais on sait que : 

.;s - 1 .;s + l 
sin 18• - ---. cos 36• • -

4 

• La relation (1) devient donc : 
1 R 

h•2Rx-•-
4 2 

.;s + l l 

Remarque. - Cette démonstration. par la trlgono 
est tres aimple et ae fa.lt sana la construction d'aucune 
auxillalre. En aeralt.-ll de même par la géométrie ?• 

Ont trour;' la mime relation, presque toua les cherch 
cf.-deasus et : 

D. Laga&se, Liège; Edouard De By, Saint--Glllea; J 
Genneau, Liège; André Weller, LuxembOUrg; Jean-S. 
vaeclte, Bercbem-Salnte-Apthe. 

Le quadrilatère 
du Bois des Bouleaux 

M. Géràrd, de M eix-devant-Virton, Interroge alml: 
Ce quadrila~re, qui eut aouvent les honneurs du 

munlqu.! anglail pendant la 8'Uerre 1914-1918, était en 
Uté un trapèze circonscriptible à un cercle de 200 mé 
de rayon et dont les côtés s'exprimaient en décamètres 
des nombres entiers. On a pu se rendre compte que la 
férence entre les bases était de 840 mètres et celle e 
lea côtés non parallèles de 440 mètres. Que1s étalent 
côtés de ce fameux bois ? 

Ma tête! ... 
M. E. Maréchal, de Mouscron, est l'auteur 

de ce casse-tète chfnoù: 
Dan.a l'atelier de leur maitre commun, un singe, un 

et un chat gambe.dent et se pourchaasent. Au courg de 1 
ébats. le smge s·aggr1p~ à. une grosse corde tournant 
ment sur une poulie fixée au plafond. Le chat at 
l'autre bout: Il y a equlllbre, mals les deux animaux ne 
pas à. la même hauteur. 

Calculez cette différence de hauteur, sachant que: 
Lt singe et le chien ont ensemble 8 ans. le singe 

autant que le chien a d'années et le poida du chat est 
à. aon àge. Quand le chat avait vécu autant d'ans qu 
chien et le singe ensemble, le chien avait le tiers de l' 
qu'aura le chM quand 1l aura les deux tiers de la so 
des àgea dea deux autres animaux. 

Mals le chien aura, dans un an, tro1s fols l'àge qu'a 
le singe quand le chien avait deux fois l'âge du singe. 

Ajoutons que la corde ~se, par mètre courant, au 
de k&. qµe les cinq douzièmes de l'Aie actuel du slnie. 
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JOUIR 
PLElliEMENT 

" -

Un brusque changement de température, trop de spores. trop d'air 

tt de sofefl peuvent être cause de quelqu '1nd1Spos1t1on malencontreuse: 

mauK de tête, fièvre légère, lasmude .•• 

Mais vous n'aurez rien li craindre si vous avez prts soin de 1llsser 

dans vos bagages un tube de comprimés CROIX BLANCHE Il vous 

suffira d'en prendre un. de vous reposer quelques tnstanu. pour vous 
remettre complètement d'aplomb 

• 
LA CROIX BLANCHE 

est le calmant des vaqances parce qu'il a une double action 
calmer la douleur, chasser la rati1ue. 

LA CROIX BLANCHE 
-& ed1naàtqui~ 

l'IAUX 0E lfn ET Dt OENn - NtvMi.GIES - OOULEUM 

HlllOOl(ll.IES - Vlll'l'IGES - IASSITIJDE - Flt'/llES ET Gllll'l'E - OOULEU~ RHUMA T1$MA1.ES 

PR~SENTATIONS DIFF~RENTES - COMPOSITl("N IDENTIQUE ................. · · · ". I ............ ,,..... .. ..... l .......... n....... · • .... ... ...-.,~ ... ....,_,. .. ., ............ ~,...... ....... ., 
u ...... ......... ,-ff,. , •• 

DANS TOUTES LES PHAllMAOES LA!OMTOtl\ES TVYl"ENS A SAINT·NICOLAS-WAES 

RA[) 1 A ' . · ... ~1 
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Les écrivains belges 

Ils étalent royalement sept à la table du Comité, et neuf 
dans l'assistance. dimanche matin, pour former l'Assemblée 
generale prcvue aux statuts de l'AsSociation des écrivalilS 
belges. écouter Je rapport moral et le rapport financier. 
approuver les comptes de 1938, et réélire les membres du 
Conseil. 

Le président Rency concentra son attention sur le rapport 
lu par Pasquier. Delohevalene, bras croisés, reva aux étoiles 
du plafond orné de miroirs. Rosy, quand on parla des finan­
ces, mit les mains dans ses poches. Llbotte avait la modestie 
de la violette, et Wllly Koninckx, 1mpavide. eut l'air 
de prendre des forces pour la lutte finale. Les neu.r 
membres présents regardaient cet aréopage, et surtout 
la Vénus de Milo qui constitue l'omement nouveau du 
fameux salon dore de la rue du Marquis. Mals cette Vénus 
a ;e tort d'être en bronze patiné. Quelle faute de goflt dans 
œt ensemble jaune 1 

LE FIXATEUR 
DE QUALIT~ 

' " 
1. NUFIX maintient les chevf'tlx en place, quelle 

que soit la <'01ffure :iclopti:e, leur rlonnant aussi 
un as~ct toujour~ ~01gni: et séduisanL 

2. NUFIX, en pénrtrant dan~ les racines, nourrit 
et tonifie les cheveux. 

3- N UFIX éhmme les pellicules et empêche leur 
réapparition. 

NUFJX 

NU FIX 
0 N'employe.s qu• N U F 1 X le Hui digne de wu• 

Pasquier a fini d'exposer le bllan. Rosy se réveille et 
met à discuter le prix pa.yé pour l'impression de la 
Du coup. Simonet se lève et demande pourquoi ces 
tions n'ont pea été examinées en comité. Il demande en 
si tous les membres dont on propose le renouvellement 
mandat au dit comité sont là. C'est oe qu'on appelle 
jolie rosserie. Certalna d'ailleurs se aont fait excuser. 
apprend Incidemment que voilà hu1t ans que ce m 
réealcitrant n'est. venu aux réun1or..s. Ce qui ne l'em 
pas de orotester contre l'absentéisme actuel. Enfin. u 
fait renouveler de vive vont toutes les explications d 
a.ntérleurement au cours des précédentes assemblées o 
n'était pas, et répétées dans le bulletin de l'association. 
n'a peu~tre pas toujours raison, mats au moins, il jette 
peu d'animation dans cette séance qu1 s'annonçait 
morne. 

Propoaitiom 

G. D. Périer sort d'un songe noir pour proposer la ! 
tion d'un ifOupement général des écrivains du pays, en 
chant de s'arrnnger avec les a~ations existantes. Il 
surtout question, d8Jl8 son discours, de l'Assoclation 
Ecrivains Coloniaux. et du jury qu1 décerne à ces écriv 
le prix triennal de cinq mille franca. Les aMistants app 
nent avec stupeur que ce jury ne comprend pas un 
lltt.érateur. Le prix. créé par ~ Ministère des Colomes, 
passé à l'Institut Royal Oolonlaf, qui n'a pas jugé bon 
faire une section des Beaux-Arta et de la. Littérature. C' 
donc le iTOUpe des Sciences morales de cette mstltut 
non officielle, mais disposant d'un fonds très officiel, 
décerne le prix 1 

Périer émet le modeste vœu de voir un écrivain au mo 
siéger dana ce jury. Comme U lnaiste poux que soit 
un groupement général dea ~plume, Rency ré).)Ond 
c'e5t. un be&u reve. Je.dia, l'A.ssOclatlon des écrivains de 1 
gue françalae a tenté de travailler de concen avec les 
vains de lalliUe néerlandatae, mals a dû y renoncer, 
derniers étant animés d'un esprit nettement séparatiste, 
les délégués ayant été moralement obligés. par leur 
de démissionner. 

Du coup, Rlgot s'insurge. et fait remarquer qu'il ne s• 
plus ici de trava1ller avec des ~versa.ires; Rœy l'app 
en d.18ant qu'il serait bon, en face de l'A.6&ociatlon fl 
qui groupe tout oe qui défend la langue néerlandaise, 
créer un bloc des partisans du français et de ses déi 

Willy Konlncks présente des obJecUoos. et Pasquier, 
bon avocat, résume la question: 

- Nous sommes une ~oclation d'écrivains, de perso 
physiques. Nous ne pouvons créer des membres constit 
par des personnes morales. 

Rosy répond à cela que c'est une question de forme. 
qu'il faut réaliser cette union. L'assemblée approuve 
leureusement. Ça fait toujours seize convalncll4. 

Le prix littéraire d'Uccle 

On pas,,e aux divers. Rosy rappelle que la commune d 
cle est la seule qui ait institué un prix annuel de lit 
tlll'e. Actuellement, on ~ote la .somme a!louée. De c 
mille franc8, on est tombé à quiiue cents. On avait 
proposé de le supprimer, ma1a cette idée a été abando 
grâce à de.; démarches Instantes. dont celle de l'Associat 
des Ecrivains belges. 

Mals, au debUt de cette année 1939, on a modllié le rè 
ment. Lea écrivains doivent. préeenter leurs œuvres à 
jury communal; si les travaux préaentés ne semblent 
suffisamment brlllanta, ce jury peut choisir un heu 
gagnam parmi lea écrivains ucclols n'ayant pas pré 
de travail, mais ayant cependant envoyé leur lettre de 
didature ! 

C'est déjà. bien comique ... Mals ce qui l'est bien plus 
core, c'est l'a.ppllca.tlon de cette déc.1S1on toute fraiche. 
jury a estimé que le& travaux présentés en 1938 ne m 
talent pas le prix; Il a jugé en outre qu'il ne pouvait at 
bUer la somme à un écrlvaln non concurrent. aucun n • 
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PASSEZ VOS VACANCES A 
H..§teJs, Pensiom, Vil1as très confortablea 

PRIX REDUITS 

sable fin 

Sécurité parfaite des Bains 

Superbe Casino. - Pier. - Attractions. 

TOUS LES SPORTS. 

Litte Hôtels Ecrire Bureau des Renseignements (P. P.) Digue de Mer 

Cecil Hôtel Lion d'Or 
Blankenberihe • Oent.re digue • Pl. du Casino - Tt ooru. 
CECIL: Magn. t.errasse bOrdant. la mer. Concerts jour­
nallera. Pension compl dep. 65 fr .. Taverne CELIDOR 
et CELIS. place du Ca.stno. . Tél. : n0.73 et 415 .80. 

té sa candidature. Comme efret rétroactif, c'est 
: les littérateurs uoclols auraient dü prévoir, en 1938, 

, en 1939, on exigerait d'eux une candidature rétrospec­
l 
qui aboutit à la non-attribution des qUlnre cents francs, 

mène à la suppres.5ion ultérieure du prix, si Jes littéra.. 
be veHlent pas au 81'8ln. On les estime sans doute 

~ rlcheis. 

·vers encore, divers toujours 

Rlgot dénonce l'offensive flamingante nouvelle sur Bru­
es, par Je moyen du cinéma. Il proteste violemment con­
l'étalage d'un texte flamand en plein milieu d'adm1ra­
photographies. Mme Cha.ndler le soutient avec ardeur: 
a façon de procéder est d'une scandaleuse indi.';Cré-

• dit -elle. L'effet est Inesthétique au plus haut point, et 
t une nouvelle !onne d'envahissement à laquelle les ex­
tants de cinémas se prêtent trop facllement, par une 

pardonnable veulerie. 
Rigot ajoute que les traductions sont d'flilleurs souvent 

pi.des. Ainsi, pendant que la voLx du haut-parleur disait: 
n'y a plU.$ d'eau dans le torrent». on lisait sur l'écran : 

et water stlJgt », ce qui signifie: l'eau monte ! 
Le Coudrier. qul, avec Mlle Vanhove et une dame 1ncon­

' J . J . Marine, Vlerset, Ltbott.e et Keuller, jouait les 
ets, se dresse be1Uqueuscment : 

- Rigot et .Mme Chandler ont raison: c'est une forme 
dleuse de la propagande flam.lngn.nte. n faut protester. 
n décide de Rrotester, d'autant plus que ces textes !la. 

nds sont projetés dans des salles oü ne vont que des 
parlant le français, et qu 'F\ucune nécessité technique 

t à la base de ce vandalisme. 
our !lnir, Konlnckx demande qu'il y ait un sens national 
la littéra ture, et que l'Etat !asse la perœptlon des d.""X>lts 
teur . Férocement, il donne le nom de quelques écrivains 

lnlers des lettres 1 belges et français. en indiquant leurs 
és de diffusion commerciale. Du coup, Simonet vou­

it voir l'Assoclation se dt-nener un peu plus, et créer par 
mple un organisme daru. Je genre du groupe d'éditions 
dé par le Davids!onds, si ce n'est le Wlllemsfonds. Rency, 
répl1quer que l'inltlat1ve de la propagt.nde doit partir 
écrivains eux-mêmea. 

Hôtel-Pension Amicitia 
Confort Prix modérés Bons plats 
Terrasse sur mer. - • - Tranquillité parfaite. 
Blankenberghe, 31 , Digue. - Téléphone : 410.37. 

Sur ~ bonnes paroles, les seize conspirateurs, la tête 
pleine de beaux discours et le ventre creux, s'en furent dé­
jeuner. 

Le congrès dans l'herbe 

Le Congrès de la revue « Esprit» s'est t(>nu la semaine 
dernière aux .environs de Paris à Jouy-en.Josas. Esl-<.'e l'in­
fluence de cette charmante loc:i.llté qui a donné au Congrès 
un si aimable caractère bon enfant ma.lgré l'austérité du 
thème général («La. guerre et ln pnlx li) ? 

C'est dat;is les locaux d'une lnstlt.utlon privée, installée 
dans un dellc1eux petit château :Empire entouré d'un parc 
magnifique. que se sont d<.\roulécs les sE>nnces du Congrè:;, 
« Dans les loca11x » n'e..st pns tout à fait exnct, car, non 
contents de se promener dans le parc entre les séances les 
congres.slstes s'assh'ent bonnement par tene sur une 'des 
pelouses, pour écouter les rapporteur.~. installés eux aussi 
dans l'herbe ! A quand Je Congrès-pique-nique ? 

Cette simplicité ne rend d'ailleurs que plus &j'mpathique, 
ce mouvement qui lutte pour sauver avec les libertés spiri­
tuelles de l'ind.lvidu. une fonne de Cl\illsation aujourd'hui 
teITiblement mena.cee et. à laquelle nous ne pouvons que 
rester toujours attacMs. 

Le Congrès d'« Esprit• a prouvé de mnnlêre éclatante 
qu'il n 'était pa.s nécessaire de s'en!enner dans des locaux: 
poussiéreux pour faire de bonne besogne ! L. A. 

Un genre littéraire 
Aura-t-il sa place dans ks anthologies de l'avenir ? D !e 

mériterait ! Les plus grands écrivalns d'aujourd1hul y bril­
lent et y brillent avec originalité, œ qui semble une ga.-
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geure. C'est du dlsoours de dlstrlbutlon de prix Q'.le nous 
voulons parler. Les Tharaud en firent un naguère qui est 
un petit chef-d'œuvre Et l'on voudrait citer c in extenso• 
celui qu'a prononu Gérard Ba.ucr au Lycée Montaigne et 
qu'a publié Je c Figaro» de samedi dernier. n y a là notam­
ment un passage délicieux &ur le Luxembourg et nous ne 
résistons pas au plaisir d'en citer quelques lignes : 

c Que nous avons flAné dans ce jard\n; que nous y avons 
J été heureux: comme nous en avton.s !ait Je rendez-vous de 
> nos libertés ! Pourtant 11 est entouré d'une grille; mats 
> nous avons apprls depuis lors que 1.<>ute hberté doit être 
> sérieusement protégée si l'on veut conL .. rner d'en jouir. 

• Nous étions flâneurs, parce ciue la f ânerie est amu­
, sante. et peut-ètre aussi parce que nous étions de petits 
> Parisiens. Il manque aux Parts!ens un principe d'ambi· 
> tlon : étant nés à l'intérieur de Ja ville, Us la possèdent 
> dès leur jeuncs.o;e et n'ont pl\s, comme les provinciaux bal­
, zaclens, envie de la conquérir. Nous n'avons jamais re­
, trous!;é nos mancl1es devant l'h.ortzon de Paris; mais nous 
> en avons, comme vous à présent, et jeunes comme vous, 
• respiré les mystères et les délicatesses>. 

Le.s élèves du Ly~e Momalgne ont bien de la chance 
Souhaitons que quelques-uns d'entre eux, au moins, aient 
ét.é sens~bles au plaisir délicat qui leur était offert. ~-

L. A. 

Le théâtre et la Révolution 

Pour célébrer théâtralement le cent-cinquantenaire (doit­
on dire cent-cinquantenaire ou tn-cinquantenalre ?) de la 
Ré,·olutlon Française, lœ pièces ne manquaient pas. Sans 
aller fouiller le l.héâtrc de l'epoquc {on a. monté il y a peu 
de temps « le Mariage de Figaro 1 a qui la révolution doit 
tout de même quelque chose) le répertoire de la OOmédie 
Française comprenait quelques plOOc.:i révolutionnatres. Elle 
a préféré mont.cr du nou\'eau oc qui est louable, et négli­
geant les « Danton • et les « Robespierre• qui trainent un 
peu gartout, elle a chols1 « Je Jeu de l'amour et de la. mort 1. 

de Romain Rolland. qui reçoit a!ns1 une espèce de COJlSé.. 
cratlon o!!lclelle. Bra\'o pour la Comédie Française 1 Mais 
quel dommage qu'on n'ait pas profJ!é de cette occasion pour 
mont.cr c l'AbbesSe de Jouarre », de Renan, qui malgré son 
sous-titre de c drn1nt1 philœophlque » est beaucoup plus 
c théâtre 1 qu'on ne l'imagine ordinairement. 

L. A. 

Livrea nouveaux 
HISTOIRE DE L'EGLISE, par Paul Lesourd. CFlam­

mnrlon. éd.teur, P.lris.J 
c Ce n'est pas chose aisée que de résumer de vastes 

époques, de porter des jagements d'ensemble aussi éten­
dus. de tout ~indrc à larges COUP6 de pinceaux sans 
qu'il soit permJs de beaucoup nuancer et de tout expli­
quer. La co.nna.lssa.nce pncratte de son sujet a permis à 
M. Paul Lesourd de vnuicrc oei; di!ficultés et de mener à 

PRESERVEZ VOTRE ORCANISME 
Dll VIEI LLISS EMENT PREMATUU 

Le 1r1'.1e,.,,.n1 ' TITUS • A bose d hormones eclrves 
Hl d Ur141 1ff•e«1t6 re1Mrqu1ble dans tous los 
tH de n•uruthén1e. surmenage, déprnSion ,,.,.,.._ 

ForMYle 1pki1l1 .,... , Homme et F""-· 
- Toult1 ph1rm1cie1: 63 fn nc1 11 boite. 

bien l'œuvre entreprise. • Le jugement que le 
Baudrilla.rt, blet<>rlen rép(tté !ormUle en cea termœ 
sa pré!aœ est un Umotgnage hors palr de la valeur de 
livre. 

Grâce à M. Paul Lesourd, noua avona une brève histo' 
de l~lise qui dit tout l'essentiel, permet au lecteur 
parcourir vingt siècles à vol d'oi.ae&u et ne dissimule ri 
Ca.r l'auteur n'a pas voulu céder à ce penchant peu 
ca.ce qui conduit à vouer les f&iblesses huma.illes et, çà 
là. les 3C&lldales. Il est trop bOn hlstorlen pour 
que l~llee, lnStltutlon divine, eat livrée Ici-bas à des 
vités humaines qui pev.'O'ent flkhlr eot quJ, de fait, ont par. 
fols cédé. Mais il a voulu user d'une entière loyauté 
dire simplement ce qui a été. 

L'ECROULEMENT DU TSAR.ISME, par 
PaléOlo&Ue <Flammarion. Edit.>. 

Aux plus lointaines frontières de l'Europe, un peup 
vit, depuis vingt ans, dans un mystérieux Isolement. 
présent, nous le oonnalssons plus ou moins par des enqu 
et des reporta~. Mals ses origines mêmes? 

D'oü est née cette U. R. S. S. qui a succédé à 1'\mrne 
empire des tsars? Sur quelles ruines s'est-elle formée 
QuelS événementa ont précipité aon avènement? 

Un témoignage unique existe : celui de M. Maurl 
Paléoloirue, qui représentait La France à Saint-Péters 
pendant les heures traslques de 1917. n occupait ce 
depuis plusieurs années. Et c Il tenait son journal 1. 

c·est ce journal qui parait aujourd'hui sous le titre 
c L'écroulement du taart.sme 1 dans la collection c Tou 
l'Hlstolre >. 

A rellre, avec vingt ans de recul, ce dOCwnent cap 
on saisit vraiment les raison.a profondes de la format! 
des Soviets. Nous y voyons jour par Jour s'affirmer l 
lente mais Inévitable décompos.tUon de la vieille Rues! 
Nous assistons. à travers I~ notes quotidiennes de l'Am 
sadeur de France, à une aérte de scènes vécues, de conve 
se.Uons avec lœ personnalités russes, <;ui font revivre tou 
les étapes de cette d~gatlon. Impressionnant et 
eu.sable témol.snage 

A ce document majeur et d'une sincérité totale qu• 
« L'écroulement du t.$lrislne • (Flammarion, éditeur, 
·lection c Toute !'Histoire >, un volume : 7 fr. SO>. il !au 
"teoonnaltre, en outre, une qualité llttérnlre qui !ait de 1 
le rklt le plus p!ko;slonnant dont la. tragédie russe 
jamais fourni le sujet à un êcrivaln quel qu'il soit. 

OMBRES SUR LA ROUTE, par André Blœse Dupla 
CCalman-Lévy, éd1t..ew·. Paris. 

Un roma.n d'analyse d'une formule un peu ancienn 
rn.ala d'une belle qualité littéraire. , 

Le héros de c OmblU sur la Rou~ 1, Daniel, est UD é 
dlant cultivé et tn~1111ent. de œ.ractère à la fols caust 
que et hésitant. Il est épris d'une de ses camarades de F 
ouJté, Bach~. une Jeune !Ule exaltée et t.imide, quJ 
lance volontiers dans d'immenses consldérabons sur ramo 
et la. vie. Le ton de ces conversations de jeunes gens o 
la pessJon ralaonneuse se mêle d'une manière &I pJttor 
que à la passion tout court. a été c attrapé > par M. Bi 
Dupl&n avec une exutitude étonnante. D y a une vrai 
poésie dans Ct'S dialogues juvéniles où l'amour 
ses duos secrets en prenant l'appe.rence de tournois 
ma tiques. 

Hautes F agnea 

Cette revue trimestrielle, toujours si artistiquement p 
sentée, vient de publier son second numéro. n débute p 
un court article de M. A. Freyens sur le stand de la Fag 
à !'Exposition de l'Eau, et contient de pénétrants aetlcl 
scientifiques sur la faune, les oiseaux et les fleurs de 
Fagne, dus aux collabOratcurs habituels è.e la revu 
MM. Beaupaln, A. Collart, L Hollange et l'abbé H. 
Jeune. A noter également une belle étude de l'œuvre 
peintre Lucien Rock, par M. Bruyère. De très beaux ho 
texres photographiques et une carte itinéraire complè 

' le !a.scleule. 
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DlJ 1 5 JUILLET AU 4 SEPTEMBRE 

4 TRAINS RAPIDES NOUVEAUX 

BRUXELLES-OSTENDE en 1 heure 

avec arrêt à BRUGES 

KM-HEUR! 
~or-r------.-.:.il,.... __ ~.--r--,-
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BRUGES OSTENDE 
(Quai) 

re ET llme CLASSES 

BRUXELLES (Miëfl) 0. 8 H 50- 17 H 50 OSTENDE (Quai) 0. 8 H 50 - 17 H 50 

BRUGES A. 9 H 36 - 18 H 36 BRUGES D.9H3 -18H 3 

OSTENDE (Quaî) A. 9 H 50 - 18 H 50 BRUXELLES (Midi) A. 9 H 50 - I 8 H 50 

SOCl~T~ NATIONALE DES 
C~~Ml~S 0.E FER BELGES 
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BLANKENBERGE 

OUVERT TOUTE L'ANNEE 

AU THEATRE 

2me Grand Gala de Comédie 

SAMEDI 
22 JUILLET 

JEAN TISSIER 
DANS 

«DÉSIRÉ» 
L'AMUSANTE COMEDIE DE 

SACHA GUITRY 

JP:üX DANCINGS 1 

FUD CANDRIX - T. DE VRIES 
J . VAN KINGSBERG EN 
AVEC LES PLUS BELLES ATTRACTIONS 

A la Correctionnelle 

on ferme 

Le gros de l'armée rouge et noire, nolre et blanche 
maglst.rats et des avocats, flanqué de son gn.cleux 
d'amazones, Que sont les avocates, s'est replié sur 
~tions préparées et choisies soigncusemnt. 

Tout le b6i'ree.u 1'est. égay6, tel volée de merles il r 
pllt Je boca.ie, le guéret, la plage et la montagne. 

Par le train, l'auto, le vélo, la moto, l'avion, car 
en est Qul sont volants, les chers maitres sont pe.rt1' .. 

On en cite d'originaux. De tout jeunes qui sont pe. 
à pied, prenant vailla.mment. le. route comme pèlerins 
chemineaux, bê.ton au poing, brQlant le trima.rd à 

Martre STUBBE et son client. 

manière de Joseph Bœsl, QUI fut de son vivant cuti 
homme, ou de Zo d'Axa, a.ssez slngullère figure d'intel 
t.uel a.nan:hlste d'avaJtt.irU<.'!Te. Ceux que le sort reti 
da.na la cité, où touJoura il reste de charmante& ch 
découvrir. pourront trouver fraicheur et. calme dans 
que l'auteur de c Le Forge Roussel » appelait r la 
rante forfit de Soignes >. 

Pre&quc toute la basoche œt au loin. Cependant, à 
Chambre dea vacations. J'arrl~re-garde de l'armée li 
encore quelquea derniers pctlta combats, suprêmes co 
de feu couvrant la: retraite, dernières fuméea de mo 
quet.erle ... 

En fin de semaine 11 y out à stgna1er l'affaire suff 
ment étonnante de \'excentrique qui. voulant faire ml 
que les chevaliers du fric-frac d'art - entendez les vol 
de Musées ou de Cathédrales -- H' fit enfermer en 

Me ROSE. 

salle de notre Palais des Beaux-Arts. voulant, d~ai 
connaitre la vént• au sujet de la théorie du jour néf 
un •und1 aelon la conjoncUon astrale Qui lut était 
tlcullère. 

A l'aube, les gardiens et lrs balayeuses trouvèrent l'e 
rlmentateur usla. tenant aur ses genoux un tableau d 
chi§ à la cimaise et dont on noua dit au cours des dé 
qu'il é tait de valeur. 

En dépit de la déposition dea ~moins qui aff 
que l'émule du voleur Inconnu de c L'Indlfférent 1 a 
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lPropos dle plage 1939000 

sortir sans attirer l'attention, ce qui n'étonne personne, 
t donné que l'expérience a prouvé que rien n'est plu.a 
e que d'enlever tableau en pinacoth~Ue ou ~U!e. le 

e, voulant donner une solution au problème du Jour 
aste, condamna le prévenu à cinq mols de prison. 

mme de bien entendu, la semaine flnlss1mte comporta 
rituelle condamnation dœ habituels « naufrageurs de 
pcUte épar&ne ». qui démontrèrent une fols de plus 
1 est parfola malaisé de manœuvrer le voiturin et Je 
k à. phynance. 

Le Jau:& docteur et son gardien ..• 

t ce dernier matin, après avoir entendu plaider pour 
Polonais Israélite, devenu chapardeur, pour satisfaire 
désirs d'évasion, la charmante et blonde maitre Stubbe, 
elle a, par surcroit, une voix magnifiquement timbré.:, 

uaistons comme flnale à une assez intéressante 
Ire. 
r-devant le Juge Valentin, qui préside ces ultimes vaca­
' la noire maréchaussée amena, menottes aux poings, 

curieux. gentleman. C'est le sieur Van G .. condamné 
quelque trente fols pour escroquerie. D descend vo­

tera en des palaces où il se fait appeler comte de 
ont> comme l'esthète ami de Jean Coctea1.1, 

A l'ordinaire, Il se fait pas,,er pour médecin, comme 
l'autre fameux faux Knock, dont on se rappelle le récent 
p~s. 

Le pr"venu a Je physique benoit d'un fils de gros fer­
mier qui serait clerc de notaire : teint coloré, masque 
rondouillard et ln barbiche de bouc qui, dira l'avocat de 
la partie ctvlle, dt.sparalt souvent. Car le personnage chan­
ge volontiers d'aspect et, comme Jean Pellerin, connait l'art 
des têtes de rechange. 

Habilement défendu par Maitre Rose, après dépos!Uon 

Une rougissante marchande de ltngerle. 

d'une rougissante marchande de lingerie, le prévenu sur 
qui pèse l'accusation d'émission de chèques tans provision, 
de vol de draps de lit en vue de l'installat1on d'une cll­
n1que dit le pseudo Diafotrus de détournement de 
cigares en quantité vëritablement Jndustrtelle, s'entendra. 
malgré l'étonnant culot qu'il montre en répondant au pré­
sident, condamner à deux années de séjour en une de nos 
prisons modèlea, ainai qu'à une amende considérable. 

Le docteur sans diplôme connu sort. a.vec un calme aBSeZ 
surprenant pour un homme qui paraissait apprécier une 
existence assez dangereuse et qui se volt contraint à la vie 
terriblement quotidiciuie de la Jeôle .. , Marcel Jr, 



''Pourquoi Pas?" au cinbna 
DEUX FILMS COLONIAUX 

n y a quelques mola, nous avona annoncé Je départ pour 
le Congo belge, d'un jeune et talentueux compatriote que 
le GQuvemement chargeait d'une mJssion cinématographi­
que; c'était M. André cauvin, brillant avocat, et cinéaste 
à ses heures. n noua est revenu aujourd'hui chargé d'une 
superbe documentation que le public aura. bientôt l'occa­
sion d'admirer. Les images sont groupées en deux films 
de longueur inégale : « Congo, terre d'eau vive :t et « Nos 
soldats d'Afrique ». En contraste donc avec le filin de 
M. Dekeukelelre dont Je titre suggestif : « Terres brûlées 1, 

devait évoquer plutôt le &0lell ardent, les herbes dures de 
la brousse et les pierres calcinées des montagnes, M. ca.u­
vin avait pour mission de faire surgir à nos yeux les 
rafraichissantes visions de nos rtvlères et de nos cascades 
coloniales. Inspiré par le Ministère des Colonies. soutenu 
par le Fonds Colonial de Propagande économique et sociale 
et la Participation coloniale à !'Exposition de l'Eau, M. 
cauvin a fait rendre au programme qui lui était imposé 
le maximum de ses effets ; 11 a ~1 une œuvre cinéma­
tographique de grande classe, digne de figurer à côté des 
meilleures productions étrangères. Si donc, dans J'analyse 
que nous allons faire. 11 6e glisse quelques critiques. ce n'est 
pas à M. Cauvin qu'elles s'adre&<;cnt, mais blen à ceux qui 
ont dres.56, des deux côtés de son chemin. de métaphoriques 
barrières Nadar, 

CONGO, TERRE D' EAU VIVE 
C'est nawrollement par le Oongo que la mission 

Cauvln s'est engagée dans la Colonie et c'est de ce point de 
vue que nous apparaitront les chœes et les gens. Glissant 
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le long des rives, la camera s'est emparée de paysages 
Jœtueux m1s en page avec la meilleure t.echnlque. 
temps en temps on met pied à terre et l'on peut voir d 
peu plus près quelques bellea habitations qui pou. · 
aUS&l bien être aiwée.s aux al>ol'd3 de la forêt de So 
tant elles sont loin du style palllotte à. vérandah des p 
nlers de la Colome, des monuments publics dont, bé 
commenta~ur ne nous apprend pas la destination, et q 
ques rares aspects de la vie dans les grandes statio 
une imposante avenue que parcourent des promeneurs, 
marché, un fonctionnaire prenant son café dans sa. ve 
dah. On est mis en appétit mals 11 faut rester sur sa fa 
où sont les colons? Dans quelles maisons vivent-US? 
ment s'arrange leur existence? Où s'assemblent-ils? Où 
Jeurs enfants? Où sont les missions, les temples, les bo 
ques, les ateliers, les bureaux? 

Mals nous verrons le petit cher barbu qui commande 
pygmées; c'est une vlellle connaissance que nous avons 
rencontrée bien des Cols. n excelle dans l'organisation 
petits scénarios « au sein de la forêt vierge :t, im 
trable par dé!inttlon. Nous verrons aussi les ptcheurs 
rapides, les géants du Ruanda et un beau vapeur s· 
gnant majestueusement sur les eau.~ du Tanganyika. 
nous ne verrons pas les plantatlons du Kivu, nous n'a 
cevrons pas une seule silhouette de résident blanc, en 
moins entendrons-nous leurs voix. Nous ne connait 
aucune mission religieuse. pas le plu.~ fantômatique 
blanc, pas la pl\1.~ aérienne cornette. Nous ne navigue 
pas sur cette mer Intérieure qu'est le Tangantyka, 
n'aurons paa la plus petite Idée de sœ rives. de la dou 
de ses vagues ou de ses colère.s quand elle se fâche sou 
Mais nous nous promènerons longuement et, 11 faut 
l'avouer, fast~eusement dans les mines d'or et de c 
où U ne nous sera permis d'éluder aucun détail 

Tout cela constitue cependant. grâce au talent de 
cauvln, une bande pleine d'attrait, exécutée en perfec 
et dont les lacunes. répétons-Je, ne Jul sont 
Imputables. 

NOS SOLDATS D'AFRIQUE 
ce petit film est extrêmement plaisant et, crayons­

unlque en son genre. Tout Je monde sait vaguement 
existe une « force publique ». armée noire de notre Co 
mals bien peu se doutent de ce qu'est cet orga.nlsme d'o 
et de clvlllsatlo~ 

M. Cauvln nous montre un camp : li nous pro 
parmi les baraques où les soldats vivent en famille. 
fort adroitement développé son sujet. Nous pénétrons 
le camp à la suite d'une nouvelle recrue, qui arrive 
de sa femme et de son enfant. n s'installera dans J 
des mall!Onnettes, qui ressemblent fort à celles que 
soU&-Offs occupent dans les camps mllltalres de Belgi 
Puls la Journée du soldat se déroule : l'exercice, le 
ment des annea. la cuit.ure physique, le sport, la bai 
du soir clans une belle piscine de beton. Visions d'o 
de rectitude, de force. de beauté aussi. beauté que 
Cauvln a très habilement fixée sur la. pellicule. Vi 
complêtes aussi, qui ne laissent pas le regret de n'avoir 
tout vu. Il n'est pas douteux que ce soit la partie 
travall de M. Cauvin qui rencontre le plus de succès au 
du arand public. 

ET SI L'ON VEUT UNE CONCLUSION 
Nous dirons qu'il serait extr<!mement Intéressant qu 

nouvelles missions cinématographiques s'organisent, 
avec le loisir et la liberté de t.out voir, cette fois. 

1 

cauvln a rait un beau et fructueux voyage dirigé, 
voudrions maintenant des équipes d'explorateurs, 1 
de passe1 derrière le décor..... mals cela, c'est une 
ll1atolr•. 
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ER NIER E S 
LEES ~HL~ lJlfS t())lE 

DU NOUVEAU 
Nord bouge, avons-noua dit l'autre Jour, en annon­
l'inlltallatlon d'un studio à Anvers; voici que le mou­
n\ a pgné le centre : Bruxelles, à son tour, se volt 

d'Une nouvelle iDstallatlon complète pour la pro-
on de filma cinématographiques. Cela n'a rten encore 

studios de Hollywood, mais le grain de senevé n'a rten 
plus de l'arbre majestueux qU1 doit en &Ortlr. Petit 
n devtendra grand, c'est une vérité qui s'applique 

entreprises des hommes comme aux produits de la 
e. 
stUdio c L'Epi » pos.5éde toutes les hormones de l'em­

c1nématographlque : un comité directeur, un conseil, 
salle de projection avec soleils, micros, set, travelling; 
laboratoires ol) s'opèrent toutes les transformations 

Ires, des appareils de sonorisation et de synchro-
1011, un technicien de premier ordre. un programme 

not least : des commanditaire& 
eur aux commanditaires et su.rtout à la Jeune 
qui mérite leur confiance. Tout le monde ou pres-

st du bon côté de la trentaine, dans cette maison de 
tr et des nobles ambitions : Albert Llcart, directeur 
production; Jean O. Devaux et Jacques P Delmas. 

urs en scène; Victor Benoldt, directeur technique; 
Toussaint, directeur commercial. et même le secré­

trésorler, Onlck BallltdJlan. 
ls sont leurs projets? Mals naturellement et ... néces­
ent, tout d'abord gagner la croate, aussi le studio 

encera-t-11 par exéeuter quelques commandes publl­
s, mals bientôt l'activité artistique va se déployer. 

aura tout d'abord un petit filin b.lstorlque : Erasme 
lg1que. Que de charmantes vts1ons cela nous promet. 
mencer par le beau décor d'Anderlecht. Ensuite, on 

te bien s'attaquer à des sujets plus ifllndloses. On 
cncera par Thiel Ulensp!egel. d'après Charles De 
r ce sera, noua a-t-on dit quelque chose dans le 
de la Kermesse Hérolque », de Jacques Feyder. 
avons réfréné nos conseils de prudence, d'abord 
que cela aurait fait bien vieux dans cet ardent 

o, et en.sUlt.e parce que noua étions iiagnés nous­
es par 1 eDthouslasme. 
oU11 Pourquoi ne pas nourrir de grandes ambitions? 
ten d'œuvres grandioses n'ont-elles pas été accom­
par des gens dont on disait qu'ils étalent Insensés? 
nlr est aux audacieux. 
auguratlon du nouveau studio s'est laite dans une 

hère de Joyeuse cordialité; li y eut de la musique. 
anses, un beau discours, des chants et du champagne 
toccata et fugue de Bach, brlllamment exécutées par 

tbole et un air du Barbier de Séville, chanté par 
Stany Paillot, soliste de l'I. N R., furent enregistrés: 
eml-lleure plus tard. le laboratoire sortait des disques 
ents, d'une étonnante fidélité. L'asslStilnce signa le 
e d'or sonore », en confiant la voix de chacun au 

, voix qU1 furent rendues peu après par le disque. à 
nde Joie de tous 
\ studio devtendra grand •pcurvu que les comman­
es IU1 prêtent vie ... 

PETITE PESTE 
ne connait la charmante comédie de Romain Cooh1s? 
, pour employer l'expression courante, c ça ne casse 

, mata c'est gentil, c'est gai et la petite peste est une 
agréable person ne 

qu'elle a.it été respectée dans son en.semble, la pièce 
les 1n6v1tablea retouches nécessaires pour l'adaptation 

à l'écran. Ce travail a été fort délicatement accompli par 
Jean-Louis Bouquet; les dla.!og'U('S sont demeurés vifs, aler­
tes, spirituels et c'est avec le plus grand plal.sir qu'on let 
~ute. 

Les yeux aus.!1 s'amusent car les scènes se passent pre&­
que toutes à l'extérieur, da.na un cadre ra.vissant; les imlî-' 
ges sont lumineuses, bien mises en page et semées de groa 
plans qui en avivent l'intérêt. 

Le rôle de Marceline a été confié à Geneviève Oe.Wa; 
elle s'en acquitte avec une fanta.lsle très séduisante. Oette 
Jeune artiste a la répll.QUe cinglante et la mutinerie lui 
sied à ravir. Sans vouloir hausser pour cela le niveau du 
texte qui est, comme nous le disions en commençant, de 
qualité moyenne, nous trouvons à Geneviève CaJllx det 
dons de comédienne tout à fait remarquables. Elle dame le 
pion à J•'l\Jllle Boite! qui fait néanmoins une agréable Pau­
line Bertheron. 

Bert.heron appara.tt sous les traits de Henri Rolland à qU1 
les rôles sévères conviennent par!al:ement. Chantelouve 
s'incarne dans René Lefèvre et le beau Cernay dan.c; la per­
sonne d'André Roanne. Quant à Lamb1~t. qui n<> !ait qu'une 
courte apparition au dbbut du Ulm, c'esL Marœl Vallée qui 
lui Rrète corps et âme avec sa fougue habituelle. 

Cette bonne distribution est complétée par Junie Astor 
qu'on volt dans le rôle de Gilorgette Rousson. 

Le public prend un plaisir extrême à cette gent.il~ oomé­
dle que le cinéma. pare de ses vlsioru: claires et de ses dons 
d'ubiqU1té. 

Quoi qu'on dl.se, la transposition du théâtre à l'écran a 
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sœ charmes et l'on ne volt paa au nom de queUe tol de 
l'esthétique on la. combattrait d'autant plus qu'elle n'empê­
che nullement le cinéma dit cpun de ae développer. Pour­
quoi ne pou.rra.tt-on admettl'e différent& genres dans le 
septième art comme dans tous les aut.rea? D'aimer une 
val.se de Strauss n'empêche en a.uoune façon d'admlrer un 
concerto do Beethoven. 

Ajoutons que la partit.Ion de 1 Petite Peste 1 est très 
agréable mais noua n'avons pu découvrir le nom de l'auteur. 

ELDORADO ............... :::::::: :: :::::: 
LARQUEY 

est-il un grand acteur ? 
Après avoir vu l e film d e 

BERNARD DESCHAMPS 

MONSIEUR COCCINELLE 
vous pourrez en juger. 

Un fil111 fantaisiste, 
cocasse et charmant 

== ENFANTS NON ADMIS 

LES ACTUALITES 
L'écran des actualit.é& est. pour les yeux. ce que le joum&l 

parlé de l'I.N.R. est pour l'oreille : mèmes inaugurations, 
mêmes !est.ivités. mêmes prépa.ra.t.i!a gueniera racœtés en 
trois second.es oe qui sont lea t..rols lignes du cinéma. 

M. de la Palice aurait pu découvrir ça, ne manquera pas 
de penser .le lecteur maJtcteux, prompt à la critique. Ehl oUll 
Evidemment, aussi n'est-œ pas la 81.mllltude des su.Jets qUI 
nous fait faire cette réflexion. mais celle de la méthode qui 
consiste à couper le récit exactement a.u moment où l'on 
voudrait qu'U continue. 

Ils ont aussi en commun de répéter très souvent la. même 
chose, à quoi le oln&iste comme le speaker vous répandront: 
Nous sommes, Messieurs Dames, exactement da.ns la. même 
situation que la plus belle IUie du monde ... 

Nous ellons donc faire le contre-point des films d'actua­
lités de cette semaine en introduisant, dans les lacunes, ce 
que nous eusslons voulu voir; 

10 La Chapelle Reine Elisabeth, mals non une vue loin­
taine comme celle qu'on nous a montrée voicl quelques 
jours, mals uno belle promenade à travers saJJes et ja.rdlns. 
que:ques beaux gros plans pour nous fa.ire admirer les lus­
tres, les bustes. les bibliothèques; 

.20 Les ouvriers qui sont occupés à la réparation des brè­
ches au cana.l Albert. Nous a.vona tous frémi au récit de la 
catastrophe, oe serait un réconfort pour tous d'en voir dJs.. 
paraitre lœ traces: 

3" Quclquœ aspect.~ de nos plages pour que cha.CU1l puts!e 
se rendre compte des be:Wx résultats acquis 'J)8I' le flamin­
ganUsme renforcé; 

4• M. Grammens en état de transe et dans l'exercice de 
ses fonctions de peintre; 

5" Le portrait de tous les antifémlnist.es de la Oha.mbre 
et du Séna.t. pour voir a'lls sont plus beaux que les dames 
qui mllHent en faveur du vote des femmes. On a. coutume 
de représenter cellœ-cl avec de grosses lunettes, des char 
pea.ux ornés de pe.pillons tremblants et des pjeds pa.reils à 
des bottes à violon, comme on disa.1t dans une ch.ansOn de 
jadis. Clichés pour cllohéa, nous voudrions voir Jeurs ante· 
gonlstœ. 

Chiens de faïence 
Gare de l'OUest. quai de départ, ligne du Havre. Un v 

geur s'apprête à monter dans un comPQrtiment de 
cl.as.se: homme de quara.nt.e-dnq à cinquante ans. 
comme un Patagon. large comme un Turc et ventru co 
Sllène, il obstrue l'entrée du wagon. Une main sur la 
Uère, une semelle sur le marchepied, il regarde à drol 
gauche, non pas ainsi que quelqu•un qui guette ou at 
quelque chose, mais alnsl qu'un badaud bada.udant. 

Un second voyageur arrive, portant une alerte tren 
dans une petite taille et dans un maigre corps que 
mande fièrement une mine agréable sous un crâne à 1 
cheveux. Par hasard, ou par instJnctlf amour de la 
culté, c'est également sur ce compartiment qu'il jette 
choix ... 

Arrêté dix secondes derrière le gros monsieur, il bat 
patiemment du pied le mace.da.m; puiS, la montagne n 
déplaçant pas, il ~ déelde à la tourner, et pose sa 
vernie tout près de celle de son compétiteur. 

LE VOYAGEUR MINIMUS, en essa11cmt cle s'tnstnu 
S'il vous plait? 

LE VOYAGEUR MAXIMUS, s'tncllnant tel le cMne 
varct vers le roseau pensant. - Ah pardon! 

<Ils échangent un regard bref mals trais, et se hlssen 
même temps: léger choc; Maximus gratte Mlnimus et 
s'asseoir dans un coin, au fond. L'autre s'installe à 
tour, Juste en face, dans l'autre coin, pour témoigner 
ne craint pas de s'aligner - sur quelque terrain que ce 
- et. même en wagon.> 

MINIMUB, en l~m~me. - Toi, mon gros, Je te r 
cerall 

<Le compartiment ae remplit peu à peu, Ma.ltimus d 
un journal Deux places demeurent vacantes, une sur 
que banquette. Pénètrent une dame et. son mari, cell 
une tour, celui-cl un soume. un rlen. Hésitation. La 
cllolslt le côté Maximus, qlll est obligé de se tasser.> 

MINIMUS. tou.jour1 en lut-m~me. et en se trotta.nt 
malM. - Attrape 1 

MAXIMUS, en dedan.t. - Qu'est-ce qu'il a.. l'Az 
Je vals le déposer dans le tuet. tout à l'heure, s'il e. 
de se ficher de moll (Il tente vainement de se ctonn 
feu, mals dans rtmposstblllté cù mouvoir ses coud 
prend le parti de replier son journal.) 

<Les portières claquent. Tutti ... tchou!. .. tchou!. .. te 
choutchoul Le train s'ébranle.) 

MINIMUS. dès qu'on est sorti du han, avec courtoi 
Vous permettez? (Il relève la vttre.J 

MAXIMUS, qu.I commence à suer. - Il va faire 
chaud lcll 

MINIMUS, avec un sourtre h11llocrtte, mai! de pl 
pliu atmable. - C'est que Je suis placé à contre-m 
et... les e&ea.rbllles... dans les yeux.. . (11 ferme 1us 
haut.) 

Maximm a blen envie de proposer un é<:hange de pl 
Mals ll lul répugne de devenir l'obligé 1 de ce bonho 
et, en outre, Il n'est pas sôr, oh! mais pas sùr du tou 
consentement. n ae tait donc, et se contente de m 
en son for: 1 Sale moineau 1 1 

CD est bon de remarquer Ici que ces deux gentlemen, 
Unuant d'échanger 1 à la muette 1 leurs tmpressio 
sont pas tenus d'eux-mêmes à toutes les polit.esses de 
gage 11u'on observe généralement dans la conversati 
haute voix, et qu'ils ne doivent compte qu'à leur 
du peu de retenue de leurs réflexions.) 

MAXIMUS, en dégageant le pan de sa redingote, 
sous le séant de sa voisine. 

- Je vous demande un peul Des escarbilles! Ce b 
bec a peur d'abimer ses nœinœllst Comme j'aura· 
plaisir à lui en pocher uni Pan! Dire que je n'aurais 
allonger le brM pour lut renfoncer la bllle dans la cl 
n ne fera.lt pa.s tant le malin avec une belle truffe 
tlgurel 

MINIMUS. tout en nombrant les poteaux télégra,ph 
- n m'en rouie des callota, le mastodonte! n va. en 
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r un t.out à l'heure! (Souriant cl cette h11POthèse.) 
làl pas sur mon pied, s'il vous plait. Très bon dans le 
lion, très mauvais sur les cors 1 Il se figure peut-être 
m'intlm.idel Beni Mon colon! On serait dewr. tu saisi 
de savate dans la bedaine! Boum! Un autre dans le 

1 Unet deuxl Une bonne applique sous le ment.on! 
aïe donc! Oh 1 je lut apprendrai la dix-septième, 1IUJ!.' 
ne peut pas se remuer une masse pareille! C'est t.out 

m ême excessif de flanquer ça dans les wagons à voya. 
1 n y a un fourgon en queue! Une étiquette par de­

t: fragile! Une seconde par derrière: haut et bas! Et 
donc, c'est pas mon père! 

MUS. - 11 se carre, !"avorton 1 Il a l'air t.out heu­
d'être sorti de son bocal 1 

US. - Ce qu'il sue! Si j'avais une fontaine 
e ça sous mon chapeau, j'y planterais du cresson! 

IMUS. - Appuie-toi, va 1 Grats.'!C donc les coussins 
ta po.mmadel Ah! elle ·est chouette, la France d'au­
'hult Pigez-mol ce carabinier! Ça n'est pas seulement 

u de porter un sa.cl 
NIMUS. - Quelle cible, en temps de guerre 1 Quelle 
cible! En tem}'.)6 de guerre! Marches forcées! n serait 
é au bout d'un kilomètre 1 Et allez donc mettre ça 

&elle! Joli cadeau à faire à un dada! 
. - Je me demande sa profession! Qu'estrce 

peut bien faire dans la vie, ce coco.là? Un employé? 
1 Un mardi, 11 serait à son bureau... Profe'i61on Ubé­
? M6decin, avocat? Jamais! Avec cette allure de sau-
t ••• 

train st.oppe On est à Maisons-Latfttte.) 
NIMUS. - Descends, val on t'a assez vu! 

IA:Xll~S. - J'espère qu'll va débarrasser le plll.ncherl 
train repart.) 

S. - Quel pot de colle 1 
MUS. - La barbe! (Poursutvant le cours de ses 

sitions.) Quelque crétin de fils à papa! Peu proooble! 
yageralt en première! Alors quoi? ..• (Le regard son-
,) En somme, avec sa peau blanche et sa binette de 
cœur, 11 a plutôt une sale têtel (Fronçant les sourcils.) 
e serais pas plus étonné que ça de l'entendre noua 
aer un petit. bonneteau des fa.milles. C'est a.s..~z le 
de ces me&leurs!. .. Cette espèce d 'AnJ<lais qui est 
tout de suite après lul pourrait bien être un com-

1 Il m'a semblé d~jà. qu'ils évitaient de se regarder! 
les andoullles; ils ne sa.vent même pas leur métlerl 
laHt.J Qu'ils y viennent! Non, mals qu'ils y viennent! 

fais coffrer à la prochaine station! 
IMUS. - Qu'estrce qu·u lui prend, à cet idiot-là? 
semble qu·n vient de ricaner en me regardant! Ça 

a de sourlrel. .. (Se rencoignant.J Décidément, Je ne 
rien de plus répugnnnt que cette promL-;culté du 

el Ce tète-à-tête, ce compagnonnage forcé. dunnt des 
s. avec des gens qu'on ne connait pas, ei;t bien la 
hideuse. la plus insupPortable des nécessités de l'exis-
1 Quand on se trouve avec du monde propre, encore! 
celui-là? Ce marchand de porcs malades! Car enfin, 
t en vendre du lard, Pour en avoir t.ant sur la peaul 
ça vient-il? A quoi ça i;ert.-U. ces brutes-là? Ça mange, 
it ... et puis après? Ça dortl...(Méditatif.J Pourtant ... 
faut pas s'y fier 1 Cette apparence bonasse de ventru 
parfois des gTedins de belle envergure: celui-cl ne 

l'air ni d'un commerçant - 11 ferait peur à la cllen. 
- ni d'un rastaquouère - il ne porte presque pas de 

1 - Je croirais plutôt à un de ces personnages lou­
qui exercent une profession tnavouable, et qui se di­

e dans les alfalres 1 ... Quelque chef de bande noire, 
e vague courtier en titres volés, faisant la navette 
Parts et Londres... Il doit la connaitre, cette ligne-

S. aprés avoir roulé péniblement une cigarette, 
et courtoi•ement aux deu:r dames présentes. dont la 
- Ln fumée ne vous tnconunode pas, Mesdames ? 

ŒUR DES DAMES. - Non. Monsieur. pas du tout 1 
IMUS. la bouche clo~e de nouveau. - J'ai envie de 

der à Tom Pouce son aut.orlsatlon pour me payer 
1 rctrconsprct I J Bah 1 Il serait capable de me 

le tour 1 fContent.) Tu peux te fouiller, Riquiqui, 
t'oftriral pas ce plaisir-là 1 

<Nouvel arrêt : Les Mureaux.) 
MINIMUS. - Parbleu 1 C'est bien cela 1 On fait un petit 

dét.our par le Havre... et l'on pgne Dieppe ou Boulogne 
pour dép.lster les gêneurs 1 

MAXIMUS, soupirant. - Il doit aller Jusqu'à Lilliput. 
(Le train se remet en marche.) 
MINIMUS. - J'avais bien envie tout à l'heure de le 

prier d'éteindre sa cheminée 1 (Laucha11t vers Les autre$ 
VCJlageurs.) Oui, mai& j'aurais eu l'air ridicule 1... ( Ar;ec 
une générosité d'autant plus grande qu'elle ne peut ltre que 
gratuite). J'aurais bien donné cent sous pour que la grosse 
femme le force à <:hlquer son tabac !. .. (Sans pitié.) J'aurais 
bien cru cependant qu'elle était asthmatique; Je l'entend& 
respirer d'ici !... (Perspicace.) Elle !"est. probabl~:m:nt cer· 
tainement même 1 seulement ... elle n·a pas osé!. .. (Féroce.) 
Tant pls pour elle 1 Ça lut apprendra !... (Il tire uii cigar e 
et l'allume.) De la !umée! 11 Eh bien, tien.si T'en as voulu, 
t'en auras 1 

MAXIMUS. - Le singe! Ah! Il l'a d~veloppée, celui-là, 
la bosse de l'imltaUon 1 Estril assez grotesque avec ce gTOS 
macllln entre les dent.si On dl.rait un crapaud qui souffle 
dans un verre de lampe! Tu vas te faire mal, bébé. Pourvu 
qu'il le digère, son cigare 1 

MINIMUS. - Il ne crache pas 1 C'est encore heureux 1 
<Ds se tournent du même geste et paraissent se perdre 

dans la contemplation du paysage, non sans se lancer de 
temps en temps un coup d'œll sournois et rancunier.) 

MAXIMUS. - Le comble du rigolo 1 Ce freluquet fait 
semblant de s'éprendre des beautés des champs 1 Pnmin 1 

MINIMUS. - C'est à se tordre 1 A-tron idée de ço. ? ... Ce 
muid à pattes ad.mirant la nature 1 But.or 1 

MAXIMUS. - Je paie dix qu'il essaye de voir su jolie 
trompette dans la vitre 1 Coquette ! 

MINIMUS. - Un bœu! là..-oos 1 C'est ça qUl l'intéresse 
le roatsbeef! Sauvage! 

Près de lui, tu voudrais t'asseoir 
n te ressemble comme un frère 1 

MAXIMUS. - Imbécile 1 
MINIMUS. - AbruU 1 
MAXIMUS. - Tête à gU'le 1 
MINlMUS. - La gourdée 1 
MAXIMUS, - Mannequin ! 
MINIMUS. - Poire tapée 1 
MAXIMUS. - Puceron 1 
MINIMUS. - Oie 1 
MAXIMUS. - Buse 1 
MINIMUS. - Fourneau 1 
CArrét. Mantes 1) 
CMinlmus est debout d'un bond. Mals Mo.ximus, dont la 

Jambe tendue l'empêche de passer, se dre..co.<ie et prend les 
devant.a.) 

MAXIMUS, toujours fn petto. - Derrl~re, moucheron 1 
MINIMUS, de mlme. - s·n pouvait se casser une patte 

en descendant. 
<Premier sur le quai, Ma.x1mus fait dix pas et tombe dans 

les bras d'un vleutard de belle prestance, et officier de la 
Légion d'honneur.) 

MAXIMUS, d'une vof:t forte et bien timbrée. - Oh 1 cher 
maitre, comme c'est gentil à vous d'être venu ... 

LE VIEILLARD. - Mals pas du tout, cher maitre ... tout 
naturel. .. vous permettez... j'aperçois ... 

(Arrêtant Mlnlmus au passage.) 
- Pas Si vite, cher maître, pas si vite 1 
MINIMUS, léger accent méridional, c1tauà et charmeur . 

- comment 1 vous vous êtes dérangé... Par exemple 1 
LE VIEil..LARD, regardant alternativement Minlmtls et 

Ma:cimus, qui se sourtent d'un air surpris. - Vous ne vous 
connaissez pas? SI c'est possible ... (Présentant Ma:cimus.) 
Notre grand sculpteur Jacques Cervières... (La main sur 
l'~paule de Minimm.J Claude Versac, une des gloires du 
joumallsme. 

VERSAO - Cher maitre... ( Avec effuston.J J'aspirais 
depu1s longtemps à l'honneur .. . 

CERVIERES. cordial. - Mals... croyez bien. tou~ l'bon. 
neur est pour mol 1 

<Leurs doigts se serrent ... frénétiquement.> 
ENSEMBLE. - Charmant voyage, n 'e11trce pas 1 

l'AUL VERM0.1$, 
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/ 
C'est de cette chère vieille Ligue .Belge d'Athlétisme que 

Je vous parlerai, tout d'abord, aujourd'hUi : l'honorable 
c douairière> \1ent de fl:t.cr son cinquantième anniversaire• 
Mals tout de suite je me reprends et je m'excuse d'avoir 
insinué qu'une do.me de cinquante ans pouvait être vieille 
alors que, de nos Jours, les progrès de la chirurgie esthe­
t!que et l'incroyable vartét.é des prodult.s de beauté permet­
tent des transftgurationa et des cures de rajeunissement 
vraiment stupéflan~a 

Or, n'est-ce pas là un peu le cas pour la Ligue .Belge 
d'Athlétisme, qui porte si allègrement son àge et dont tous 
les organes fonctionnent avec une régularité parfaite? ... 
Plus de troubles intérieurs. comme 11 s'en produisait !IOU­

vent autre!o!.:>; équilibre nerveux normal. moral excellent. 
activité renarquable : tel est Je certllicat de bonne santé 
qu'on pourrait établir à son sujet. 

Mals quel est le Voronofr qui. sa.n.01 le concours d'aucun 
bistouri. quel est le d1Sc1ple du c rajeunlsseur • An tome, in­
venteur de pommades miraculeuses, qui a réussi cette ré­
surrection ? - car nous pouvons bien le dlre. entre nous, 
la santé de ln « dounlrlère » 11v11lt fümché singulièrement 
et donné lieu à de cruelles appréhensions -. 

Vous connnlssez son nom, c'est un confrère, un journa­
liste : Edouard Hermès. Il près1de depuis bientôt dix ans 
aux destinées de noll'e ntltlèt!smc uational 

Le c Docteur Hermès » a donc réussi, avec beaucoup de 
patience, à greffer des èléments Jeunes sur un arbre qUi de­
mandait à être revigoré. li lui fallut élaguer des branches 
mortes et le secouer énergiquement pour en faire dégring~ 
Ier quelques aimables parasites. Cet arbre, à tout prendre, 
est peut-être w1 cocotier! ... Quoi qu'il en soit, le traitement 
que Hermès et ses oollabOrateurs ont lmpo.s.C - poar son 
plus grand bien - à la Ligue Belge d'Athlétisme a parfaite­
ment réussi. Si son standing financier e:;t toujours aussi 
précaire que par le passé, du pomt de vue moral elle occupe, 
au contraire, une pince en vue. au tout premier rang, dans 
notre mouvement sportif. Avec très peu d'argent, grâce sur­
tout à des lntervenUons de mêcèncs discrets et généremc:, 
elle est parvenue à réalli>er de très belle.s cho~s. Entre au­
tres. à former une pléiade de jeune:; éléments qui om con· 
quis des lauriers et affirmé la réelle qualité du muscle 
belgfl dans des meetings internationaux où Ils eurent à ,,e 
mesurer avè<: de vrais champions. Ma.lotes fois, les nôtres 
en triomphèN!nt, contre toute attente ... C'est à vous que je 
songe, en tranç:i.nt ces lignes. Bo.smans. plusieurs fois cham· 
pion d'Angletérrc; Moslert, tombc•Jr de records; Saelens, 
mieux qu'un espolr : une étoile qui commenre a brtlle1 
magniilquemtnt au firmament sportif; Schroeven-le-cou­
ra.geux; OhapeJ.le, aux possibilités àont nous connaissons 
mal encore les limites, Von Rumst, Brneckman; oui, c't>st 
à vou.s que je songe en évoquant les succès remportés, au 

cours de ces dernières &nnée4, par la Fédération dont 
portez les couleurs. 

Vous êtea, a-km dit, l'abOutlssement d'un demi...slècl 
travail, d'un travail laborieux et pénible, difficile 
tous les cas, fourni par les Comités qul se soni su 
la direction de la Ligue. D'accord. Mals voua êt.es ind 
tablement Ja preuve que, depuls dix ans, la Ligue a 
une politique saine et constructive. 

? ? ? 

Cette politique obstinée a été celle des contacts 
nationaux fréquents, la Ligue ayant mis w1e sorte de 
d'honneur à se !aire représenter dans toutes les com 
tlons de quelque Importance disputées en Europe; m 
lorsqu'elle savait pe1·tinemment blen que ses représent 
ne pouvaient. prétendre à fig'urer en bonne place au 
marès. Partant de cet excellent. p1·incipe c qu'à force d ' 
battu on finit par apprendre à vaincre », Edouard He 
et son état-major ont considéré comme indispensables 
confrontations périodiques, al coüteuses qu'elles pu 
être, financièrement parlant. Ils n'ont craint ni les 
ques acerbes, ni les plalsn.nt.erlcs faciles; Us n'ont guère 
souci de l'effet, momentanément déprimant, que pou 
produire une sérle de défaites. Ils savaient qu'il faut 
d'abord pour espérer un jour une belle récolte. 

C'est ainsi que n~ athlètes ont participé au Cros,, 
Nations, alor:; qu 'ils n'avalent. c rien à voir > dans 
course. Mals, l'expérience aidant, Ut; finirent par a'y 
tinguer; dorénavant. on ne les considérera pli16 co 
des comparses venu.s pour !aire nombre dans ce 
d'envergure. 

D'autre part, la Ligue Belge d'Athlétisme a créé le G 
Prix d'Honneur pour rèoompenser se6 aUlhés les plus 
rit.ants. Cette e.xcellente initiative engendra une profi 
émulation parmi notre Jeunesse sporUve. émUlation 
provoqua l'éclosion de pluileur:; vedettes. 

Ce qui a rendu la L!gue trè.'. sympathique dans les 
res compétentes, c'est qu'elle s'intéressa, blen avant 
ne les ait officialisées. à touteti !es questions touchan 
certificat médical pré-sportll et au contrôle médlca.1 
manent. C'est ainsi que la Ligue créa, gràce au docteur 
Konlngs, deis cours médicaux pour masseurs et solgn 
donnant. ainsi un exemple qui !ut ut!lemf'nt sulvl 

En 1937, le Comité National d'Education Physique et. 
mité Olympique Belge décernait son Grand Prix du 
trôle Médical à ln Ligue Belge d'Athlètlsme, reconna 
l'effort qu'elle avait fourni pour vaincre l'emplrlsm 
matière sportive et combattre ses redoutables conséque 

Lorsque Joseph M<>stert, par ses performances 
tlonnelles, nppnrut comme l'une des étoiles de l'athlé 
contemporain, Je « Troph&! National du Mérite Spo 
lul fut décerné. Cet honneur rejaillit sur sa Fédérati 
et, Il vn sans dire, sur son club. la vaillante Union 
Gll101Se - puisque aux termca mêmes du règlement, c' 
groupement fédéral, dont dépend le lauréat, QUi a la. 
de !'œuvre d'art. 

? ? ? 

C'est en 1889 que les sports athlétiques furent règle 
tés pour la première foiS par la création d'une c Fed · 
des Sociétés de Courses à pied 1, comme on l'app 
l'époque. Suc ans plus tard, les dirigeants de cette F 
tion partici~rent à ln fondation de l'Union Belg 
Sociétés de Sport.a Athlétiques, qui s'occupe.it de pl 
sports. au nombre desquels le football et le cyclisme. 
qu'en 1912 l'athlétisme rest.o. une section de cette 
Mals, dè3 ce moment, elle comprit que ses destinées é 
dans une Indépendance totale, si difficile et pénibl 
puisSe être la route à gravir. L'athlétisme belge vola 
de ses propres alles 

Rappeler cette époque, c'est ev01.1Ucr 1es noms de 
ques pionniers particulièrement méritants, ceux de 
regretté ami Debruyn, tué au cours de l'otfensvle l 
trlre en 1918. de Séverin, l'lnoubllnble président, H 
Hautekeet, Renghe, Maquol, Vignol, Max Kahn. 
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D emandez une démonstration de l a nouvelle 
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- je ne puis les citer tous car ils furent nombreux, 
évoués à la cause de l'amateurisme pur et sana tache, 

restèrent, quelques-uns pendant plus de 25 ans. sur la 
e. 

puis 1928 Edouard Hermès occupe la présidence de la 
tion. Sous son égide, elle a marché de progrès en 

èS. En 1929, notre regretté Souverain Albert Ier, qui 
bien souvent encoure.aé les lnlttat1ves des dirigeants 
Ligue, notamment en la dotant de plusieurs chal­
pour des épreuves de crœ&-country. lui accordait le 

de Socléte Royale. Le Ro1 Uopold III continua la. tra-
créée par son père et, dès 1937, offrit annuellement 

ois plaquettes du Grand Pr1x d'Honneur auquel nous 
de !a.ire allusion. 

, la Ligue Belge d'AUllétlsme, fédération pe.uvre mais 
t un sport honnêt.e - où, avant tout, il fo.ut payer 

tant - a conquis l'estime unarume de tous ceux qui 
nt. autrement qu'en paroles, à la cause de l'éduca­

physlque nationale. 
anche dernier, le 60e annlveraire de la création de 
e, a été commémoré d'une façon vivante et brillante, 

la tonne d'un meeting international, organjsé au Stade 
tenaJ.re, à Bruxelles. Au cours de ee meeting, de 

champions britanniques, françal.S, hollandais, 
ucaux et belges rivalisèrent. Le. veille, à l'occasion 

banquet sensationnel, lé! plus hautes autorit.és spor­
des pays voisins et amls ét.E\ient venues a.pportec à 

eant& leurs homm.nges les plus sympathiques et des 
pour ravenl.r. 

t cela a d'ailleurs déjà été dit par la presee quotJl­
e, mais « Pourquoi Pas » ne voulait pas se refuser le 

de le répéter, pul.sQue c'est en somme le rapide bilan 
demi-4>iècle de travail qui vient d'êti-e joyeusement 

? ? ? 

t appl&Udl à l'exhlb:tion des joueurs profe&slon.nels 
ennls Couverts bruXellol.s nous avions, dans une de 

entes chroniques, fait alluSion aux commentaires 

•• Charleroi G a nd 

que cette exhJb!Uon ava.it provoqués da.n6 la presse spé­
cialisée. C'est e.insl que nous avions énùs d~ op1nions qui 
n'étalent pas celles de notre confrère Charles Becks, colla­
borateur à c Très Sport », organe of!!ciel de la. Fédération 
Royale Belge de Lnwn-Tennis. 

Dans le dernier numéro de cet organe, Charles Becks 
nous renvoie aimablement la balle et précise son sentiment 
sur un vieux sujet... toujours d'actualité. & nous n'avons 
pas tout à fa t les mémœ .idées sur l'intérêt, voire 1& beauté 
que présentent les matche.'! entre professionnels, par des 
chemins différents nous en arrivons, tous les deux, à des 
conclusions à peu de chœe prés Identiques... Je cède a 
parole à mon confrère qui, a~ avoll' souligné que le 
spectacle passe à J'avantrpla.tl dana les rencontres de l'es­
pèce, dira : 

« MAis, et c'est 1A que je reste pleinement d'6000rd avec 
M. Victolr Boin, exhibition utile et œuvre de propagande 
remarquable! vo.là où nous nous rejoignons et il ne me 
semble pas douteux que si, comme M. Boin le préconise, nos 
joueurs mternat.lonaux - ou, mieux, nos c espoirs » -
pouvalt>Dt, a.u cours de quelques leçons, profiter de leur 
expérience et de leurs conseils, ils en retlreraient tcès cer­
tainement un fort grand profit. Mais c'est là un autre 
aspect de la. q\le3tlon! 

> Toujours est-U que. 81 je reoonnaJs volont.iers la par­
faite conscience profe.ssionnelle avec laquelle Budge, Til.den 
et consorts monnaient )eur l ta.lents de tenn.!smen, Je con­
serve intact et sincère l'intérêt profond que je voue, non 
seulement sentimentalement, mais encore raisonnablement 
et « sportivement » à notre tennis amateur ». 

Mais moi aussi je garde intact l'intérêt profond que Je 
voue à notre tenn!s amateur. Seulement, je pense qu'il 
végète assez pitoyablement et qu'en se servant p.lua utile­
ment qu'on ne le !ait des leçons des professionnels - aux­
quels nous devons de la rcconna.Jssence et de la considéra.. 
tlon - on pourrait le faire progiesser. Or, ce n'est PQS en 
creant entre les amateurs et les professionnels des cloisom 
étanches ou en traitant ces derniers a.vec dédain que l'on 
Y atrivera.. VICTOR BOIN. 



1442 POURQUOI PAS 1 

Un ra.yon de soleil, une a.verse, un coup de tonnerre, un 
nouveau rayon de soleil et ainsi de suite. Comme la météo, 
peut-être à cause d'elle, la. pensée saute d'un sujet à l'au­
tre; suivons-la. 
- un hebdomadaire Illustré français nous montre un minis­
tre à. trois-quarts nu dans sa. salle de bain. La légende de.s 
photos nou.s apprend que son Excellence est désignée pour 
préparer la nouvelle léilslatlon en faveur de la repopula­
tlon de la France. 

Pourquoi avoir choisi une salle de bain comme salon de 
poee ? Le reporter a certe.:; oublié que la salle de bain et 
aes facllit~ ont oouvent ê~ d~oncées comme agents de dé­
natalité. M&ls cecl n& nous regarde pas. 

? ? ? 

Le veston do sport do tout le monde n'est pas assez bon 
pour voua. 

Exigez un modèle excluslf, des dessins exclusifs une fa­
oon plua SOlifiée. Achetez vos vestons et ensembles sport aux 
deux succursale.a Rodlnr spéclal!sées dans la belle oonfec­
tian an&laise. 

36, boulevard Ad Max <côté Continental>. Bruxelles: 
105. Meir, Anvers. 

? ? ? 

M. Pomaret, outre ses nouvelles fonctions de président du 
eomtt4 de la reproducUon française, remplit celle de minis­
tre clu travail, Or le voici, toujours dans sa salle de bain, 
la fi&'Ure barbouillée de sa.von, se rasant avec un vieux ra.. 
eo!r-couteau. 

n est vrai que ces rasoirs datE>nt du temps où nos grands· 
pères portaient presque tous la barbe; l'industrie du rasoir 
était déa lors, une toute petite affaire. Aujourd'hui celle du 
raaoir mécanique et celle du ra.soir électrique emploient de.s 
mllliers de travailleurs et uttllsent dea tonnes d'acier cha­
que mois. 

14. le Ministre aurait dù penser à. cela avant de se le.l&­
lel' pbotorra.Phier et que la pcœpértté est !onction du pro-

'* Nul doute que la prospérité de la France serait fort com-
promise si toua les cltoyena françaJs reprenaient le vieux 
ruo1r de l'aïeul, la. charrette à bras. la. boite à musique au 
lieu de la radlo, le broc en porcelaine en ;place des robinets 
de salle de bain. 

Un cadre luxueux. un chemisier renommé, des vraies n 
veautés d'été. 

Jamea de Gand, 62, rue de Flandre, Oanct 

? ? ? 

De la prospérité. Notre opln!Dn de publiciste eat que 
crises économiques de ces dernière. années eurent 
cause le manque de synchronisation entre les moyens 
production et l'éducation du public. 

Il n'y a pu de limites aux besoins, partant pas de llmi 
à la production et à la prospérité. Encore faut-il que le 
blic connaisse les articles produits, les fa.cilltés qu'ils 
curent, leur blenfal8anee. Alors le public désire ces objets 
met tout en œuvre pour ae lea procurer. 

Imaginez l'actlvité des savonneries françaises si. tous 1 
indigènes des oolonie6 apprenaient à se raser tous les jo 
comme le font à. présent, les habltanta des pays posséd 
un standard 41evé de confort et d'hygiène. 

Mais l'indliène n'utilisera. jamais individuellement le 
solr-oouteau. Avec sea mains lourdea et gourdes de trav 
leur manuel il se couperait. Le ra.soir mécanique offre q 
tre-vingt-dlx pour cent de sécurité. En pays chaud, 
USB.ie individuel mett.ralt. fin à la. propagntton des mala 
cut.awléea dont l'agent distributeur attitré est le barbier. 

D'allleur, le ra.soir mécanique !ait grande consommatl 
de lames. Ima.glnez les mill1ons d'ouvriers français trav 
lant dans les aciéries pour toutes les barbes de l'Emp 
français. 

? ? ? 

La. formule : chemise sur me.sures au m!me prix que 
sérte, soit à partir d.J fr. 49.50; la. formule de Rodina 
démontrée ~alement aux deux succursales Radina de 
xelles Centre : 4, rue Ta.bOr&. (derrière la Bourse>: 36, 
levard Ad. Max (côté Continental). 

' ? t 
Il y a. mieux encore que le ruolr mécanique; c'est le 

soir êleetrlque. Supposez que la. population des Indes 
glaises apprenne à l'utiliser et finisse Pl1l' c ne plus pouv 
s'en passer 11, Voilà non aeuJcmt:nt un marché pour quelq 
dlz.a.ines de millions de rasoirs, mals enoore pour quelq 
rmlliera de centrale.s électriques utilisant chaque a.nuée 
millions de tonnes de charbon. 

Si vous me ditea que les Hindou.~ ont à peine de quoi m 
ger et ne poun-ont jamala s'offrir de rasoir électrique, 
vous répondrai qu'avant la. guerre, les laitiers ravitaillai 
Bruxelles avec des charrettes è. chien et qu'aujourd'hui 
utlltaent des camions automobiles plus confortables que 
carrosses de Cour d'avant-guerre. GepP.ndant, la conso 
Uon du lait-automobile a. augmenté au double de celle 
lait-charrette à. chien. 

? ? ? 

Par ces temps de chaleur. gardez-vous de vous déga 
car la chaleur favorise l'éclœion des microbes. D'aille 
U n'est point d'élé&ance réelle aans gants. 

Mail par lea chaleurs, U !aÙt bien entendre un gant d' 
frais, absorbant, lavable. Cea trois qualités sont ré 
dans le pnt en pzelle perforée, vendu sous le nom d' 
phantex, en exclusivité au rayon de iianterie du 
Marché. 

? ? ? 

Pourquoi l'Indou, le Chinois, l'Arabe et le nègre ne 
geraient-Us pas un jour notre CQnfort, notre hygiène, 
facilités de produire du bon, à bon marché. 

Aux Indea, la. culture ae !ait encore avec des charru 
socle do bols. Quand le paysan hindou utlll.aera la cha 
en a.cter, Il pourra s'offrir un rasoir mécanique a\•ec le 
plus de sa. rêcolte. 

? ? ? 

Pow: la toute belle chemiae. 
geaiemont, 27, rue du Prin.Ce-
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Amérique, les ouvriers utilisent le rasoir électrique. 
!!eUle marque en a vendu deux millions. 
rasoir électrique est-Il recommandable ? Oui, à con­

n d'avoir la patience d'apprendre à s'en servir. 
a l obtenu un de ces rasoirs à l'essai, Après huit jours 

ge, j'ai rendu l'objet au vendeur. Celui-cl o. insisté pour 
je prolonge l'e:;.:ial. J'ai prolonaé et J'ai acheté le rasoir 

lque que j'utilU;e maintenant chaque jour. Pourtant 
barbe est très dure à certains endroits et fort tourmen­
te résultat est bon cependant bien que je so;s difficile 
e me contente pas de l'à-peu-près. 
ela aont les avantages et les désavantages du ra.soir· 
euse électrique par rapport au raaolr mécanlc,ue? Ré­

au paragraphe suivant. 

? ? ? 
Conao. c'est-4-dlre les coloniaux, réclamaient depuis 

lem~ un costwne élégant, pratique, lavable, en tissu 
ventilé et poreux, un tissu qui résl.stalt au lavage ef­. par les boys. 
!na qu1 possede une gro.sSI' clientèle au Congo, cher­

r.'lnfonna. n finit par trouver un twu en bouclé blanc­
- du meilleur a.spect, n en fit des vestes éléaantes, des 

talons et des shorts à l'usage des «Congolais.. 
jour un client remarqua cette création eL trouva 

le ferait son affaire pour un séjour à la Côte d'AZUr. Un 
l'acheta pour porter au littoral belge. Depuis il y a 

aucoup d'autres acheteurs. Tous eatlment que c'est là 
tume de plage idéal. Même il y eut un ifOSSlste de 

es qui admira cette nouveauté. A présent on peut voir urnes de plage Rod1na dans le West-End_ 
u.s aussi trouverez ces vestes à votre roût. Remarquez 
fois que parmi les nombreuses auccun1alea Rod.lna, 
seulement vendent l'article. Ce sont : 36, boulevard 
e Ml\x (côté Continental) et 105, Meir, Anvers. 

? ? ? 

eau, n1 savon, ni blaireau avec le ra.soir électrique. Une 
de courant au!tlt. On peut commencer à ae raser, re-
un visiteur e~ retourner au rasoir. On peut ae r~fral­

la fi&'lJre le soir pour une sortie, se raser une seconde aans mal et sans se déshab!ller. Plus de taches de sa.­
sur la robe de chambre. Le rasoir électrique ménage 
nement l"éplderme, mals nous n'irons pas Jusqu'à pré­
, comme les réclames, qu'U améliore la peau en la 
nt. Economique ? Nous ne croyons pas. Il faut, en 
tenir compte de l'amortissement du prix d'achat as.<1ez 
et de la dépense de courant qui est à peu près éga\t; 
e du savon à barbe. Economie de temps ? Sincère­
non. BI on renouvelle tous les jours ou tous les deux 
la lame du ra30ir-mécanlque on obtient aussi rapide­
un résultat égal. 

? ? ? 

formule qu1 !ait rortune. un nom dont on parle. de 
reuses adresses ? 
formule est : chenuae aur mesurea au même prix que e,, soit à partir de fr 49.50; le nom : RocUna; lea 

de.na les faubourp de Bruxelles 25. chaussée de 
(Port~ •l ! Namur>; 68, chaussée de Waterloo (Par­

e Salnt-.Gilles); 26, chaussée de Louvain <place Ma-
2, avenue de la Chasse. 44. rue Haute. 

? ? ? 
ons-nous. Le rasoir électrique est recommsndable 

points de vue : hy&lène, propreté, Il est partlcullère­
indlqué pour les barbes très dures. Plus la barbe est 

mieux il travaille. Mais Il faut apprendre à s'en aer­
ant de pouvoir dire qu'il est pratique. 

prospectus que j'ai lus attentivement renselenent 
Sans doute ont-.lls peur de rebuter l'acheteur par une 

nde abondance d'instruclions. Voici de quoi com-
le prospectus : 

ratchlr la fl111re à l'eau froide avant de se ruer et 
hemln de l'opération. Le rasoir travallle mal al la 

est moite et le poil mou; 

•d• CB 
Cl.emi~e-~es~e de lin 

O'est en réalité une chem:se courte avec celntur~. 
ce qui permet de la porter au-dessus du pantalon. 
comme elle est coupée en lin véritable elle est assez 
lourde pour Caire office de veste sport. 

De coupe solgnêe, très à l'aise. avec quatr~ poches 
apJ!llQuées, elle se rait en lin naturel blanc. bleu ou 
rouille. Se lave et se repasse aussi facilement qu'un<:! 
chemise ou qu·un cheml<der en lin. Nul doute que le 
c Biarritz• ne oonnalsse la même vogue chez nous 
que sur les plngea c chic » de France, ou déjà elle a 'Jll 
succès total. 

Le c Biarritz li r.•pond à un besoin souvent exprimé. 
jamais réalisé à un prix aussi modique. Il ne coüte 
que 98 fr 50. En vi:n·e e ·:clusive à Bruxelies. 7, r. d~ 
Fripiers et 48. Ch. d'Ixdles. A Anveri;, 14, r. des 
Tanneurs. C'est une création 

tailleur 
chapelier 
chemisier 

7.RUE o;s s:RIPf,Rs - 46 .cHAus~'E o'rxtLu:s ... , ................................... ~ .. 
2> Il faut utllU;er un miroir grossissant et un excellent 

l-clalrare, Sinon on ne peut suivre l'opération, at~ndu qu'il 
n'y a pas de savon sur la pi;au; 

? ? ? 

vous reprochez aux cols souples de se • lais&er aller ». VolJ.9> estimez, par allleurs. c;ue le col blanc raide tSt un car­
can insupportable. Il se sou1lle rapidement, ne résiste qu·a trois ou quatre emP1:sages avant de s'effriter et de voua blesser. Il exige l'intervention couteuse des blanchisseries 
spécialisées et votre penchant vers l'écononùe s'insurge " 
se révolte 

Et vous cherehez une solution 
o·emments chimistes l'ont trouvee pour vous Ils ont d~ 

couvert un produit d'empt>sage qui, incotporé au col de la chemise. remplacera l'amidon et l'amidonnage C'es1 qu'en 
effet, ce produit est lnaitérable. 

La chemise à c empesage permanent • se lave f't se re­passe comme une chemise ordinaire à col attenant. Au con­
tact du fer chaud. le col se raidit comme s'U avait été ami­
donné 

Voyez la chemise « à empesage permanent 1> au départe­
ment chemiserie du Bon Marché, immédiatement à drOtte de l'entrée principale Botanique. 

? ? ? 

3) Se raser à rebrousse-Poil. sans appuyer, en avançant doucement. Répéter l'opération deux ou trois fol& dans le même secteur Si le poil ne se tond pas, ne PlLli insister, chanier le sens du mou\·ement. Après quelques jours, on 
connait sa barbe et dans quel sens le poil croit aux diffé­rents endroits; 

4> Ne pas se décourager si les résultat.'! ne sont pas épa­tants les premiers jours. Se dire que des millions de ces ra.­
soirs sont en usage journalier et que des millions d'hommes ont dû, eux ausfil, apprendre à s'en servir. Se dire qu'on a in­
vesti des millions dans la !abr1catlon de ces petits outils et 
qu'au ne l'eQt pas fait s'ils n'étaJent pas susceptlble.s de 
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donner de bons résultat.'!. En.fin ne pa.s perdre de vue que, 
quand on essaie un nouveau rasoir, on est enclin à la cri­
tique. Quand on a payé trois cents fi·ancs pour un nouveau 
rasoir on attend des résultats épatants et immédiats. Mon 
expérience est que les résultats ne sont épatants qu'après 
quelques jours. 

? ' ' 
- Hello James 1 I want somesthl.ng realy new for the 

beacll. 
- Une nouveauté pour la plage, réponà Jame,,, valcl un 

Ve6ton sans col, quatre poches appliquées en laine crétne 
tissée canevas. Avec le pantalon de flanelle blanche, avec 
par dessous une chemise de soie ou simplement un cœtume 
de bain, 11 sera ~ement cbic. 

C'est une nouveauté sensationnelle en Belgique. A vrai 

dire, elle fut lancée au Lido de Ven1ae par lea arlatocratl.­

ques et princiers clients de l'HOtel Impérial Pu1a on la revit 
à Nlce, et maintenant au Touquet, oil elle fait fureur. 

Une fureur élépnti.ssime dans un petlt cercle artst.ocra.­
tisslme ... 

Aina! parla. James en ... 1&slme ..• qul eont superlatifs l&tl.. 
nlsant. 

Jamea. le tailleur, le chemisier, le chapelier de l'arlat0-
crat1.sslme at1stocratie bruxelloise en aa mlnuacullsaime ch&­

pelle de l'élégance masculine, 30A, avenue de la. Tolaon d'Or 
(angle de la. rue Crespel) Bruxelles. 

7 7 7 

Un de mes am1s qui n'emploie pas de ra.soir électrique me 
disait l'autre jour : mol je ne porte que (les cravates de co­
t.on ou de la.lne p&rce que j'ai la barbe si torte sous le men­
ton qu'une cra\-ate de sole est. effilocb.ée en quelques joul"I. 

A sa place, Je ne me priverais pu aans lutte du plallir 
de porter de belles cravates de soie. Je ferais en sorte que 
ma barbe, fOt-elle semblable à une peau de hérisaon, soit 
rasée de si près qu'elle aolt rendue lnoffenalve. Une autre 

, solution. solution qu'on peut admettre concurremment, • 
rait de porter des chemises à col attenant très bas, le mon­
tant du col dé~t à. peine la bande de col de la chcm.1se. 

Le nœud de cravate est fait à plat et on ne le remonte 
pas. De tout quoi 1l résulte que le dessous du menton ne 
vient plus en contact avec la cravate. 

Cette constatation de notre ami, ln~resse par ailleurs, la 
plUJ)Ort des hommes. SI vos cravates s'ef!ilochent, ne blà· 
mez pie.:; sans raison votre fournisseur. Voyez si votre barbe 
n'est pas responsable du méfa1t. 

? ? 7 

Pour vos ools et chemises, le meilleur blanchisseur est 
c CALINGAERT J, 33, RUE DU POINÇON, BRUXELLES. 

? ? ? 

Un lecteur qui prétend suivre lea instructions que j'ai 
données ici, li y a quelques mois, pour bien nouer une cra· 
vate, me fait J>6rt de sa désolation. Malgré toua aes efforta, 
la cra.vate c tourne t. Essayons de l'aider. 

Tout d'abord, 11 se peut que la cravate soit mal eau~. 
m&l as.semblée, mal cousue. Un annonceur habituel de cea 
colonnes donne à ses clients le moyen de vérllter si la c.ra.­
vate est bien confectionnée. On prend la cravate aux deux 
bouta et on tire. Si elle tourne, elle est mal faite et elle 
tournera à plus forte raison quand on l'aura nouée auoour 
du cou, quels que soient les soins qu'on ait m1s. 

? ? ? 

On trouve tous les articles Rod1na au ConiQ. En eu de 
di.fficulté. écrire à Rodina, Bruxelles. qui rensel.inerL 

? ? ? 

Si la cravate tourne, bien que confectionnée comme U 

convient, alors c'est qu'on la noue mal. Pour éviter cet en­
nui, il faut : 

1) S'assurer que les deux pans de la cravate sortent bien 
i plat du col, avant de commencer le nœud; 

21 Faire le nœud sur la poitrine, sans le serrer et dan.a 
ee nœud lâche, veillez à oe que les deux pans 10ient bien 
aqpe?JX>6és à _plat. Pour ce faire introduire la pouce droit 

sous le iflllld pan au-dessus de la coque et tirer sur le 
(en dessous de la coque) avec la maln gauche. Drapez 

suite mals sans secrer le nœud; 
3) Remontez le nœud à hauteur du col toujours sans 

serrer; 
4)Placer l'index de la main droite au centre du lf&lld 

sous le nœud, le pouce et le majeur sur les deux côtés 
&1'8l'ld pe.n. Serrez et remontez progressivement, par o 
tians successives. Vous relàchez la position des doigts de 
main droite. La pression de l'index fronce le irand pan à 
aortte et bien au mllieu du nœud tandis que le pouce et 
ma.jeur empêchent la formation d'autres fronces sur les 
tés. Le petit pan se trouve alors entouré par le !P'&nd. 
deux pans superposés tombent droit et ne peuvent c 

ner t. 
? ? ? 

LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE, 

LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERE 
DE LA c OA.ZE'ITE J. 

? ? 7 

J'ai auasl reçu de nombreUleS dema.ndes d'explication 
préclsion.s au sujet d'un rkent article sur le réjime 
docteur Hay. J'avoue que cet article avalt été écrit à la. s 
de la lecture d'une chronique où le rélrime était exp 
dans ses a:randes Ugnes. J'avais de plus, expérimenté 
sonnellement le régime en question et n'avais eu qu'à m 
féliciter, comme d'ailleurs la plupart des lecteurs Qui m' 
écrit à ce sujet. 

Vu l'intérêt considérable provoqué par mon article, je 
suis renaelgné aur les ouvrages du célèbre dlététlste 
nouveau mot> américain; j'en ai commandé un que Je 
propose d'étudier afin de pouvoir reprendre le sujet a 
toute 1& documentation en main. 

A ma connaissance, les ouvrages du docteur Hay n ' 

pas été traduits en françala. 
' ? ? 

La formuJe encore : CherIWie sur mesures, au même 
que la aétie, 10it à partir de fr. "9.60, sera aolutlonn 
votre profit dans les auccursales Rodlna de P 

105, Meir, Anvers: 21, rue des Champs, Gand; Place 
Sud. Charleroi; Namur, rue dM Carmes, Mouscron, 182, 

de la Station 
? ? ? 

EnlJ'et~ j'ai lu avec Intérêt le livre françaia ln 

c Pour la Beauté t, éerlt par 1& fameuse spéçlallst.e H 
Rublnsteln. Ce livre. au contra.ire de ce que l'On pou 
croire, ne contient pas des recettes de crèmes et fards, 
bien de.a régimes de santé préconisés par les plua 
c dfét4Uates t du monde. dont Birehner, le célèbre 
suisse qul, dans sa cllnlque de Zurich, refait des c beau 
par la santé. 

Petite coneapondance 

Nous répondrona comme d'habitude à toute démande 
cernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la rép 

EXPOSITION DU PROGRES SOCIAL 
A LILLE ET A ROUBAIX 

Le Bureau c France li SOciété Nationale des Ch 
fer FNnçal.s et Serviœa Nationaux du Tourlame, 
BouL Ad. Max. à Bruxellea et lee Qienoes de voy 

me~ en vente au priX de 6 fr. français une 
voyaae et de réduction, concédant à son tltut~. 
pendamment de l'entrée gratuite à l'Expo&itlon du Pli 

Social à Lille et à Roubaix et d'autres avantages, un 
duct.lœ de .0 p. c. SUI' les Clhem. de fer França.l.s 

le point frontière d'entrée de France· et Lille ou Ro 

et retour. La validité dn bWet est de 6 jours <aana p 
ration). 
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peintre de la Reine 
•••••••• ' ' ••••••• 1 b 

'était un Bruxellois cent pour cent. 
devait sa place enviée de c pelntre de la Relne Jt à son 
on désopllant. Nul ne parlait aU&I drôlement le c beu­

lt. 

la date des débuts du règne de Léopold Il. La pièce 
bre de Fonson et W1cheler était lolo d'être écrite. Mals 

on du quartier Sa1nte-Calhertn1? fleurlsaait déjà (et 
entl) entre la rue de la Vierge Nolte et le canal. 
reine Marle-Henriette ayant entendu parler plal.sam­

t du patois bizarre des petits bourgeois des <111artiers 
es, s'était montrée fort désireuse d'en juger par 

même. 
ais comment introduire un bon Brusscleer jargonnant à 

Cour de Belgique? 
elqu'un eut cette idée peu banale: faire nommer c pein­

de la Relne des Belges » le plus jargonnant des artistes 
ellols. 
ne manquait d'ailleurs pas de tnlem et, dès ses pre­
ea leçoDB, mal&ré son langaae ahurissant pour elle, 
le-Henriette prit son professeur au sérieux. 
ntent de son élève royale, le bon r pro! li désirait mon­
à toute la Cour de Bruxelles les progrèS d'icelle. ncr 
ent au fusain. 

faisait dessiner à c Sa Majestaye li des statues an­
Vénu.s, Diane ou Adon!a. 

L' « INVITE » DE LA COMTESSE 
jour de réception chez la Comtes.se de Flandre au 

ls de Flandre, notre c Pelntre de la Reine Jt tut parmi 
invités. 

aus&, c'était son jat'ion, al lnat.tendu pour les diple>­
• QUi lui valait d 'être aux honneurs. Comme il faisait 

chaleur c congolaise it. la Comtesse de Flandre avait 
é au désir du professeur de dessin et de pelnture de 
ll~ur : en dépit du protocole, l'artiste avait Oté son 
n, en dl.sa.nt. : 
Ochl Je vous remercie .saye-vous, madame la Comtesse! 

ça on est à l'aise au molns. Il fait si tellement 
lei aujourd'hui, espa? On snye presque plus respirer ... 
t--être espérait-il qu'elle lui permettrait aussi, après 
remarque, d'enlever ce col qui le torturait. Malbeu­

ment, la comtes.se de Flandre n'en fit rien. 
mpêche que les femmes des diplomates suffoquèrent 

en voyant le c Peintre de la Reine » en bras de 

K LOST ERS CRISONS 

DE SPORT SILVREiTA 

MAISOr-.. O" PREMIER ORDRE AVEC 
CRANO; PARCS. PLACE OE IEUX POUR 

ENFANTS PISCINE CHAUFFEE 

PR0SPEC1US PAR 1. MEISSER. 

GRAND Il 01' EL 
STATION BALNtAIRt El ülMAIERIQUt 

R(PUTEE SUPERBES SALLES OE RECEP· 
flON ET OE FETES • ORCHESlRE 

TENNIS - PISCINE EN PLEIN AIR. • 
FORETS. - EXCURSION!> CUL TURE 
PHYSIQUE CARACES ARRANCE· 

MENTS POUR TOUS DESIRS RENSEICNE· 
MENTS PAR LA DIRECTION : H. KREBS 

Après avoir v1sft~ 

L'EXPOSITION NATIONALE DE ZURICH. 
1e vous conseille un s~jour dans les 

montagnes de 

Vous trouverez une petite plage Idyllique 
dans le lac de Davos, un Golf, des courts 
de Tennis. et 100 km de chemins pour 
excursions et promenades entre 1 .500 et 

3.000 mètres d'altitude 

Adressez-vous à l'Off1ce National Suiue 
de Tourisme, 75. rue Royale, à Bruxelles, 
aux Bureaux de Voyages ou directement 
à M Walter KERN, Directeur du Svndicat 

d'ln1tiat1ve à Davos ~ Il 

~I 



L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

le lieu de rendes-vous de9 peraonnMitée I• plus marquantee 
DE L' l.NDUSTRlf 

chemise nu milieu des invités de cholX aux m1scs des plus 
correctes. 

LE DESSIN ROY AL 
Le contraste du gros bohème et de ces courtl.sn.ns gour­

més les amusait- A sa demande, la mère du futur Albert Ior 

mor.tra quelques-unes des remarquables eaux,.fortes qu'elle 

burinait avec un savoir plein d'esprit. 
S:i.tis!aitc des éloges du peintre de sa belle-sœur et. de 

tous les courtisans, In comtesse Insista tellement. que la 

reine Mnrle-Hcnrictte consentit à faire chercher au Palais 

Royal. tout proche, quelques fusains récents. exécutés par 

elle d'après l'antique et selon les données précieuses de 
son jargonnant p1·ofes.~eur. 

L'AVIS DU PROF 
Quand les courtisans et les diplomates eurent fini d.e 

s'extasier, le bon prof en bras de chemise émit avec loyauté 
et saveur son opinion nutori.ste: 

- Wé, wé, ça n'est déjà pas sl mal, Madame la. Reine. 
Surtout qu'U Y n justement deux mois seulement que nous 
autres on travnllle ensemble. 

» seulement pour ta Diane, hein? Madame Je dols tout 
le même dire quelque chose si vous le permet. ~ 

- Je vous en prie, parlez et surtout ne ménagez pas 

votre élève, dit la Reine en riant. 
- Et bien MaJesteye, Je dois dire que t4 cuisse est beau­

coup trop grosse 1 
Il Y eut un insLant de stupeur, puis un rire homérique, 

auquel la Comt<'SSc et la Reine participèrent de bon cœur. 
Seul le comte de Flandre, dur d'oreille. n'avait pas entendu. 

- Qu'n-t-11 donc dit. de si drôle que vous riez tous ainsi? 
- Oh ! fit Mnrie-Henrictte, une constatation indi.Scréte, 

simplement .. » 
Et le bon prof ne sut jamais pourquoi il avait tant !a.It 

rire les jolies daml'S de la Cour ... 

'rêl 11.69 91 

« F..J,\ J'OMi:, ,, 

H.\calier E1Scamotable 
Slingsby 

Se ma_nœuvre avec un dolat. 
En disparaissant. il ferme 
sa trappe. Un tiealler gran· 
detJr nature est vis,ibte chez : 

H. C. SLINGSBY 
SI • S3, rue du Lombard. 

BRUX ELUS 

Voyez ù l'Expos1t1on de U61e l'esc;alier cFant6me• 
Slong5by dans la Ferme Démonstrative du Cay 
Village Mo5an. - Demandu catalo11ue P. 6. 

Casse-pipe et danse du ventr 
ou les conséquences de la neutralité. 

Mon cher Po~rauot Pas 1, 
Le lieutenant-général Tasnier publie dans le c Soir > 

15 juillet 1939 un 1u·ticle concernant la question m.111 

de notre funeste et füm11ngante neutralité. On peu 
résumer facilement : « IAl politique d'!ndé~ndance est 
bluff parce que l'nrm~ est incapable, actuellement, d' 

à la hauteur de sa tt.ctic - découlant de cette pollti 
Rien ne vaut pour nous 1 all1an<:4.• militaire défensive 
glo-franco-belge romme dnns le passé, et il conclut 

justement: c Pas de de1m-tnes11res! ou bien retourne 

» l'ancien système ou bien la mnjorlté flnmande du P 

» ment restera logique nvcc elle-même: elle a voté la 

» tique du neutralité, qu'elle rnte les crédits nécessaires 
» renforcement de l'armée qui sera ainsl « la force co 
» pondante de notre polltlque ». Tout cela, bien en 
em·eloppé dans du papier de sole. 

A certain moment, le général demande aux Belges d 

paa se laisser influencer par leurs sentiments dans 
délicate question; Il ajoute que si la politique actuelle 
continuer <nous ne voyons pss qui oscrnlt changer 

politique, les flamingant..c; Jaunes, rouges ou verts sont 
maitres abwlusl, le peuple belge doit suivre l'exemple 
Anglais qui font des sacrlflces énormes pour êt.re forts. 

Halte! Ici nous ne sommes plus d'accord! L'Angleter 
un pays rlche, lmmensémcnt riche. La Belgique, elle, es 
pays pauvre. Par conséquent, il n'est plus seulement 

tlon de sentiments dans cette affaire, mais de notre 
ga.lette - galette se raréfiant de plus en plus jusqu'à 

venir rarissime, M. Gut et ses vlcUmes en savent que 
ch06e. 

Donc, répétoru; notre conclusion finale : notre poli 

d'indépendance a de très maigres chances d'em 
notre retour au casse-pipe avec ou sans canons suppl 
ta.ires et, en plus de cela, danse du ventre devan 

burtet vide 1 

Il est heureux de \'Olr M. Tasnier, qui n'est pas wal 
du tout. démontr1..>r qUe l'idéalisme n'est pas i·unlque 
des protestations qui s'é!l"Vent un peu partout au suj 

ce qu'on appelle le « suicide bel~e ». Que pense de 
etiel un certain élu de Verviers la wallonne et zélé d 

seur - quoique réeent comme Je ... nouveau gouvemem 
de la politique extérieure actuelle? 

Qu'en pense également certain partl hurlant cont 
ctunlnutlon de 3 p. c. - avec raison d·.ameurs ....... ma 

reste calme devant les millions qu'il faudra dépens 



vrai que ce partl est pour ou contre, suivant que ses 
s sont ou ne sont Pas dans le fromaire. 
'en pense, enfin, un actuel très haut personnage et 

t le parti se distingue par le sommeil de son président? 
les Wallons, eux, qu'en pen&ent-Us? J. H. 16. 

Un philosophe est mort 
oru alll0n$ signalé, dans une de 710$ récentes miettu, la. 
se perte que la scie11ce belge a faite en la per8onne de 

De Coster. N<JUI avions dit aiusi qu'à ron lit de mort, 
Uosophe avait reçu le prétre. Un él~ <Urect au maitre 
6Crit à ce sujet : 

Mon cher POUTquOI Pa.i ? , 
e v1ens de lire les deux articulets que le c POUl'Quo1 

? > oonsacre à Paul De Oosœr. 
sont irreprochables, à part leur conelu.slon. 

e suis un élève direct de Paul De Coster et j'ai 
al1lé avec lui ie. dernière année de son professorat. 
pense connaitre sa pensée. Il n'y a jamais eu, chez lui, 

de conversion. n n'était donc pas converti au cath<>­
e. Et l'arrivée, in. ext.remls, d'wl prêtre au chevet 
m.alade attelnt d'encéphalite léthargique ne peut oon­

une aérleuse adhésion à le. religion. Comme je !'ln.­
dans deux art.îcles à pe.ralt.re, la phllo.soph1e de 

De Coster est unique. pe.rce qu'elle se maintient sur 
le.n seulement intellectuel et métaphysique et qu'elle 

e explicitement à tout ascétisme mystique <voir n<>­
ent le dernler ouvrage du maitre : c De l'unité mè­
sique »). Si P. De Coster a quitté l'université, c'est 
ra.ison de santé d'abord, par oonvlctlon, ensuite, d'avoir 

ce qu'il avait à dire <son dernJer ouvl"&.ie porte comme 
titre stgn1!1ca.W: Ep.llogue philosophique>. n y avait 

grandeur dans tous les actes de mon maitre. n ad­
lt P. Dukas parce qu·ll avait su se taire à temps. La 
de P. De Coster ne pose donc pas de problème. n faut 

cet événement dans son cadre et. ne pas le charger 
slgnl!lcatlon que le phlloeophe était incapable de :ui 

Svlt1aili De Coster. 

Minimum vital 
Un fonctionnaire se plalnt.. 

Mon cner Pourquo: Pru 1 
mon tour de vous parler de la retenue de 3 p. c. sur le 

ent des agents de l'Etat. 
que je voudrais, c'est couper les alles à ce canard : 
us êtes agent de l'Etat? ... Oh mals, c'est une belle 
tion! » L'op.lnlon pubUque n'est pa.s assez prévenue de 
t que lorsqu'il faut remplir les cals.ses de ces mes­
les « gasp1lleurs » on tombe t.rop souvent sur ces bel­

ibles que sont les agent& de l'Etat. Ce n'est pas dlffi­
e t, en tout cas, pas courageux pour un sou. Il sont, en 

« militarisés ». n·est;..ce pas? ils n'auront pas recours 
grève. D'où un énorme soupir de soulagement pour ces 

eurs. En vérité, de cette Situation à la dictature, il 
a pas loin. Si au moins le iiouvernement avait eu un 

um de doigté. Mais le public, le grand public Sait--11 
des jeunes mari6>, pères de famille pour la plupart, 
favorisés par le son, en sont amvés à avoir dix ans 

ce et davantage, et obtenir, chœe incroyable, un 
ent « excéptlonnel > de 10.550 francs. A noter qu'il y 

edans déjà deux promotions. Que !ait-on, grand Dieu! 
eux minimum v1tal Oe mot est à la mode!). n con­

aussi de relever que de ces 10.550 francs on nous 
che à partir du 1"' aoot, en tout !avec les 5 p. c. du 
de Jullet) 8 p. c. 
crois me souvenir cependant d'une déclaration d 0 un 
orable membre » à la Chambre : « ll n'y a plus de 

ent in.fér1eur à 12,000 francs ». Nous en sommes 
hélas! En attendant, nous sommes des favorisés et 

. . et tout ... , mals quand nous r!!îe.rdons nos enfants, 
soupirons de ne pouvoir leur donner ce que leur 
appétit demande. 

Un lecteur qut Jatt un cran à sa cetnture. 

HOTEL 
BUFFET 

TERMINUS et 
DE LA CARE 

CHAMBRES OEPUIS 4 FRANC~. REPA!> 
FR. 5-. 3 - 4.25. - PRIX OE PEN 
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FORT. - CUISINE ET CAVE RENOMMEES 
TERRASSE OMBRACH - PARC POUR 

AUTOS 

CURE D'AIR ET DE REPOS 
Séjour 

idéal d'été 
IARIF MINIMUM 

Crand H61tl et 
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H6tet Victoria 12.-
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Hôtel Bellavue 11 -

H6tel de Clion 7.-
Hôtel PIK da 1.-

tur MONTREUX YAL MONT et LA COLLINE 
LAC L E MA N Clin1Qucs d 6tftique 
11,lttlude 700 m et otwslotltfrapiqua 

A, 20 min. de Montreux-Plage 
"BONNEMENT$ CEN CRAUX chem de ter locan 

Grindelwald 
Hôtel BELVEDERE 
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TERRASSES BEAU fAROI N • TEN· 
NIS - TERRAINS DE JEU • PISCINE 
PENSION A PARTIR DE FR 11.50 
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Hauser Propr 

1,300 "' • m - OBERLAND BERNOIS 

IOl/T CE OU"ll fAUl POUR DE BELLES VA· 
CANCES O"tTEÊ ABONNEMENl OE VACANCES 
POUR LE CH MIN OE FER OE MONTAGNE 
EXCUR~IONS ET PROMENADES ORGANISA· 
flON 0". ASCENSIONS POUR TOUl LE MONDE• 
ECOLE O'ALPINISME1 • BAINS DE SOLEIL El 
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fRIOUE • COURS DE NA 1 A TION El DE GYM· 
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VILLECIATtURS • DEMANDEZ UNE OFFRE DE 
VACANCES AU BUREAU OE RENSEICNEMENn 
OFFICIEL, WENCiN. 
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ARROW 
CHEMISES 

COLS 

SOUS · 
VETEMENT~ 

MADE 

NU. S. A. 

· La Chemise à Frs 87 .50 
Ainsi que les autres articles ARROW 
sont en vente chez les bons chemisiers 

A V ANTAGES DE LA CHEMISE 
ARROW 

Faite dans des tissus garantis 
IRRETRECISSABLES 
COUPE MITOGA (Cintré). 
MANCHES : 3 longueurs par encolure. 
COL AROSE1', demi-raide sans amidon. 

FINI IR RE PR OC HABLE 

Dépositaire pour la Belgique et le Grand-Duché 
de Luxembourg: 

BIOT Frères, 98, r. de la LoL Bruxelles. Tél.: 12.08.46 ........ ~~···· ....... ··· ... ~·~· ..... ~ .... ~ 

A propos du « Hurricane » 

cc c•ei.t un excellent avion 11, nous écrit cet aviateur. 

Mon cher Pourquct P1111 
J'ai J.u avec agacement un articulet paru dans 1 Po 

Pas?» du vendredi 14 juillet. Il ~t intltUlé : 1 Le 
cane au meeting de dimanche » et renferme une 
d1nexactitude.s que je relève. D'abord le speaker a 
au public que le 1 Hurricane» était piloté par un o 
anglais et que ;es pilotes bcl&es ne feraient que dea 
étant donné qu'ils ne maniaient ces avions que de 
de temps, 

n faut, en effet, pour pouvoir exécuter des ma.nœ 
acrobatiques spectaculaires. donc à basse altitude, avo 
avion bien 1 en mains». Le pilote doit avoir la 
de ne pas rater une seule manœuvre - incident qui 
nerait inévitablement et sur n'importe quel avion 
une a.batée, soit une vrille, donc la chute mortelle. 

Ensuite, U n'eat pas juste qu'il faut 150 heures de 1 

ter» avant de pouvoir voler sur «Hurricane». n 
d'avoir utilisé quelquefois Jes dispoeltifs spéci&ux du 
diator-Olo.ster », qui se retrouvent sur 1 Hurricane», 
s'adapter à ce matériel. 

Le « Hurricane » est un excellent avion moderne, r 
à aile sur~c eL qui a les caractérlstlques propres 
genre d'avions. Comme les 1 Splt.n.re ». 1 Messe 
1 Dewoitine». 1 Renard». « Seversky ». 1 Curt1M » ... 
quelques caractéristiques de pllotage différentes d 
avions blplactlll classiques. Par exemple, U sort de 
d\Ule manière un peu d11férente des avion_, clas&q 
sutm de s'y habituer. 

Pour conclure, d1aona que noua voyons venir avec 
pathie ce brave 1 Hurrlc4ne » qui. comme tous lea 
lentement et lon&'l,lement mis au point, est un bon a 

Sans rancune et tout à votl'é service pour d'aut 
eeltrnements «exacts» mala non 1 eeerets ». a 

Le pavillon dit « belge » 

Encore lea flamlnpnts. 

Mon cher Pourquoi Pas 1 
Sl nous pe.clio!Ui un P\-'U du pavillon dit « belge 

l'Expos!Uon de New-York? Ch1l.Cun sait QUe la pa. 
tlon wallonne s'e&t bornée - ou à peu près - à ! 
bonne pa.rtle des fonds nécessaires ... 

De plA.ls, on semble avoir cherché <c'était à prév 
créer l'lmpreaslon que la « Nouvelle Belgique » a.vadt 
fondation à des émigrant.a belges, oui, mais avec une 
rlté de Flama.nds. Or, les historiens sérieux ont 
prétendu que le premier embl"Yon du futur New-Y 
uniquement l'œuvre de &ens venus de Mona. d'Av 
d'autres réelons du Hainaut; les Flamands ne sont 
que longtemps ap;-ès. 

Par ailleurs, pour chanitt de &UJet. ne trouvez.v 
étonnant de voir figurer, parmi les œuvres 't>Méf 
franc supplémentaire perçu AUr les cinquièmes de b 
la Lo~e coloniale, la ba.slllque de Koekelberg? J 
nais certaines pereolUles, non catholiques, qui n'a 
guère d'être ainsi contralntea à collaborer à l'édif 
d'une égllael 

La chem:zse ARRO W 
EN VENTE CHEZ 

BOUVY . 
52. AVENUE DE LA TOISON D'O 

!PORTE LOUISE • BRUXe:LLES) 
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Le Congo pour tous 
R~blement ! 

Mon cbet Pourquoi PtU 1, 
avec Intérêt aous le Utre : c Le Congo pour tous 

pour quelques-uns 1, une lettre signée J.B. et E.V. 
t l'abandon dont souffrent tant d'anciens coloniaux. 
!en en al-je reçu de ces lettres d'anciens coloniaux 

épuisé toutes leurs chances de retounM!r au Congo 
qui la constitution du Con:;ortium Belga-Oolon avait 

ltre l'espoir 1 
ngrès de Lléie pour le Peuplement Blanc a.u Congo, 
qu1 la constitution du ConsorUum Belp.-Colon avait 
un premier noyau de colonisation. 

rojet a reçu J'approbatlon unanlme et un vœu a été 
tendant à voir le Ministère appuyer cette lnltl.aUve. 
le Ministère des Colonies ne a'lntérease pas aux 
coloniaux envers lesquell U n'a aucune obligation. 

térœse encore moins aux chômeurs. 
anciens coloniaux désirant s'installer au Congo coro­

ns devraient se grouper et envoyer une pétition au 

fassent parvenir leurg nom et adresse au Conso:'­
Belga-CO!on 1, Boulevard de la Meuse, 43, à Jambes 
signalent leurs camarad~ éialement dWreux de 

au Oo!lio. 
t été les ouvriers de la prospérité de la Colonie 

grands organismes qui l'exploitent; IJ.a ont bien le 
'aller y vivre 

F. PRINZ, 
D:recteur du Con1orttum c Belga-Colon 1. 

De lair pour les petits 
le dimanche comme en semaine. 

Mon cber Pourquot P4!7 
~e profiter d'un moment d'inattention de Vorax pour 

e part de doléances qui sont, à coup sûr, parta­
de nombreux hablta.nta de Forest? 

commune, qui est la mJenne, a érigé dans le parc 
gnltlque plaine de jeu dœtlnée aux enfanta. 

t nombreux à venir y pulaer le bon air 11 nét'es­
œux qui ne possèdent pas de villa à la campagne 
peut y voir Journellement plualeura centaines de 
qu1 y conduisent leurs petit.a. 

cbe dernier, 16 courant. il en a été autrement et 
pu assister au spectacle ahurissant d'agents de la 
Ili faisaient évacuer • notre » parc pour permettre 

lété cycliste de gagner quelques iras sous. 
mpagnais ma femme et mon bébé àié de quatre 
noua était loisible d'y rentrer à nouveau, mais con-

ent de 5 francs par personne. 
le monde n'est pas m1111onnalre ni disposé à dé-
10 francs paur pouvoir promener son bébé pendant 
heures. 

te que ni la plaine de Jeux, n i lea belles promena.­
l'entourent ne se trouvent. aucunement sur le par-

la course. • 
demander à M. le Boul"ifllestre de Forest ce qu'il 

? Toufottr1 /ldele lecteur . 

• 
Liége, ville flamande 

Jur~n 

Mon cher Pourquoi Paa 7, 
sommes allés à Llége ce dimanche, voyage en tous 

éable, tant par la parfalle réussite de !'Exposition 
l'amabilité des habitants. One petite ombre à ce 

cependant : de 2 h. 1/2 à 7 h. 1/2 sur la Meuse, 
compétltlon de c canota à moteur », très 1nté· 
ut.-être, mata pour Dieu, quel vacarme 1 Ne croyez. 
qu'il serait possible de faire ces courses à un 

droit? 
aussi les billet.a de tram qul no114 ont été l'emil 

LA STAJION l'RHERlt DE LA dONNE 
SQClliE BELCE SEIOUR D ETE ,\l.-'t/« 
Blf AU MILIEU OE VASTE!. FORt1S 
DE PINS PISCINE AVEC CHAUFFACE 
ELECTRIQUE lENNIS EXCUR~IO~S 
DANS LÀ MONTAC.NE. PROMENADES 
FACILES CONFORT MODERNE El SER 
VICE SOÎCNE. PRIX MODERES D~MROAP'ti 
DEZ PROSPECTUS fH HEW 

THVSIS VIA MALA 

STATION Dl:. CURf.!> D AIR SUB·ALPINE~ 
SITUEE DANS L'HISlORIQUE VAOLLRES 
DE 00:-.AlECH RICHE EN MAN 1 . 

~~~e~~~u~E;'E~E~~~1tt5w~L p REi ~EBJ01 ~ 
Of SOtvN ~1 VIA MALA. D 
HOTELS PEN~ION OE 1 A 12 FRANCS 
PROSPECTUS. SYNDICAT D'INITIA 

TIVE OE THUSIS 

paur le parcours de la place S i-Lambert jusqu'A !'Expo­
sition. Q'en pensez-vous ? Pas le moindre mot de français 1 
on comprendrait à la rigueur qu'lls soient llbellét! dans lea 
deux langues, mals uniquement en flamand ! 1 ••• Les Wal­
lons sont tout de même de c bonnes poires •· On se moque 
d'eux Jusque dans leurs propres réglons. Quel coup de 
balai il faudrait au gouvernement 1 Fidele lectrice. 

---·---
Retour ... 

a l'envoyeur ! 
Le Seerétaire de la Cai se Génêrale d'Eparrne et de 

retraite nous êcrit : 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 
Dans votre numéro du 14 courant, dans la rubrique 

c On nous écrit • et sous le titre de • Retour à l'en. 
voyeur », vous reproduisez. à la page 2364, la lettre d 'un 
Liégeois fort irrité d'avoir reçu un exemplaire flamand èu 
Bulletin de la Caisse Générale d'Epargne et de Retraite. 

Croyez bien que le fait qualifié un peu vivement de 
« goujaterie » ;1ar vot correspondant, r~sulte d'une sim­
ple erreur matérielle. 

Il va de sot que le Bulletin étant tiré dans les troll 
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Mesdames, Messieurs, 
Pour voa POSTICHES, 

ADRESSEZ· VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boul. Em. Jh~qmaln, Bruxelles . . 

laugues. nous ne demandons qu'à en assurer Je service à 
nos lecteurs dans la langue de leur choix. L'avis Inséré 
à la fin du bulletin et auquel M. P. fait allusion, avait 
uniquement pour but de faire appel à nos lecteurs paur 
que soient rectifiées des erreurs inhérentes à. l'envol d'un 
premier num1ro, tiré à 85,000 exemplaires, et paur que, 
dorénavant.. chacun reçoive le Bulletin dans la langue 
<!ésirée. . 

Agréez, mon cher « Pourquoi Pas? », avec mes remer­
ciements anticipés pour la courte « expllcatlon » que vous 
voudrez bien publier, l'expresslon de mes sentiments de 
fidèle lecteur. 

Fidèle lecteur, en effet, et depuis avant la guerre! 
Heureuse époque où vous croisiez le fer (des plumes)) 

avec Paul André, Sllvn.ln Bonmarl83e, où vous montiez 
en épingle la prose d'Armand Hubert et les phonies de 
Mgr Kec~n 1 

Le Secrétaire de la Caisse Générale, 
Thé<Jte. 

Le 'poirier national est bien garni 
Nouvel exemple 

Mon cher Pourquoi Pai ? , 
Vous parliez de poires dans un de vos derniers peUts 

pains. Voici paur y faire suite : t 

Il Y a quelques jours. lors de l'interpellation de la grève 
du lait organisée par le Boeren!ront. un député soclali5te 
de mnrque a voulu y joindre son grruo de sel et a 
déclaré, à la tribune parlementaire. qu'll y avait beaucoup 
plus de faU$CS que de vraies coopératives. Cette déclara­
tion a été actée au compte-rendu analytique, et le ministre 
Interpellé n'a pns jugé devoir y répandre. 

Dés lors, puisque le gouvernement tolère Je fonctionne· 
ment des fausses (donc Illégales> coopératives, pourquoi 
s'étonner que le nombre des paires qui se laissent déplu­
mer de leur épargne devient astronomique et tout cela 
avec le concours bienveillant de nos législateurs. 

Lea auteurs de faux bilans, ceux qui fabriquent des faux 
billets de banque, fausses pièces d'argent, etc.. etc., sont 
justement salés paur leurs méfaits et les gérants des 
fausses coopératives sont. royalement décorés Je 21 juil· 
let. N'est-ce poa renversant ? 

Une poire du poirier national. 

,-------------------..... LES PRODUITS 

VICHY.rETAT 
PASTILLES et 
SURPASTILLES 

facilitent la digestion 

SEL et CITRl-SEL 
pour faire une eau 
alcaline et digestive 

Exigez le disque bleu VICHY·ÉTAT 
.............................................. ~" 

Excès de zèle et pudibonderie 
Comment on chaue lee touristes 

Mon cher Pourquoi P<U ? , 
Oyez les !acllltés que les stations balnéaires acoor 

aux touristes. Un mien ami, étranrer, habite Duinbe 
depuis quelques semaines. Il loue un appartement, 
tente et roule darus une Cadillac. Un monsieur qui 
donc maint dollar chez nous. 

Ce matln 11 décide de prendre un bain de mer. Hé!Aa, 
ne s'était pas muni des 3 francs réglementaires. Les 
posés sont Inflexibles. Il a beau leur dire qu'il n'est 
de passage et qu'il habite à Dulnbergen: qu'il paiera 
médlatement après son bain. La consigne reste la 
gne : pas d'argent, pas de bain ... Arrive alors une es 
d'agent ou de garde-ehampête en civil qui Intime à 
ami l'ordre d'aller se rhabiller Incontinent. La ra 
Outr&ie aux bOnnes mœurs, car il parte un « demi 
me de blLln ». Je dis bien, et non pas un «slip li. Ce ge 
de costume le couvre depuis les genoux jusque par-cl 
le nombril, ce qui n'est peut.être pas élégant, mats 
certes rien d'outrageant. « Tels .sont les ordres ». lui dl 

Résultat : Cet étranger, amI de la Belgique qui vou 
acheter un terrain à Dulnbergen et faire construire, 
renonce. Il ne renouvelle pas son bnil. Dégoftté, U qui 
la Belgique. Je tiens son nom et son adresse à votre 
position. 

Sans commentaires. J'aimerais cependant connaitre l' 
de l'admln.l.stratlon communale de Dulnbergen. Mais 
Pourquoi Pa.s ? , qui est lu à Bidon 6, l'est-Il à Dulnberg 

A hearty shake band d'un ancien, 

? ? ? 

Sur le méme sujei 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Fridolin. 

« Un malilot ou une armure ? li drmn.ndait un lec 
la semaine dernière. A propos de maillot, je me pe 
de vous signaler qu·une nouvelle vague .. . de pudibOnd 
s'est abaltue sur le Uttornl 

A Helst, Duinbergen et Blankenberghe, l'on ne peut 
se baigner, nl jouer sur Ja plage que : «complètement 
vert» 1 1 1 

Nous étlon.s clnq dl.m.o.nche qui avons ctù nous rh 
Ier, parce que nous avions le torse nu... Or, je Po 
un silp de compétition et pnr-<l.essus un caleçon de 
en laine. Quatre bnlgneurs ont réclamé le rembour 
de leur ticket. 

Mol, pour ridiculiser et suivre à la lettre le nouvel 
J'ai nagé : complètement habillé (jugez-en par la p 
ci-jointe> jusqu'à la barque de sauvetage, à la grande 
des estivants. 

Encore quelques mesures draconiennes, hypocrites co 
celles·là et les quelques rares spartlfs, qui se risquent en 
sur les plages belges, s'en Iront aussi vers des plages é 
gères. plus accueillantes. 

P. M. et R. P., He11 -··-----
Voici le train demandé 

El mieux encore 

Mon cher Pourquoi P<U ? , 
Dans votre numéro du 30 juin dernier, un de vos 

teurs demande l'adjonction, le dimanche, d'une vo 
de 3me cl&Me au train 933, quittant Namur à 21 ~ 

Nous ferons mieux que cela. Le train en question, 
est un autorail, sera remplacé par une rame de vol 
métalliques, à partir du dlmanche 16 courant. 

Je vous prie de croire, mon cher «Pourquoi Pas? 
mes sentiments les meilleurs. 

Born.ans, 
Che/ du Service de Pre 
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Incohérences douanières 
Qu'entend~n pa.r 11 appareil complet n? 

Mon cher Pourquoi Peu ? , 

ée dernière, au mols de mai, nous devions impor­
une installation d'humidification, volumineuse certes. 

complète dans son ensemble et. formant un tout. 
ulant aa1•01r comment déclarer cet outillage, nous noua 
es mis en rapport avec diJJérents receveurs des doua.­

qui étalent unanimes à déclarer que le tout formant 
emble pouvait être introduit suivant le tarif con­
t c lea engins et apparella complets». L'installation 

one commandée et dédouannée en ce sens. Cependant 
décembre, nous recevions une lnvltatlon à payer un 
ément de droit d'entrée, l'installation ne pouvant pas 

comme un tout mals devant être déclarée par p!è­
détachées. 

une première lettre, nous avons expliqué notre cas 
e réclamation adressée fin !évrler à l'Admlnlstratlon 

elles, eat restée sans réponse. Or ces Jours-<:! noua 
reçu une sommation de payer la différence endéans 

0 jours si nous ne voulions pas être poursuivis devant 
ibunaux. 

tte sommation était motivée par un rapport ainsi 
: c J e n'ai pas connaissance d'une réclamation intro­
contre une décision ministérielle n• .. .... du 

u'il en soit j'estime qu'il !aut s'en tenir à la tari­
n fixée. » 
l donc les bureaux de Liére reconnaissent ne pas 
vu la. réclamauon, ne peuvent donc connaitre le 

ut nous occupe, mais estiment qu'il faut payer, que 
t Juste ou non. n nous semble qu'un non sens pareil 

d'être porté à la connaissance de tou.s. 
Un foduitTfel eupenoll. 

On défend le speaker 
.. . du meetlnr d'Evere. 

Mon cher Pourquot Pas ? , 

de gens ont asslSLé au Meetlna d'Evere, trop de 
ages d'enthousiasme se sont élevés de tous côtés 

ue je ne relève pas la remarque faite dans Je dernier 
. », pages 2369-70 par V. C. Vraiment, elle me parait 

uste, et bien des gens seront de mon avis. je crois. 
la rectifica.tlon qu'elle m•a suggérée, peut-être juge­

à propœ 'de la publier, en l'honneur de notre itl<>­
aviation militaire à laquelle, je tiens à le préciser, je 
ohe ni de près, ni de loin : 
dément, la Be!rlque est le pays des éternels rouspé-

1 Sans doute, et J'en convJens avec V. c., le .speaker 
Aéronautique n'avait pas cet accent que de 

les traditions conservent à la Co~le Française. 
commun non plus avec les pompeux rrasseyements 

nous gratifie l'I. N. R. Non, ces propos aénens. fleu­
quelque peu le terroir, mals avisés, compétents et 

humoristiques, étalent tenus par un jeune officier 
r, pilote lui-même, et des meilleurs. Pour une fols, 
gique, on avait mis c the rlrht man ln the right 
. De l'avis de toutes les compétences, ses commentai­

nt parfaits. V. C. aurait-Il préféré voir au micro 
solennel pédant dont l'lrnorance technique bientôt 

, aurait donné lieu à un de ces somptueux broubels--
t le micro nous offre trop d'exemples? 
t à la partie flamande du reportare. assurée par un 

apéclaliste, elle fut également excellente, de l'aVlS 
r!ste ès néerlandais. 
les étrangers qui assistaient. au meeting quittèrent 

émerveillés Pourquoi contribuer nous-mêmes à 
ur bonne Impression ? 

i d'avance. Cher Pion. rece~e:1 les plus cordiales sa.­
de votre am.te en c Pourquoi . 'l'as ? ». 

Roma11ta. 

OBERHOFEN 
HOTEL VICTORIA 
Situation dominante au bord cfu 
l ac de Thoune (Oberland Bernoi1 ). 
Confort moderne. Cui1ine exquise. 

Parc. • Tennis. - Plage .• Golf • Garaee. 
Arrangements par semaine, tout compris, 

depuis 75 franc1 1ui1se1. 
H. Merkl·Hofer. Dlr. 

Hiver : H6tel Raetie, Alose. 

6UNJEN Lac de Thoune 
HOTEL DU PARC -

'-:b 

~ 

Maison de famille 
distinguée . 

• Situation unlQue 

• Grand parc ombragé . 

• 
Plaee . - Tennis 

Orchestre. 

Rectifions 
Mon cher Pourquot Pas ? • 

Me permettez-vous de rectifier une petite erreUT (d'un 
siècle!) qui s'est glissée dans l'article que vous consacriez Je 
23 JUin à Jules Duesberg? 

Le premier Duesberg, u1.saîeui de notre c grand sympathi­
que 1, qui de Borken en Westphalle, vint s'établir à Ver­
viers, prêta le serment d'admission à la bourgeoisie de 
Verviers le 11 octobre 1734. 

Voilà donc deux siècles bien sonn~ que la famille Dues­
berg a Installé ses dieux pénate.. dans notre bonne vYlel 

Bien cordialement, M.-J. Duesberg • . 

• 
Trop de bruit ! 

Une sourdine à la. Radio, s. v. p. 

Mon cher PoUTquot Pas ? , 
Vollà les beaux jours revenus. ou plutl>t les belles soi.. 

rées, époque où l'on va commencer à laisser les fenêtr• 
largea ouvertea. 
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Hier eolr déjà, ce fut. une douce température qu1 a per­
ml.a de lal.s.5er taut ouvert, mals, malheureuaement, au dé­
trtment du bOn repos: en effet, à 22 heures, heure raison­
nable pour se coucher, je fus incommodé par le potin éner­
vant et exagéré de plusieurs postes de T. S. P. de mon 
voisinage. Il y a des gens qui se moquent de tout et qui ne 
regardent pas à incommoder les autres. N'y aura.lt-11 pu 
moyen d'imposer aux détentelll'S de posta de Wilr Iee f~ 
nêtre1 clœea loraqu'lls a'en aervent ? La pollce devrait aair 
plus 6nergiquement contre les c bnûteura 1. 

Pour un rien an verbQ.!Jse contre lee automoblllatea; pour-
quoi paa contre les abus de la T. s. F. ? L. Leftvre. 

La vie de • garçon 1 n'est pas belle 
Voyez plut.a' 

Mon cher Pourquoi Pa.s 1 

Permettez aux membres be~es du personnel de l'indus.­
trte hôtelière de vous faire JMU't de leurs doléances, dans 
l'espoir que par votre 1ntennéd1&1re, elles aoient enfin 
entendues. 

Une effroyable mlsère rèiDe dans nos nmp ; qua~ 

v1nJt-dl,x p(>ur cent des chômeurs de notl'e corporation ne 
sont pas secourus, et la carence des Pouvo.lrs Publlcs aidant, 

c:.1 parce qu'il• veulent vol>S 

conseiller la plus haute valeur 

expertlsable pour votre dé­

pense, que tant d'horlogers, 

tant de bljoutlers, recom· 

mandent la montre Ery 

\WJ -
ERY 

nous sommes de plus en plus supplrntés par la 
d'œuvre étrangère. 

Cependant, M. Gottschalk, président du Comité de d 
tlon de !'Office national de placement et du chô 
nous assurait, dans son discours du 30 ma.. dcrn.c:r, de 
désir l~tlme de protéger les travallleurs nationaux 
tre une concurrence exagérée des ouvriers étrangers; 
gré ces belles promesses, l'ien n'est fait pour remédi 
cet ét.at de choses. 

A Utre ln.dicaill, ll y a. en Belgique 200,000 chôme 
contre 350,000 étrangers. Un nombre important de 
étrangers ont trouvé refuge dans l'Industrie bôtellère. 

JourDellement, à la demande de certains patrons, 
responsables du contrôle nu service des étrangers Cb 
de la ma1n-d'œuvre) délivrent encore des cartes de 
vaWeurs à des ouvriers, qunllfiés ou non, de toutes n 
nalités; pendant ce tem~. la. France, l'Allemagne, l'It 
la Suisse, pour ne citer que ces pays, font une ch 
sans merci à tous les travailleurs éU"angers. 

Les patrons ontr-lls un motif de nous remplacer pe..r 
étrangers ? Hélas 1 Les Belges sont protégés pe..r cert.a 
lois sociales. Les étrangers, eux. ncceptent de trav 
15 à 16 heures par jour, parfois plus, dans certains 
n'ayant pas leurs papiers en règle. ils acceptent, outr 
tra.vall qui leur est assigné. de remplir les besognes 
plua dégradantes; Us n'exigent pas d'être inscrits à 
Cal&se des Pensions, Us ne réclament jamais leur carte 
congés ; bref, des procédés qui leur permettent de tou 
les lois. N'y a-t--11 personne qUl prendrn notre défense 

Un « garçon :> sans trava 

L'armée n'est pas un refuge 
Nous dit cet ami de la Jeunesse 

Mon cher Pourquot Pa.s ? , 

Tout le monde sait à l'heure actuelle qu'il nous ma 
près de 1,000 sous-lieutenants pour combler les vides 
l'armée active. 

Cette pénurie d'olficlers se !ait particulièrement 
dans nos régiments frontière$ : chasseurs ardennais, 
blniera cyclistes. W. cy. P .... etc. Plusieurs môthodes 
à l'étude pour régulariser la situation. On parle offi 
sement du rengagement de sous-lieutenants et lleuten 
de réserve issus des classes 30 à 35. 

Ne voua semble-t.-11 pas qu'il serolt préférable de 
gager d'abOrd les jeunes sous-lleutenants de la classe 
et âe compléter les effectifs en admettant comme om 
les adjudants C.S.L.R. des classes .suivantes. 

En voici les raisons : les sous-lieutenants de la cl 
des r~lments précités : 

10 appelés pour une.période de 12 mols en ont !ai 
:io aaslmlllés adjudan~ après un an, ont rempli 

lement et c sans pnrraln 11 Ica fonctions de chef de pe 
dans leur compagnie pendant une période de 6 mo 

30 depuis 1935 1Js ont plus de 2 ans de présence à !' 
et plua de pratique comme chef de peloton que les 11 
nants nommés entre les nnnées 1930 à 1935; 

•o 1la ont enfin sur ce.s dernier.s, l'énorme avanta 
la jeuneMe. 

C'est précisément à cause de cet avantqe que 
devrait continuer le recrutement pnr le rengaiiemen 
adjudants C.S.L.R. issus des clas.ses 1936 et 1937. 

De iirtce 1 que !'Armée ne soit pas un pis-aller 
retuiie 1 

Un ancien de 14-18, oolontaire 
officier de r~serve. 

Grammens continue 
Les peUts Knockois pas contents! 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

En!ln, notre !açàdeklacher flamand a retrouvé ses 
patlona. Vous ne pouvez pas comprendre, voua qui 
pas Vlaa.msch.voelend, quel bOnheur nous éprouvons. 
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a ... ait une barbe hirsute qui ajou· 
tail enc:ore 4 la terreut qu'il 

inspirait, mais... 

autres temps, 
............ :...!::-i~l!!iillll""'" autres moeurs 

••• nous nous rasons et nous de ... dns faire 
vite, tr•s vite. BABYFACE est l'idéal 
el nous gcr.rnel de nous 'tase,..â la perf ec• 
tlon en 3 minutes, SANS EAU, 
SANS 81.AIREAU, SANS SA VON • 

~\)~E OESSAI 
........ ......_. _..._.. . 
...,..,... us ..... lobytece • 
u&t.ha.••r...;.-. e.-..... .............. us ... 

est venu, luJ ou ses compe.trtotes, noua rendre visite à 
e, et nous ont démontré comment nous devions faire 

Inscriptions. 
dois vous dire que chez mol personnellement, Us ont 
fait les chotes; sans vous dire ce qu'll5 cnt pu faire 

urs, Us se sont amusés à. écrire, sur une malheureuse 
e par laquelle je meta mon appartement à louer, 

Vlaanderen-Vlaamsch-Leve Ornmmens », ce qui veut 
: c En Flandre-Flamand-Vive le Peintre ». 
ute!ol.s, ma réponse ne s'est pas !ait attendre, et la. 
: c Dat Orammens mljn appartement huurt ». 
donc ce cher M. Orammens loue mon appartement, je 

ferai le grand plaisir de changer cela Immédiatement. 
ls, a.près t.out, qu'ils nous fichent wus la prux, parce 

la saison n'est pas des meilleures et les petits Knocko'is 
1ent leur préparer une surprise-maison. 

termine, mon cher « Pourquoi Pas?, en vous priant 
r mes salutations sincères. 
Un Vlaamschvoelende pas aussi bête que les autres. --··---
Un péché architectural 

L'éfllse du Gbu! 

~n cher PourqUOf Pas1 
a beaucoup parlé du Botanique t. propos de l'Alber­

Vous et vos correspondants avez mené le bon combat 
défendre ce site bruxellois si harmonieux. 

voua n'avez pas encore protesté contre un autre 
, Qui s'y est perpétré, oelul-!â, en briques et en t'l­
Je veux parler de cette Insulte à la beauté que con­
la monstrueu.se éillse des Pères Jésuites. Tout Bru­
en est révolte. Cette boite à cigares sur laquelle on 

de 11niola une botte à clgar1llœ surmontée d'un 
uet à allumette. ... et d'une croiX, constitue une pro­
ton. 

thollque fervent, ancien élève de Saint-Michel, je tiens 
tester contre cet attentat et promouvoir la seule aolu­
qut •'impose. 

doute, lea J esultea ont bien dea qualités; ma1!1 ila 

n'ont paa de 1ollt. Voilà trola oenl4 ana qu'on le leur dit. 
Oe manque de JOllt t!6t une llnperfecUon; dana le eu 
présent, elle devient un péché. 

Dieu est beauté par essence. L'élll.se du Géau est horreur 
par dé!initlon... Cette éeUSe est donc une in.suite à celui 
qu'elle veut honorer. Ce déséquilibre constitue un péché. 

Les bons Pères l'enseignent : quand on a péché, 11 faut 
réparer... R. D. 

--- ·---
Un musée confidentiel 

Nl volr, ni toucher ! 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
Réjouissons-nous 1 Les chefs-d'œuvre du Musée d'lxellea 

ne sont pas près d'être souillés par les r~ardS audacieux 
du public. Une administration Intelligente en a Interdit 
l'accès le samedi après-midi, le dimanche et les jours fériés. 

On ne saurait asse:.1 louer des mesures de ce genre. Elles 
rendent confidentielles des cal!ect1on.s précieuses qui, de 
toute évidence, ne sont pua faites pour le v~m pecus, et 
qu'il vaut peut-étre mieux sow;traire à une admiration mal­
adroite. 

Frémis.sons à la pensée c,ue lei> tableaux qui y fiiurent 
eussent pu être vus par quelqu'un d'autre que par leur con­
servateur ! 1 1 et félicitons-le de son adresse à décourager 
les amateurs de peinture iruiufflsamment pourvus de rente. 
Mais signalons-lui cependant que son Musée est encore ac­
ces.5ible aux chômeurs. S&ns doute y a-tril là une Jac1me QU. 
son zèle ne manquera pas de combler. 

Votre fidèle (pourquoi 1><2$?) lecteur. 

Ne fumez plus 
Perdez cette ma.nte en huit joun et utll~ plue acr& 
blement votre a.rgent. - J'indique rratJs procédé facile. 
Ecrire DALT, 1116, bOulevarct Saint-Michel, 1116, Bruxellet. 
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Des livres pour nos soldats 
Les paquets sont prêts. Encore quelques livres et ils 

pourront être !lcelé& et expédiés aux soldats qUi n'ont, 
hélas, pour toutes vacances, que la distraction par la 
lecture, surtout aux unités frontières. 

Nous avons reçu à ce jour <mercredi) : 
- de M. Marius Baudoux, Trazegnies, une centaine de 

ltilos de c Soir Illustré 1 et de bulletins du c T. c. B 1; 
- de Mme Polet, Bruxelles, quarante beaux livres d'aven­

tures; 
- de Mlle Madoge, Bruxelles, un gros colis de livres et 

d 'hebdomadaires illustrés; 
- d'Anonyme, Bruxelles, quatre romans et des revues 

Wustrées. 
- de Mlle Jane Knepper, un eros pe.quét de feuU!eton.s, 

de livres et d 'Ulustréa. 
A tous merci 1 

ON NOUS ECRIJ' ENCORE 
- c Autant » l ? Dans votre numero 1301 C Les Liégeois 

s'amusent », si je ne me trompe), vous faites dire à un 
lieutenant désirant taire rccommencl!l· une manœuvre c au 
temps ». N'est.ce pas plutôt c autant », c erdoes > en mœ­
dertaal ? - R. D., Gand. 

- Florlmond vient encore c d'en taire une des siennes 1, 
comme on dit en pays wallon, en mLcrrompant l'examen de 
flamand que sub1SSaient certains naents du département 
des Finances. On dit que le riâiculo tue. Quand donc trou­
vera-t-on quelques dévoues pour le déculotter publiquement 
et lUi flanquer une tripotée à lui laisser soo triste pasté­
rieur rouge comme une pholne ? - G. G. 

- Dans votre numéro du 30 Juin dernier, un de '\'OS lec· 
teurs a exprimé le désir d'être édifié sur les conditions de 
transport des bicyclettœ dans les fOUfiODS des trains dl! 
voyQBeu.r& Les r~les régissant cette matière prescrivent que 
le nombre max.lmum de vélos pouvant être admis ' aux trains 
internationaux en. 1 à 199) et aux trains express Cn. 200 
à 599), est fixé à 10 unltés par train. AWt trains électri(IUes, 
il n'est que de 6 unit.œ. Les vélos ne sont pas lldmis aux 
autorails, ni aux trains portnnt la caractéristique T. T. Il 
n'y a pns de limitation pour les autres trains. Les inté­
ressés sont. toutefois p1iés de se renseigner au préalable, 
quant aux conditions d 'adml&ion, auprès des stations. -
Boma11.s, Che/ du Service de presse. 

- La. loi du 29 noùt 1919 interdit le placement du person­
nel de l'indUBtrle hôtelière par l'intermédiaire des déblûi 
de boissons fermentées, L'embauchage dans les débits de 
boissons constitue un abus qul se retrouvait autrefois dans 
de nombl'euses industries. Aussl ses conséquences sont.elles 
bien connues: 11 entraine le chômeur a de nombreuses 
libations et, par conséquent, à des dépenses disproportion­
nées d'avec sa sltuallon matérielle. lnullle de dire que tou· 
tes les préférences du cabaretier-placeur vont aux chômeurs 
qUi consomment le plus largement dans son établissement. 
Quand donc les Pouvoirs Publics se décideront-Us à faire 
respecter la loi du 29 aont 1919? - Y. 

- Je vous envole, cl-Inclus, un échange de correspon­
dances relatives à une demande de licence d'importation 
de deux projecteurs antibrouillard brevetés en tous pays 
dont now voulions faire l'essai. Cette demande, adressée 
le 15 mai, m'a· été nccordée erifin le 13 juillet, après a.voir . 
adret;é aux autorités oompétentes C?> une lettre recom­
mandée. Vous remarquerez la mentalité et la légèreté de 
ces fonctionnaires, qui m'écrivent que j'ai le droit d'impor­
ter 156,900 kg. de lanternes et feux et qUi refusent d'ad­
mettre que deux projecteurs ne sont pas des lanternes ou 
feux d'autos. Et vollll comment on trotte les commerçants 
et on leur faclllte les affaires. et on augmente le mécon· 
tentementl - B. S. 

- J'ai lu avec un très vif Intérêt les articles que vous 
aves consacré à quelques petits défauts d'organisation de 
l'exp061tlon de Liége. Voici pour suivre : Ayant fait une 
excursion en yacht sur le canal Albert, nous comptions 
passer la soirée à l'Expositlon, et pour cela, à notre retour, 
~barguer dir.cctem.en.t au L1d0; L'un de nous s 'était ren· 

• 

• 
seigné auprès de l'adrnlnlstrat1on; il avait reçu les 
rances les plus formelles que, munls d'abonnements, no 
pourrions entrer san& autt·e formalité. Il en tut tout au 
ment. Les deux débarcadèrCb destinés au public étai 
occupés l'un comme l'autre. Quant aux autres, même 
cupés, nous ne pouvions paa y avotr recours. Pour évi 
soigneusement toute tentative de débarquement cland 
tin, le canot de la police nous poursUivlt honteuseme 
jusqu'en dehors des e&IL'< territoriales. La conclusion 
cette hlstolre : lea se1zc peraonnes du bord n'ont pas 
à l'Expo ce solr-là. - Un Liégeois. 

? ? ? 
TtmbrOlogte. 

Les vacances ne !ont pu oublier nos petits collectlo 
neurs. Nos avons reçu cette semaine de belles envelop 
de c A.Z. > cent vmgtr<:lnq timbres d 'Allemagne et 
Danemark; c Eugène P. avocat 1, tout un cahier de bea 
timbres divers; c E. B. Cuesmes», des tlmbrei; 1e Belglq 
et autres; c E. M. Mouscron >, une belle enveloppe; « 
102 1, quelques beaux timbres du Congo et de Belgique 
enfin de Tony Vnndergoten, une belle enveloppe conten 
des timbres de tous pays. Nous envoyons à tous un 
leureux mercL 

D'autre part, notre petit ami Tony Vandergoten P 
teste, et bien jusLeDlent, contre une erreur qui s'est g 
à son propos da.na not.re numéro du 14 juillet; voici 
lettre : 

c Mon cher c Pourquoi Pas ? > 
Votre peut. ami Tony est bien content d'apprendre 

vous ail~ lui envoyer de beaux timbres, mals il voUi 
venir tout de mite au burœu afin de vous taire rectU 
l'erreur commise dans le compte rendu de aes résultat& 
u est. quatrième sur trent.e-6ept élèves et non sur dix-sep 
Il ttent beaucoup à aon résultat 1 

Croyez. cher c Pourquoi Pas ? . . . > 
Nous fatsona amende honorable et notll> le féllcltons 

nouveau pour son application à l'école. 

? ? ? 
Plulanthre>pte. 

- vous avez déjà eu pitié de ma détresse en m·envoy 
des timbres et Je vous en remercie. Avoir 24 ans et ne 
pouvoir bouger .. . vous comp1·cncz combien avlàement J 
recours à tout ce qui peut ta.nt. soit peu égayer mes in 
minables journées en m'occupant. N'auriez-vous pas 
vœ lecteurs quelqu'un qui pos.o;«ïeralt un c lexique de m 
cachés » <moUI crol.sés> qui voudmit faire w1e bonne œu 
en me le cédant gratuitement. Je ne demande pas du n 
car c'est uniquement comme po.ssc-t.cmps qu'il me serv 
D'avance je lui c1·1e merci - F. B. 

- P. c., âgé de 40 ans, ayant à charge un grand. fils, 
été contraint à deux ans d'inaction par suite de mal 
Complètement retabll a\tjourd'hui, mals dépourvu de tou 
ressources, n nous demande de lui trouver nne place 
garçon de bureau ou de magasinier. Il s'exprime et éc 
en français et en flamand. Il est resté occupé onze 
dans la même maison. 

- L. H., que de multiples dêbolrca ont privé de toutes 
économies. cherche une occupation. n a •s ans. a fait 
bonnes études primaires. semble débrouillard. pratique 
moto, mals ne s'exprime qu'en tranÇlûs. Il ferait un ex 
lent gérant de café, car il fut ét.abll à son compte. 

- A. c .. 25 ans. a prrdu tous ses parents et se tro 
sans appui et sans place c·est. un homme à toute 
sachant conduire, parlant le françfüs et. le flamand et 
sédant à la suite d'études menées jusqu'à la preml 
moyenne une bonne ol'thographe française. n est SYm 
tique et parait três sérieux. 

- Nous avQl'lS reçu encore pour la pauvre famille à'U 
de J. B. V. G .• 40 fr.; A.. B., Gand. 50 fr.: L, V, C,, Mol 
beek, 10 tr.; R. c., 100 fr.; A. Z., chemises. brassieres, 
che-culottes, vêtements et chaussons; Mme T. S., laina 
pour bébés; O. V., St-Nicolas, un colla d'objets de laye 
Puis pour d'autres destinations: Lt D., un pardessus d'h 
me et une brasst~\-e; F. B., Le Zoute, 6 fr.; O. V., Anv 
25 tr.; B. K ., Ll~ge, 10 fr.; 

0

M. M., 117, Llége, 20 fr. ; L. 
24, 6 fr. - Un cordial merci â tous. 
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Souvenir de 1916 

Le Poker 
.................. ....__ •••.. .. ... .. 

trouvé, dans u11 paquet de vieu.l: ;ournaux, un numéro 
c Télé-Mail », daté du 18 Jévrter 1916. Qu'est-ce, le 
élé-Mail » ? Un de ces petiu journaux au front, réàl-­
sous les marmites, imprimés on ne sait où, à la diable, 

lfi.S poilus de France et de Belgique épanchaient leur• 
ments, mélancolie, co11fiance, patriotisme, h.ame du 
e d'en face et incoercible bon1U1 humeur. Le c Télé­
» était « l'organe des sapeurs télégraphtates et ra.àio­
aphistes en campag11e, paraissant où U peut 1. On JI 
s vers - nombreux - des arCicles vagiument lérieu:c 
rrément loliJoqu.es, un feuilleton, a'U VOILI plait, etc., 
t orné de caricatures aux amusante• légendea . .Volet 
B 0011tes de 11otre c Tél.4-Mail » ; U •'agit (le lecteur 

prévenu) à'u11e c hbtoire à dormir debout 1: 
c est loin d'être un rrol!S.5ard ; Je puis meroe affir­
sans crainte d'être contredit. que c'est un véritable 

tant, je crois qu·u gardera lonatempa le souvenir 
rtaine marmite qui faillit, un jour de l'automne der­
mettre une \erme prématuré à aa précieuse existence. 
c avait rapporté de permission un magntflque Jeu de 
-six cartes et un goQt effréné pour le poker. Il ne 

allut pas longtemps pour noua Inoculer à tous cette 
creuse passion, et cela d'autant. plus facilement qu'il 

en général, une guigne pyr amidale. 
restions confondus devant sa farouche obstination 

rlr après une chance qui se dérobait toujours avec 
alin platstr. 
jour que nous étloll8 11\Stallés, Baubèche, Truc, Pouille 

ol, comme équipe de dérangement près d'un petit 
de commandement, nous décidâmes de faire un poker 
tuer le temps - bien que celui-cl. radieux, ne noua 
t aucun màl. 
bout de vingt minutes de Jeu, Truc se rendit compte 
rage que la. noire guigne lui restait fidèle. 
est à remarquer que Truc, comme la majorité des 
quelque malchanceux qu'ils soient, n'a jamais pu 
tuer è. perdre. 
I, quand 11 fut persuadé qu'aucun « full 1, ni même 
s modeste « brelan li ne viendrait se hasarder entre 
lgts malheureux, commença..-~il à nous resarder de 

rs. 
. comme Baubèche, qui « servait », l'interrogeait du 

d, li lut répondit d'un petit ton sec : 
Servi ! 
plus Inexpérimenté des joueurs se fût tout de suite 
compte qu'il « bluffait 1. 

Ille, qui ne recule jamais devant une rosserie et qui, 
essus le marché, se trouvait justement possesseur 
brelan de tout premier ordre. n'eut garde de s'y 

r. 
cre une fois Truc en fut pour ses frais (qui s'él~ 

, je crois, à quatre-vingt-quinze centimes). 
coup suivant, c'était à lul de c faire 1; U noua donna 

les carte& avec le même reprd mauvala que s'il ac rut agi 
de distribuer à des chiens dea boulettes empoisonnées. 

- J'ouvre de cinq, dit Pouille. 
- Je sula, fis-Je modestement en Jetant un coup d'œll 

intentionnellement ôlltrait aur un « full 1 très présen­
table. 

- Cinq plus cinq, ajout& Baubèche après avoir regardé 
aournolsement le coin de ses cartes. 

Un silence plana, impressionna.nt ; nos regards conver-
1ealent avec une préclalon mathématique sur l'inesthéti· 
que ftgure de Truc, Qui c filait 1 Se& cartes d'un a1r grin-
cheux. ..... 

Il leva alors sur nous ses yeux ternea. 
- Je 11 relance 11 de dlx, la1&sa-~il tomber d'un air suprê­

mement indltférent. 
Nous noua resardlmea ... 
A ce moment ~la. un sl!tlement saccadé et bien connu 

nous flt Jnstillctlvement bala.ser la tête. Et, tout d'un coui>. 
nous noua senttmea précipltb lea una sur les autres. dans 
une avalanche de terre et un fracas épouvantable. 

Une marmite venait d'éclater tout près de nous et noUIJ 
devtona notre salut à des clrconatancea évidemment mira­
culeuses. 

La première choee Que Je vla, en me dégageant Pénibl~ 
ment de mon édredon de terre, ce fut la tête de Truo 

Par respect pour la gravité de l'heure, Je oomprlma.1 
dé<:emment le violent éclat de rire qui secouait déjà ma 
pomme d'Adam. 

La f~e de Truc était bigrement divertissante: Une 
betterave était venue s'aplatir dans la région de son œll 
gauche, y lal.ssant des éclaboU88ures terreuses sur lesquel­
les le aept de carreau avait eu l'amuaante idée de se coller. 

Truc n'av&.it pas l'air content. Les jurons les plus éner­
efques jallllsaaient sans répit de ses groMeS lcvrcs et Je 
compris qu'il invectivait la. flcheuse marmite dont les 
éclats encore chauds fumaient Ironiquement autour de 
nous. 

Truc écumait de raae. tandis Que je l'aidais à se déter­
rer. Baubêclle et Pouille, devant son exaltation, ces.<Wrent 
de se brosser et se joignirent à mol pour lui démontrer 
l'lnuUlit.6 de piquer une crise de nerfs pour une méchante 
marmite somme toute Irresponsable. n noua répondit par toutea sortes d'épithètes dé.sob~ 
11eintea et ne noua adressa pea la parole jusqu'au soir. 

Comme, à l'heure de la soupe, nous nous trouvions 
réunis autour d'une marmite fumante. je me permis une 
pla.Lsanter1e finement. splrlluell~ et pna très neuve sur 
celle de l'après-mlôl. Cela eut pour effet de raviver la. 
sourde colère de Truc. 

- Enfin, lui dia-je, exupérè, de quoi te plains-tu? Tu 
en es quitte pour un œU poché. Tu peux. te vanter d'avoir 
eu une sacrée veine. 

Pour le coup, je crus qu11 allait me dévorer · 
- De la veine l l Tu appelles ça de la. veine, toi, bougre 

d'l11noble s ... d, Interrompre une partie au moment o(l Je 
réussis un c poker 1 d'as! li ... 

A. Igon. 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE~ 

Sam caJomeJ - et vous saatuu da lit 
le matin " «oaflé à bloc " 

n faut Que 90tre foie 9erse chaque jour au moins un 
litre de bile dans son Intestin 

Si cette bUe arrive mal vous ne c11gerez pas vos alimenta. 
Us se putréfient Voua voua sentez lourd Vous êtes con.stipe. 
Votre orgarusme s'empolSOnnt' et vous i>l"~ amer. abattu. 
Vous voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des pis-aller une selle rorcee n'atteint 
pas la cause Seules les PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ODt le pouvoir d'assurer cet amus de bile qui vous 
remettra à neuf 

Végétales, douces. ~tonnant.es pour activer la blle 
Exigez lea Petite• Pilules Carters : tputea pharm.. fr . 12.~ 
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De Pourquot PQs ? no 1302, page 2316, sous le titre : « Le 
gculptcur Auguste Rodin et Léopold Il >: 

c •.. n va 81\ns dire Que le Rot Léopold JI, Que les manltes­
tattons littéraires et musicales lnl&8111ent tndl.C!érent, Ignorait 
la présence de Rodin à Bruxelles • 

Rodin mUSiclen? Et pourquoi pas ... Ingres avait bien son• 
vlolof ; Rodin, lui, avait choisi la trompette dite c de la 
renommée 1. 

Du Peuple du 17 juillet 1939: 
Moscou, 16 Juillet (Havas). - La construction d'Un 

d"une lonaueur de 270 llllométree, QUI prendra le nom 
c Grand canal du Ferahanah », aera oommencff le 1er ao 
et devra être termlnée en trente jouni. 

Selu mUle Kotlthoslens dont dix mWe femme-. deux 
lnaénleurs et techntclens prendront part 1 ces travaux, Q 

sont deettnéa à lrrtauer cinq cent mille hec:tares de 
ootonnléres dan.a lea vallées du Ferabanah dans l'Afpntat 
Quinze millions de mètres cubel de terrain doivent etre 
mués. 

SI nous calculons bien. 15 millions de m3 à 800 lt. pa.r­
égal 12 millions de tonnes, eolt 750 tonnes par ouvrier 
mols, soit environ 25 tonnei par jour par ouvrier. Or, 
les 16,000 ouvriers il y a 10,000 femmes ... Rastreln.s, val 

? ? ? 

c L& m~ectn appelé à lui prodlruer lea soins, appr6he 
une fracture du crAne et le blellll6 tut amen6 1 la cllntQue 
la rue Masson, dans l'auto-ambulance, piloté par M. Malme 
dler. 

» M. Lemaire eera soumle à un examen radiophonique. 1t 

Et, le médecin diagnostiquera sans doute une téséti 
aiguë. 

? ? ? 

De L'E:rpress du 12 juillet: 
Notre Süreté a, en effet, Interdit l des temmea trança 

de parler à un conar6a d'amttl6 tranco-bel&el Elle a 

Je ne savais plus 
QUE FAIRE/ • 

H.'38 

I 

Du Sofr du 17 juillet : 

/ • Depuia f ana, noua dü Jlr c: d., 
"'4 Sai!a.t-Joarph, d S ... , ;e aov.f/Nil 
d'tnUrite doubUe d'hlmomiidu. J'a1:aia 
tout tua11• : tiaanu, pommadu, dépu· 
rat if a, rien ne nu aoulageait. Je ne aavaia 
plua que faire loraqiu ;e reçua votre bro­
chure Herbuan.J'uaayai ce rembh; le 
cinqu ülme jour, ie 1rn1 trouvaia déjd mieu.z. 
J 'en auia au 2•• paquet, le mal dùparatt 
rapidlmenl, maïa ;1 0011linue la cure. • 

e 
On ne gu6rlt pu la couti-

patlon pu dH droguH car, 
le plu aouvent, ellea lni· 
tent ln lateatlu • Mieu:z 
vaut recourir aux plantes à 
l'action laDtive douce mais 
durable. Herbeaan eat un 
mélange de 14 plantea choi­
aiea, récoltées au meil­
leur moment. Une eue 
d 'Herbeaaa Tient l bout 
clea coutlpaüoaa lea pl­
opin.Wrea. 

* fr. 7.50 la 
grlmlÙ boUe, fr . 15 
la ""~ oomplèU, 
fr. 2S la cure familiale. 
Ano.llala . Lo1&laSaaclen I.A. 

Bnxellea. 

HERBE SAN 
LI. UHft PD US PLDl'l'EI 

voulu refouler les redoutables amiea de la paix et de ta 

La salle, debout et frémtssnnte, entonna le refrain avec les 
chœura et ovationna sana fin la belle artiste .•• 

atque. 
Sl ces modcmrs amazonea ont vraiment l'amitié 

çantc, la Sûreté a. peut.être agi prudemment. 
Acclamons cet ovationnai 

? ? ? 

Du Soir du 18 juillet : 
Baltker et Medtnger sont !&ch~•. Quatre tours avant la fin. 

La qundruplette Chapelle, Ward, OuJazon, Scboeven va bon 
train maintenant 

Une course de vélos? Pas du tout. Une course à pied ... La 
langue s'enrichit. 

? ? ? 
Du même: 
- Bonsoir. Messieurs, enchanté cle voua revoir, dlt-11 cl'une 

'otx lmpaealble. 
~·est beau, le sanj-f1·oidl 

? ? ? 
De Dimanche du 16 julllet, rubrique parol.salale : 
Decès : Henriette Herremana, Jean Madyol. Noua P 

tons aux familles éprouv6e11 no. plus cordiale. t6llcttatlo 
•.. qui ont dû leur être tout particulièrement agréables. 

? ? ? 
De M. Gaston Dcrys, dans l'Amour s'amuse: 
- c Ah 1 si tes yeux pouvaient touJoura reeter bleua, oo 

Je t'almernta, 1'6crtnlt Gilberte, en embruaant cette pe 
chose véa6tale, re>&e et tratche, Imperceptiblement aran 
Qu'était so11 nez, pareil à un trairment de tond d'art! 
découp6 en trident. • 

On demande un desslnl 
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ailleUlle talt le. réparatlona en toua senree pour hommes 
.,.., les reiournaaea, fait montase pour tallleu.sea. • 

tte tailleuse a décidément beauooup de méUerl 

? ? ? 

endant. ce tempa-11, i.u me pr6pareru la collation auto­
pa.r le docteur, car J'e.1 la t•te vide. • 
malade manquait aan.s doute d'ea~macl 

' ? ' 
Dictionnaire hbtorlque et g~aphlque des comm~ 

oelget, par Eug. De Seyn, tome II, 2e édit. Mielen-sur-

byna (Top. p, 170) comptant lee bancs pa.rml les dltt~ 
parties du comt6 de Looz et la commune ayant con­

é dans la matricule du comt6, au quartier de Montena­
tl s'ensuit que, quoique rérl• par les ooutumee de Saint­
• elle taisait \cependant partie du comt6. 

rgumentatlon, en effet, nous parait irréfutable. 

? ? ? 

!rez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
rue de la Montagne, Bruxelles. - 400,000 volumes en 

e. - Abonnements : 60 francs par an ou 10 francs 
mols. - Fauteuils numéroté& pour tous les théâtres et 

és pour les cinémas avec tme sensible réduction de 
- Téléphone 11.13.22 jusque 7 heurea du soir. 

mandez le catal<>tiUe de la Leeture Uruverselle. Un ve>­
rellé (900 pages). Prix: 16 fmnc:a. 

? ? ? 
Merle Blanc, de Parla, à propos de l'annonce d'un 
er dans PCJUrquOf Pas?, où l'on a pu Ure : 

n artisan sl)6clallste coupera, à voa Juatea mesures, une 
L>e Qui vous Ira comme un rant... • 
tl ajoute notre confrère parisien, mals que personne 
lève le iiantl 
n sûr, bien sClri 

' ? ? 
La toor sanglante, roman de John Rhode, traduit de 
ais: 
s le front rld6, on voyait deux yeux en!oncéll et un nez 
bé, male Qui manquait de ca.r&eWre ... n n'avait Jamais 
re beau, mala Jlmmy eut l'lmpreulon Qu'il avait de la 
té ... 
nature humaine est pleine de contre.dictions. 

? ? ? 

Le morphtncnnane as1aasin, roman de Réginald Har-

hné était POUr Céleate l'aphrodlslaQue le plus brülant. 
Ltes au royaume charnel étalent fr6Quentes. D'un tem­

ent ardent, Daphné savourait lonruement les sen .. a­
touJours prête t. les varier, docile t. toute expérience. 

commun1Qualt à Céleste une ivreaae délirante, paradl­
e. na attelrnlrent ensemble lea extrémes limites de l'ar­
amoureuae. 
un mot comme en cent, Céleste était au paradis! 

? ? ? 
Sully Prudhomme. ces vers : 

C'e.t alor1 Que de sa ma1n doue. 
Elevant ce cœur épuré, 
Elle l'incline aana 18COU-
Et lui pardonne : li a pleurt. 

est vrai QUe Muriier a bien dit : 
Et 111 tu frappai.a t. ma porte, 
Mon cœur. Mu»ette, lraJt t'ouvrir. 

nous préférons ~ut de même Murger. 

? ? ? 

Bovarv, Mitlon Oharpentler, paae 21 : 
matln, le Pére Rouault vint apporter à Charlea le paye. 
de sa Jaml;>e démise : so!Jtant&Qulnze tranoe en pl~ces 
rante soue ... 
pouvez toujours essayer .. , 

Correspondance du Pion 
A. - Indiquer mr l'eni-eloppe : CORR. PION. 

B. - Signer lisiblement et donner adresse, sinon ... pan~. 

C. - LorSIÎU'"11 se rëftre à un te.rte, ind1quer la page où 
Où il a paru. 

ON REPOND 
- Pour S. 1. - Le mot dcI?l11.llàé e6t 1 crassier •, qui d6-

signe le dépôt de 1 crasse li, de résidus d'une usine quelcon­
que, mais spécialement métallurgique. Il ne répond donc 
pas exactement au terme employé en Belilc,ue : c terris li, 
et non « terril », comme on l'écrit. en-onément en voulant 
lui dQllller une .fortne française. La vèritablo prononciation 
wallonne est bien c t~r1is », accentuant l'e finale. - A. C. 

• - Pour S 1. - En français, les c tenils » se disent 1 cralr 
siers ». Voir, par exemple. c L'arriviste » de Félicien Chami>­
saur. - Hu.des 39. 

- Pour A. L. M. - La formule : 1 En vous remerciant 
encore, recevez, etc. », est mcorTecte parce que l'action de 
remercier est accomplie par une personne et celle de rece­
voir les re.nerclements par une autre. Il faut dire: 1 En 
vous remerciant, je vous p1ie d'agréer, Monsieur ... » .- J. 

- Pour A. C. 47. - c FQra&e » c'e6t, Ut-on dans le dlc.­
ttonnalre de Trévoux, un droit que le seigneur lève sur ses 
sujets, vendant vin en broc. Scion Grégoire de Tours, 
livre IX, et Aimonius, livre Il, Chilpéric Ier exigea la hui­
tième partie du Vin de chacun. La mesure se nomma.lt 
amphora, d'où vient c forage ». Cc Les Loisirs du chevalier 
d'Eon li, tome II. page 120, Amsterdam, in-8~, 1774). - TOIU· 
saint, XL. 

Pour A. c. 47.- Le mot forage a deux sens bien distincts: 
1° dérivé de forare (percer), action de forer; .2o venant de 
forum. \marché>, droit se.lgncW'lal qut se levait sur le vin, 
d'où - par asslmllation - impôt. - Eug, Plettnck.:t. 

- Pour A. C. 47. - c Un clou chasse l'autre » nous vient 
de Cicéron Qui, dans sa quatrième Tusculane, dit : 1 Nova 
e.more veterem amorem, Lanquam clavo clavum ejlclendum 
putant Cils croient devoir remplacer un ancien amour par 
une nouvelle liai.son, oomme un clou chasse l'autre>. -
Toussaint, XL. 

- Pour R. K. - Depuis le moyen Age, le mot nation 
(en flamand natie) a conservé chez noua, outre son sena 
général, celui - particulier - d'association, corporation, 
gilde. Nous lisons dans une « Histoire du Brabant » par un 
auteur anonyme: « En septembre 1698, les nalions furent 
convoquées à Bruxelles. pour donner leur consentement à 
la levée de l'impôt sur le Pot de bière ». 

A Anvers, le mot natie désigne encore aujourd'hui les 
divers groupements Qui s'occupent du chargement et du 
déchargement des navires. - Eug. Ple,mck.r, A11(l.erl.ec7rt. 

- Pour A. G. A. - A propos de Fontenelle: approchant 
de la centaine, ll éprouva quelques malaises; un médecin 
appelé à son chevet lui reprocha de prendre du café, ajou­
tant que c'était du poison. 1 C'est un poison bien lent, 
lut rétorqua Fontenelle; U y a plus de quatre.vingt-dix ans 
que j'en bois. » Fontenelle, malgré son grand Age sortait, 
en effet, de loin en loin, quelque trouvaille, et l'on dl.sait 
de lui : c C'est un vieux château dans lequel Il revient dea 
esprits. » - Placidia. 

- Pour H. M. - Faisant suite aux très justes pensées de 
M. J. L. à propos de la sanctiflcatlon du Soleil, dont l'em­
blême figure encore sur des chasubles, des ostensoirs et 
objets du culte chrétien, il y a lieu de souligner qu'aetuel­
lement nous continuons à fêter le soleil en observant 1& 
sanctification du Dimanche <Zoneùli" - Sunday). Notez 
que le dimanche est le ler jour de la semaine et non le 7e. 
Or, c'est le 7e jour qui fut béni et sanctifié per Dieu, selon 
la Genèse II-1-3. Le maintien du repos hebdomada1re le 
dimanche est donc bien la continuation de l'observance 
païenne relative au Joux· du soleil - O. Q. F. D. - E.a. at. 
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- Pour J. S. - Voici la deserlpUon des insignes de la 
Légion d'Honneur. depuis sa création: La décoration, par 
décret du 22 Messidor an xn. consiste en une étoile à 
cinq rayons doubles, le centre de l'ét-0lle portant, entouré 
d'une couronne de chêne et de lauriers, la tête de l'Em­
pereur avec cette légende : Napoléon - Empereur des Fran­
çais, et de l'autre côté l'Aigle français tenant la foudre 
avec cette légende: Honneur et Patrie - !'Aigle regarde 
à gauche. Le 12 avril 1806, !'Empereur ôéc.lde que l'étolle 
sera surmontée d'une couronne im~riale. De 1806 à la Jin 
de l'empire, l'en.semble du bijou reste le même. Seule la 
oouronne présente diverses variété&. n existe six types pour 
c:ette période. A noter que les pointes boutonnées de l'étolle 
apparurent dès 1806. 

Lors de la première restauration, Louls xvm décide que 
la décoration porœra à l'avers l'effigie de son aYeul Henri IV 
avec çet exergue Henri IV Roi de :France et de Navarre et, 
de l'autre côté, trois fleurs de lJs avec Honneur et Patrie. 
Les Cent Jours rétabU.SSent la décoration dans sa forme 
prlmlt.tve. La deuxième restauration rétablit l'effigie 
d'Henri IV avec son exergue. Sous Charles X et Louis Phi­
lippe, pas de changement à l'effigie d'Henri IV. 

Par ordonnance du 25 aol'lt 1830 toutefois, la devise Hon­
neur et Patrie qui, depuis le 13 aol'lt 1830, remplace les fleurs 
de lls, se volt placée autoul' de deux drapeaux tricolores. 

La deuxième République modifie à nouveau la décoration. 
La couronne est supprimée. Le centre de l'étoile présente 
d'un côté la tête de Bonaparte avec cet exergue: Bonaparte, 
Premier Con.sui, 19 mal 1802, et de l'autre les deux drapeaux 
trioolore.s, Honneur et Patrie et République Française. 
Par décret du 31 décembre 1851, le Prlnce Président rét.lv 
bllt l'aigle française, sur le drapeaux de l'armée et sur la 
croix de la Légion d'Honneur, l'Algle remplace les drapeaux. 
Un décret du Ier février 1852 rétablit la décoration telle 
qu'elle avalt été créée par !'Empereur. Du reste. un décret 
du 16 mars 1852 donne la description complète de la déco­
ration qui n'a subi aucune transformation sous le second 
empire. 

Par décret du 28 octobre 1870, le gouvernement de la 
Défense Nationale décide que la décoration sera modifiée 
comme suit: La couronne Impériale sera supprimée et rem­
placée par une couronne de chêne et de lauriers. Le centre 
de l'étoile présentera d'un cô~ la tête de la République 
avec cet exergue: République Française 1870. De l'autre 
côté, les deux drapeaux; tricolores avec Honneur et Patrie. · 
C'est le type de la croix actuelle de la Légion d'Ronneur. -
U11 Légionnaire cre Roubal.r et Mfddelkerke. 

Ont éiralement répondu : Placidia, R. D. L. et P. D., Ath. 

- Pour H. M. et E. G. 22. - De toutes les réponses re­
produites dans notre cher Pourquoi Pas? il résulte que 
l'accord est parfait en ce qui concerne l'orlglne éloignée du 
signe de la croix gammée. Il y en 11 des traces datant de 
plus de trente-cinq siècles. Mals on est moins certain de 
l'origine de la croix latine dite chrétienne. En réalité, 
avant notre ère déjà, le signe de la croix en forme de T 
était employé comme signe de reconnaissance d'une secte 
païenne. Les chrétiens n'adoptèrent pas ce signe en sou­
venir du gibet sur lequel périt leur Sauveur, puisque de 
aon vivant déjà, les adeptes se faisaient reconnaitre de 
leurs c:ongénérés en traçant une croix sur le sable. C'était 
un signe de reconnal.ssance. La récente découverte dans les 
ruines d'Herculanum est d'un grand lntérèt. car cette ville 
a été ensevelie sous les cendres d'un volcan, moins d'un 
denli-siècle après la mort du Christ et la croix découverte 
peut dater, dit-on de plus de deux siècles. - C. V H. 

- Pour candidat W. OZ7. - Castalgne a édité un ouvrage 
de Sinave intitulé « Cours de Finances publiques li; ce vo­
lume coQte 35 francs et peut être fourni à lettre lue. - J. 

- Pour Kiloplasme. - Voir, à propos de la grande pyra­
mide, « La science mystérleu.c;e des Pharaons • de l'abbé 
lfh. Moreux. au moins égal en intérêt, me semble-t-il, à 
celui cité par J. A. P., Llége. - Hudes 39. 

- Pour Michel P. - Je ne connais aucun livre sur la 
peinture au pistolet, mais je pourrais vous donner tous 
renseignements qui faciliteraient l'emploi du pistolet. -
,Sd. c. 35},. 

- Pour A.-M.-G. Giron. - Le titre de la mélodie 
mandé est « Aychlqulta J. Cette mélodie se compose 
3 couplets que j'ai trouvés dans un cahier de chansons 
tant d'environ 1885. - F. 114. 

- POUT C. R. MJI. - L'organisme américaln qui 
la langue anglaise à l'aide de brochures envoyée.s gra 
tement à qui en fait 1A demande est le «Carnegie En 
ment for the International Peace. DiviSlon of interoo 
and EdUcatlan, 405, West, 117tll. Street, New-York.> D f 
y écrire en anglais. - Mme J. L. G. 

- Pour le petit horloger. - Le chef de l'Inter nous a 
tort aimablement et po.r têlépbone, comme 11 se doit, 
l'horloire parlante, française et fiamande, est touj 
rue de la Paille. n sulfit, pour la visiter, d'adresser 
demande écrite au directeur des Téléphones, rue de 
Paille. L'autorisation est toujours accordée. 

- Pour R. V. 102. - Vous avez raison de penser q 
faut dire c Je vous confirme la vente de», c à» est in 
rect. - J. 

- Pour Mme L. L. - Merci pour le livre, nous l'av 
envoyé à l'intéressé. 

ON DEMANDE 
- Pourrait-on me dire s'il existe à Bruxelles une 

d'aides-pharmaciens ? Des cours se donnent à Mons et 
Charleroi. - R. D. 25. 

- Une exilée au Conso. demande s1 quelqu'un peut 
dire ce qu'il faut falre pour transformer en miroir 
carreau d'une portière de voiture. - P. T. L., Congo. 

- Des lecteurs pourra.lent-ils me procurer les 
Liégeois « Lei Ceux de Chez Nous J, de Marcel 
- H. M. 44. 

- Quelqu'un pourrait-il me renseigner sur l'art 
peintre o. Lambert dont je posai!de depuis clnquante 
deux tableaux dont l'un, « Moutons dispersés par 
teml)I> ». et « Moutons groupés par mauvais temP6 •. 
lement sur l'artiste Spleddlng. Merci à l'avance. - T. 1 

- Quelqu'un pourrait-il me dire la valeur d'une a 
phie de Malte Brun en 3 volumes. - F. S. 

- Dans la chronique de Fernand Demany sur les Et 
Unis Cc Soir» de ce Jour, chronique XVIlll, il est quest 
des « sanglants abattoirs de Chicago cruellement célé 
par Georges Duhamel li. 

Dans quel ouvrage de cet auteur que j'ai beaucoup lu 
il question de ces établtssements célèbre.s? - A. D. 17. 

- Je possè<ie un tas de livres que Je déslrei·als échan 
contre des vieux numéros de « Candide •, c Oringolre 
revues hebclomadalrea, année.s 1937, 1938. 1939, de « C 
férencla •, ainsi que des grammaires d'une méthode 
apprendre sol-même des langues. - M. M. M. 

- Le Relais COFAO demande pour l'entretien de 
Camp de vacancea de Boltsfort. 38, · rue de la Futaie, 
rouleau d'occasion, ainsi que dea outlls de Ja.rdlna.ge. N 
remercions vivement d'avance les personne.-; qui pourrai 
nous mettre en rapport avec les Intéressés. - C.O.F.A 

- Buffon, t. I , édition 1852 a été remis par erreur 
Salle C-Oncordla, à Lléie. à l'acheteur de !'Histoire N 
relle de Lacipède au lieu de premier tome de Laci 
Echangeons-!~ pour avoir les œuvres complètes. - B.K. 

- Un aimable lecteur pourrait-il me rappeler le 
du célèbre peintre, graveur et lithographe français 
l'œuvre principale est c Les Sataniques 1. - P. D . ..t N 

- Un Gauma1s lecteur de « Pourquoi Pas ? », ne po 
U pas me donner un historique du vlUaire de Melx-dev 
Vi.rt-On, ou, le cas échéant, m'indiquer les titres dl' li 
se rapportant à. l'histoire de la commune ? Un grand 
d'avance. - TOU$safnt, XL. 

- Un lecteur voudralt•ll me céder un coura Asslmll 
landal.U - M. M. 6L 



POURQUOI PAS 1 

Résultats du Problème N° 495 

nt envoye la solution exacte : J. Patrlarçhe et son fils 
ton, Nivelles: L. A. Mast, Gand; L. Dangre, La Bouve­

; Le vie1Lx père Courtin, le Hllpendé; P. De Jonghe, 
aerbeek; Bonjour à R. t? à s'pa, Wal. Camb.; Liberté 
r le père de famille, E. L., Bruxelles; Jojo n'a touj pas 
. de méningite; J. PolsPoel, Schne1beek; Heures déli­

s et sugge.st., L. De Schepper, Wnesmunster; Mme A. 
rt, Forest; Mme L. Rousseau, Ixelles; L. Lelubre, 

erbeek; J. R. Rocher, Vieux-Genappe; Mill? Eug. Cas­
, Ixelles; J. Malarm, Saint-Gilles; Leo et Gilbert, bonj. 

arcel; Joe Crèvecœur, Bruxelles; Mme A. Laude, Schaer­
; Mme Max Smet1y11s, Gand; Zette, Samt-Jcan d'An­
; Le vi.:?ux z·oJ.Seau des IncJ.S; l\tile E;, Nasse!, O:;tende; 

Deltwnbe, W1nterslag; Mme Ed. Gillet, Ostende, Bou-
e salue son « P. P. ? », Anvers; M. Goche, Namur; H. 
·ez, Bracquegmes; Duhant-Le!ebvre, Quévaucamps; 

Hoegaerts--Raydt, Berchem; J. Sœson, Wasmes-Bri!fœil; 
vision, Liége; M. Wllmotte, Linkebeek; Railliez frères, 
welz; Amitiés au vieux z'oiSeau des Incas, C. L.-M. R., 

togne; G. Debuisson, Saint-Josse (Pet. L. 1938 : csardas, 
7: slerre, p. 1691); Le parrain rem. les vieux Nivezétois 
. H.; Claudy et Françoise de l'Erl1lltage; J. Suigne, Bru­

es; E. Themelin, Gérouville; Clro•s Hotel, Ostende; 
rt, neveu du vieux z'o1seau des Incas; Cl. Machiels 

wosse; J. Ch. Kaegl, Schaerbeek; Mlle E. Van den 
h, Huy; En souvenir du 7 juUlet; Mlle Em. Hanset-
ster; Sempoux J., Etterbeek; Mme G. De Mets, An­

; Mme Dubois--Holvoct, Ixelles; Florlmond attent. aux 
ript. franç. ou sinon ... J. Huet, Bruxelles; L'Asti heu­
' reçu nouvelles, Boby cher; H. Maeck, Molenbeek; 
Angoust oura; A. Poupeye, Sainte-Croix-Bruges; Paul 

ernande, Saintes; F. Malllard, Hal; Ch. Leleux, Anvers; 
e M. Reynaert, Tirlemont; Où et quand Nicolas a-t-il 
·é le patoiS de la Gaume? Félicien; J. P., Amay; Fas-­
frères. Péruwelz; Quand les pouchis sant sô, les awai:_es 

t seur, Baikl·y; R. Grun, Verviers; Laure et Joseph, 
erbeek; Arriveradje co à ta? V. D.; Mlle D. Goorieckx, 
elles; Deux Huto1s eXilés à Ath; Knollcnbosch gratuit 
l'ex-bagnard et Olivos, C. W.; Mme E. Henn.1u, Char­

i ; Lulu et Didi, Bruxelles; Détective Godsdeel, Auder­
; Pienozette du Karreveld; A. Marquet, Stavelot; P. 

t, Ans· L. Neuketmans, Namur; Pet de Nonne, Dender­
eke; Qui qu'a dit c,u'j'étais ... Fi!i; Klinkenberg, V'!r­
; R. Mahieu, La Louvière, avec toi, malgré toi, s'il le 

, Henri; Voudrions voir Yet et la belle Nic-Nac de 
ke, Stella; Serez-vous encore à Renaix ? 

0ee•t 1e1ee •11e••••lllllllt• ................. 

s réponses doivent 11ous parvenir le mardi avant-midi; 
doivent être expédiées sous envelQppe fermée et porter 
i tête, à gauche - la mention « CONCOURS n 

mi en Bel1ique par IMIFI, 17, rue du Houblon, Bruxelles. 
teur M. C. Van HMrawynanels. 16, rue Oemot, Bruxellea. 

Solution du Problème N° 496 
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R. v. ~ Rodolphe Virchow B. P. Blaise Pascal 
E. A. Emile Augier. 

Les réponses exactes seront publiées d.arul notre numfu"o 
ciu 28 JJlllet 
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Problème N° 497 

11-~--

t--t--t--

Horizontalement : 1. sorte de toue de coton; metamor­
phœe - conjonction; 3. genre de myriapQdes - ville sc.in­
dinave; 4. tringle de bQis dans un métier à tlsser - intiales 
d'un poète français; 5. abreviation - très féconde; 6. enche­
,·êtrement - légumineuse; 7. interjection - homme mal­
propre; 8. mettre en PoSSCSSion d'un fief; 9. assemblée -
titre de fabrication des monnaies; 10. se lit ou se chante -
àa.ns les Pyrénées orientales; 11. note - fines. 

Vert1cale111e11t : 1. souvent confondu avec le muguet; 2. ar­
rachement - participe passé; 3. contraire à l'honneur -
dont on a. déjà parlé; 4. organe - d'un aUXilialre; 5. note 
- machine de guerre; 6. !ut. deux fois Impératrice - fut 
victime de son adresse; 7. abréviation courante - dirigée; 
8. ile française - initiales d'un romancier des mœurs bre­
tonnes; 9. possessif - d'un usage fréquent; 10. personnage 
mythologique - principe odorant; 11. divinité erecq•1e -­
terminaison de verbe. 

Auteurs r•sPOnsables : Louis Oumont-Wllden, 
181 av. Paul Doumer à R 



_ fraicheur, légèreté, confort aéré, courants d'air sans 
frissons. voilO ce ô quoi nous rêvons. 

Et voici la réalisation idéale de ce rêve : un sous· 
vêtement deux pièces en soie indémaillable blanc, pêche 
ou azur, sons boutons gênants ou 0 recoudre, dont 
les coutures sont plates. non irritantes, l'entre-iambes 
en est totalement dépourvu. 

Facile à lover. il ne pèse presque rien, prend oeu de 
place sous les vêtements. guère plus dons une valise. 
il est élégant, sportif. sa matière le rend infiniment 
agréable 0 porter. 

Un tel sous-vêtement. lm porté. coûte Fr. 80.-. 
RODINA l'o réalisé. parfait sous tous les rapports. 

ou prix de Fr. 45.- les deux pièces. gilet et caleçon. 
heureuse conciliation de votre économie personnelle et 
de l'économie nationale. Hôtez·vous d 'en profiter 1 

Les 9 succursales RODINA sont 6 votre disposition 
pour vous montrer l'article et ses coloris raffinés; si 
vous ne pouvez vous déplacer, adressez-nous votre 
commande. 

RODINA 
Pour la province : envoi d'échantillons gratuits sur demande. 
Gros et vente par correspondance : 35. rue de l'Hôpital • Bruxelles 

38. Boulevard Adolphe Max • 4. Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée d e Wavre 
26. Chaussée de Louvain • 45 b, Rue Lesbroussart • 44, Rue Haute • 68, Chaussée de Waterloo - BRUXELLES 
22. Rue des Carmes - NAMUR • 105. Meir - ANVERS • 21. Rue des Champs - GAND • Place du Sud 

CHARLEROI • 182, Rue de la Station - MOUSCRON 
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